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TRENTE-DEUXIÈME ANNÉE — N° 9378

L'attentat à l'explosif

de la gare de l'Est

n'a pas été revendiqné

Un militaire gravement blessé

LIRE PAGE 42 Fondateur ; Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet
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A UN MOIS DES ÉLECTIONS A LA CONSTITUANTE AU « SOMMET » DE DUBLIN AU MANS
8

Le climat pol

Derrière la façade

Un e l’i mat tendn et nerveux
règne an Portugal, bien que le
départ officiel de la campagne
pour les élections à l'Assemblée
constituante du 12 avril n’ait pas
encore été donné. Prudents et
pragmatiques, sondeur d’éviter
les désordres dama la me, désireux
aussi de négocier avec les forma-
tions politiques un accord préci-
sant les modalités de l'institution-
nalisation du Mouvement des for-
ces armées, les militaires, dont
l'emprise réelle et apparente n’a
cessé de croître depuis les évé-
nements du 28 septembre, ont, en
effet, fixé an 20 mars le débat de
la campagne.

Les graves incidents de Setabal
conduisent A s'interroger sur Fam-
pleur de la fièvre qui ne va pas
manquer de monter dans nn pays
où la révolution du 25 avril a
libéré, dans tons les domaines, les

frustrations et les aspirations
réprimées pendant trop longtemps.
D n'est pas possible d'analyser

révolution du mouvement du
25 avril sans tenir compte de ce
fait capital : an Portugal, tontes
les barrières ont santé en dix
mois.
Les incidents de Setnbal met-

tent une nouvelle fois en évidence
d'antre part la force des forma-
tions révolutionnaires d’extrême
gauche. A la gauche du parti
communiste de M. Alvaro CunhaL
ocensé par ses partenaires de la
coalition gouvernementale de vou-
loir troubler le jeu démocratique,
des groupes, comme' le'BULPJ*.
maoïste, la LtTAR {Ligne d’cmlon
et- d’action révolutionnaire, spé-
cialisée dans.. lés coups de main
audacieux contre le régime Sala-’

sar), sans parler des trotskistes et
des partis manostes-léninistes,
s'efforcent d'exploiter une situa-

tion ambiguë et complexe.
Ces- groupes sont bien orga-

nisés et leur audience n'a cessé

de croître au cours des derniers
mois. Us ont réussi & paralyser
l’Université en février et sont à
l’origine de la grève des lycées

de la semaine dernière. Us ont
réussi à créer des commissions
ouvrières dans certaines des plus

importantes entreprises de la

banlieue industrielle de Lisbonne,
comme Lisnave ou la CUP- Le
courant gauchiste le plus puissant

de l'Europe occidentale conteste

à la fois le « social-fascisme » du
part! communiste et 1* c ordre
bourgeois » du 25 avril.

C’est une évolution non moins
intéressante, quoique moins visi-

ble, qui se déroule an sein même
du Mouvement des forces armées,
de plus en pins affronté aux
réalités brutales du pouvoir. L’aile

la plus radicale du NLFAh soli-

dement représentée dans la

commission de coordination, est

en perte de vitesse depuis le mois
de janvier. La tendance plus

modérée, favorable à un « socia-

lisme portugais », l’a emporté &
l’issue de débats secrets sur la

mis» au point définitive du plan
économique de trois ans et sur

la manière dont le BLFA^
c garant de la démoratie », devra,

après les élections d'avril et

d’octobre, s'intégrer à la vie

pnbliqne.

Ces officiers modérés — par
rapport à cens de leurs cama-
rades qui révent ouvertement d'un

régime réellement révolutionnaire
— ne peuvent cependant ignorer

que le MJFA. n’a pas encore

réussi à « absorber » la totalité

des forces armées. Les conserva-

teurs n’ont pas disparu ni

renoncé, même s’ils ont accepté

de quitte^ l'armée, comme le

commandant S a n c h e s Osorio,

actuel leader du parti démocrate-
chrétien. D’autres officiers « spi-

nolistes » continuent de bénéficier

des sympathies agissantes de leurs

anciens camarades de combat en
Afrique. Dans les états-majors
politiques comme an sein du
MJA, c’est bien' derrière la

façade que l’on se prépare à Fenjen
du 12 avriL

LE MONDE
DIPLOMATIQUE

du mois de mars

EST PARU

Les modérés continuent de reprendre du terrain

au sein des forces armées
Les graves Incidents qui ont éclaté à Setubal dans la nuit du

vendredi 7 au samedi 8 mars (le Monde daté 9 et 10 mars) et au cours
desquels deux personnes ont trouvé ia mort ont créé une situation
tendue dans ce faubourg industriel au sud de la capitale portugaise.

Plusieurs centaines de personnes ont fait, samedi et dimanche,
le siège de la caserne de ia police, accusée d'avoir ouvert délibéré-
ment le feu sur les manifestants gauchistes qui voulaient perturber
un meeting du parti populaire démocratique dans la ville. L'interven-
tion des forces armées avait permis ce lundi le retour au calme, mais
les incidents ont mis une nouvelle fois en évidence la résolution des
groupes gauchistes et l'hostilité entre les forces armées et les unités
d’une police qui n'a pas été épurée depuiB le 25 avril.

Selon l'hebdomadaire Expresso, généralement bien informé, un
certain nombre d'officiers appartenant aux organismes supérieurs du
Mouvement des forces armées auraient été battus su cours d’élec-
tions ayant eu Heu la semaine dernière dans les « conseils » de
l'armée de terre. Des officiers considérés en revanche comme très
favorables au générai Spinola. ancien chef de l'Etat, auraient été élus.
Les Incidents de Setubal ont favorisé d'autre part la propagation de
certaines rumeurs sur un nouveau • 28 septembre • à Lisbonne.

de la Grande-Bretagne dans la C.E.E.

« mais pas à n’importe quel prix »

Les travaux du premier conseil européen au niveau des chefs
de gouvernement devaient c'ouvrir ee lundi après-midi, dans la
salle Saint-Patrick du château de Dublin, après un déjeuner offert

aux participants par le président de la République irlandaises

M. 0*Dalaigh. M» Giscard d’Estaing ainsi que le premier ministre
danois» M. Jorgensen, ne devaient toutefois arriver â Dublin que
dans l'après-midi.

Trois séances de It&t&ïI seulement sont prévues en principe, la
réunion devant prendre fin mardi après-midi. Avant ces délibéra-
tions, qui seront dominées par le problème de la - renégociation p

des conditions d'adhésion de la Grande-Bretagne à la Communauté,
les dirigeants français ont rappelé leur position. Ainsi, M. Chirac,
parlant samedi i R.T.L., a estimé « extrêmement souhaitable * le

maintien du Royaume-Uni parmi les Neuf, maiz « pas â n'impoTlo
quel prix >, financier ou politique. M. Sauvagnargues, dans une
interview â la « Bildzeitung » de Hambourg* s'est prononcé dans
le même sens, ajoutant : « Notre Communauté doit rester capable
de se développer sans qu'aucun de ses membres no bénéficie d’une
situation privilègiée. »

les horaires

sont réduits de moitié

pour 6 000 salariés

de Benaalt

Un nouveau 28 septembre... ? mozart et torquemada
De notre correspondant

Lisbonne. — Les graves inci-
dents qnl ont marqué le meeting
du Parti populaire démocratique
{PPJ3.1 le vendredi 7 mars, â
Setubal. ont provoqué toutes
sortes de rumeurs sur l'éventua-
lité d'un coup de force au Por-
tugal Dimanche 9 mars, au
cours d'une conférence de presse
tenue à Lisbonne, les dirigeants
du PPJ), ont accusé le COPCON
(force de sécurité militaire que
commande en second le général
Otelo Sarafva de Carvalho) de
collaborer avec les manifestants.
Des accusations ont été portées
aussi contre le parti communiste

3
ni favoriserait a la vague
'agression et de violence ». afin

de a créer une situation d'agita-
tion ^permettant ia prise de pou-
voir et "arrêt du processus dé-
mocrutiouc y.

Selon les dirigeants du PPJ3..
quelques militants de l'Union des
étudiants communistes auraient
été aperçus A l'intérieur de la
salle où les incidents ont eu lieu, i

De son côté, la commission dé-
partementale dû parti commu-
niste de Setubal) a dénoncé, dans
im tract < une campagne antipopu-
Iaire orchestrée au niveau na-
tional ». Pour le P.CP* « des
motifs sérieux » permettraient de
penser que les éléments de la
police, a en accord avec Ta réac-
tion. auraient organisé délibéré-
ment la fusülade. tirant froide-
ment sur le peuple ».

Tout a commencé, à Setubal.
vendredi, à 21 heures. Quelque
deux cents militants d'extrême
gauche, k l'appel notamment du
Front électoral des communistes
(marxiste-léniniste) et de la Ligue

U GUERRE

D’INDOCHINE

VIETNAM DU SUD : les com-
munistes lancent une offen-

sive sur les Hauts-Plateaux.

(Lire page 42.)

CAMBODGE : les rumeurs de
départ dit maréchal Lon Nol
se multiplient.

(Lire page 7.)

d’union et d'action révolutionnaire
ILUAR), avaient pris position
dans la salie du Club naval, afin
d'empêcher la tenue du meeting
du P.PJ). Leurs adversaires
étaient pourtant en nombre assez
réduit : Us ne dépassaient pas la
soixantaine, ce qui a amené
plusieurs organisations politiques
a parler d' k embuscade de la

droite ».

JOSÉ REBELO.

(Lire la suite page 4.)

A LA RESCOUSSE
De notre envoyée spéciale

Londres. — La campagne ofll- second Livre blanc sur cette
cleUe du référendum n'a pas consultation sans précédent dans
commencé en Grande-Bretagne, l’histoire britannique et les
mais la bataille des a oui » et des Communes auront â roter le

n non » est engagée- Elle promet projet de loi. Finalement, ia

d’être chaude. reine donnera son assentiment
La date de la consultation Si tout va bien, le référendum

n'est même pas encore connue : pourrait avoir lieu dans la

elle ne sera annoncée vraisem-
blablement que vers la fin du
mois de mai. Auparavant, le

gouvernement aura publié le

seconde moitié du m'ois de juin.

NICOLE BERNHEIM.

(Lire la suite page 3.)

La bastille., administrative
m L'sspril souffle où il veuf », mais pas le veut

des réformes. Ainsi, l'administration semble épar-

gnée par le tourbillon. Aucun mouvement d'enver-

gure ne parait se dessiner pour faire passer un
courant d’aiï frais dans celte « Bastille ». Le
gouvernement va-t-il baisser les bras parce qu’il

ne sait par quel bout la prendre ? La réponse sera

l'un des tests des capacités démocratiques du
pouvoir. Du sommet de la pyramide jusqu'aux

guichets, l'enquête collective dont nous commen-
çons aujourd'hui la publication s'efforcera de
montrer où le bât blesse et finalement quels

premiers remèdes pourraient être apportés sans

grands frais. Celte investigation sera menée, en
cinq articles, par Pierre Drouin, André Passeron.

Jacqueline Grapïn, Etienne Mallet et le professeur

Paul Sabourin.

I. — Des poupées russes, la tête en bas...

c Ce gu’on appelle vivre ,
chez

noüs, ça consiste uniquement â
être en règle ». écrit Emile Ajar.

M. Giscard, dTüstaing a-t-Ll lu

Gros Cdltn ? Peu importe. Il n'a

pas mâché ses mots quand il s'est

trouvé, au début de l'année, de-

vant les « corps constitués »

(cette dénomination a déjà un
petit air d'embaumement) : a La
collectivité que nous avons le de-

voir de servir, ce «'est pas l’Etat,

c'est la nation. »

Dans une envolée plus lyrique.

M. Chaban-Delmas, lors de sa

fameuse déclaration du 16 sep-

tembre 1969 devant le Parlement,

lançait l'anathème contre « l'Etat

tentaculaire et inefficace ». Re-
lire ce discours aujourd'hui est

particulièrement instructif. On y
trouve un appel qui est devenu
maintenant une rengaine : a Nous
devons aujourd'hui nous engager

à fond dans la voie du change-

50.000 EXEMPLAIRES
EN 3 SEMAINES !

.
’ •. . • ’.'

.
r \ .

JacquesDerogy et Jean-Noël Gurgand

par PIERRE DROUIN

ment. » L’arrière-fond tout pro-

che de mal 1968 autorisait l'es-

poir : a Nous ne parvenons pas à
accomplir des réformes autre-

ment qu'en faisant semblant de
faire des révolutions. »

Sur le chapitre de l'adminis-

tration. nous n'avons fait sem-
blant, hélas 1 que de faire- des
réformes. Ce n'est pas le moins
étrange. Deux circonstances ex-
ceptionnelles auraient permis de
rajeunir vraiment l'appareil pu-
blic. de l'adapter aux tâches nou-
velles requises par une société en
mutation rapide : la continuité

du pouvoir dans la V* Républi-
que et précisément la secousse de
mai 1968. Or l'assurance du ré-
gime n'a guère servi qu'à renfor-

cer l'Etat et la structure hiérar-

chique. .Quant à l'ébranlement de
19G8. 11 n'a ouvert une brèche que
dans l’Université, la première vi-

sée. les autres secteurs de la fonc-
tion publique ayant amorti le

choc avec une grande efficacité.

De M. Louis Joxe â M. Alain
Peyrefitte, la s réforme adminis-
trative » a été le sujet de déve-
loppements d’autant plus bril-

lants qu'elle patinait davantage.
Cest avec le même scepticisme

que le citoyen a vu naître le s mé-
diateur ». qu’il a écouté M. Chi-
rac le 5 juin dernier, devant

l’Assemblée nationale, déclarer :

«f Nous nous attacherons à l’allé-

gement du formalisme adminis-
tratif », et annocer la création

de comités d’usagers auprès de
chaque ministre.

(Lire la suite page 12.)

Le direct:or. ce la regie

Renault a décidé de réduire,

cctic rcmanc.dc n.-jc.'rc heure?
par jour la durée du travail

de 6 000 ourricm du Jfcnî.

A Billancourt, vue cmpute

-

t:ù7) de deux heures par iour

concerne S 000 métallurgistes.

En outre, ce lundi 10 mers est

chôme par 7 000 salaries de
SandouviVc et S 000 de Fliur.,

dont les horaires coniir.uer.t

d'être réduits quotidiennement
d’une heure ci quart.

Ce même jour. \c comité
d’clablisscvicnl de BiHannouri
doit donner .son or:s sur le

licenciement de d/r-.Tpf per-
sonnes (dont trois délégués du
personne!! que la Régie accuse
d’avoir cr.travc la liberté d:i

SraraiL Le C.G.T. ci te

CéF.D.T., qui maintiennent
leurs consignes de gréiv spo-
radique. ont orgcnu.é simulta-
nément, â Billancourt, une
manifestation intitulée f. Six
heures d’animation Le parti

communiste et le parti socia-
liste ont envoilé des déléga-
tions, conduite:- respectivement
par IIM. Piquet cl Papcvcn.

En réduisant nu travail à mi-
temps six nulle ouvriers de
l'usine du Mans. où. depuu deux
semaines, le u coulage » entravait
la production sans répercussion
sur les feuilles de pale, la direc-
tion de !a Régie durcit nettement
son attitude. Dans les trois autres
usines importantes, l’abaissement
des horaires entraîne également
de sensibles pertes de salaire. Au
total vingt-cinq mille ouvriers
sont dons cette situation.

La direction espère ainsi faire
cesser les débrayages, condition
sine qua non, a-t-elle dit, de
l'ouverture des négociations sur
la grille des salaires, le 1S mars.
La Régie évalue entre 5 000 et
10 000 le nombre des voitures
perdues depuis un mois. Ses
stocks s'élèveraient à environ
125 000 véhicules.

Face â cette attitude, les syn-
dicats se raidissent, eux aussi
Us axent maintenant leur action
sur une revendication très uni-
taire : 250 F par mois pour tout
le monde. Us continuent, évidem-
ment. de réclamer la levée des
sanctions annoncées et le paie-
ment des salaires perdus.

(Lire la suite page 36.)

LA RÉNOVATION DE NANCY

Stcmiôiaô. hélaô î
« Dieu, pour punir ses peuples,

les menaça de leur ôter leurs archi-

tectes *, déclarait François Blondel

(l'auteur de Ja porte Saint-Denis)

lors de la séance inaugurale de l'Aca-

démie d'architecture en 1671. Que ce

ne soit pas là le pire des châtiments

que nous ayons a craindre de l’Etre

suprême, c'est ce que pensera tout

esprit non prévenu en sortant de la

gare de Nancy.

L’ahurissant spectacle des tours qui

se dressent â l'entrée de la ville et

l’écrasent de leur masse (combien

d'étages ? On ne parvient pas à les

compter), les opérations de rénova-

tion q\jî se poursuivent ou se prépa-

rent dans la ville môme, les projels

destinés à y faciliter la circulation,

' il) Voir fart Ici* de Claude Lévy
dans le Monde du 5 mars : « La poli-

tique et la Tille. »

AU JOUR LE JOUR DÉTECTION

"Quel livre ! Un document qui

vit et vibre JOSEPH KESSEL
de /'Académie Française

ROBERT LAFFONT

Un bien curieux incident

vient de se produire dans un
aéroport de Rhodésie. La
présence d'un objet suspect
dans les bagages d'une reli-

gieuse a entraîné le déclen-
chement par les détectêurs
d'une alerte générale. Il

s'agissait d'un crucifix en
mêtaL

La méprise eût ravi Frère
Jean des £nfommérures, le

héros de Rabelais# encore que
son crucifix de bots dur ait été

û Vabri de la détection électro

-

nique. Mais enfin , de bois ou

de. métal . le 5aznl objet brandi
par sa matn ferme eût été

parfaitement capable de ienrr

en respect l'équipage d'un
Boeing.

La morale est que la diffé-
rence entre un crucifix et une
mitraillette est moins dans ce

qu
B

üs sont que dans ce que
l'imprévisible nature humaine
en fait_

Et cela , ies déeteteurs les

plus per/ecÉioimés sont bien
incapables de le dire.

ROBERT ESCARPIT.

la manière dont a élé trailé le sile.

les menaces évidentes qui pèsent sur

certaines parties des quartiers an-

ciens. tout cela, et bien d'autres cho-

ses encore, résume les erreurs com-
mises depuis le début des années 60

en matière d'urbanisme et d'adapta-

tion des.villes anciennes aux néces-
sités du développement.

II serait absurde de faire intervenir

Ici la seule responsabilité des archi-

tectes. De telles erreurs, souvent

commises d’ailleurs par des hommes
de bonne voJonlé et avec des contre-

parties nullement négligeables (revi-

talisation des centres, etc), sont
aussi le fait des municipalités, des
responsables locaux et régionaux de
l'aménagement, des promoteurs pu-
blics et privés, de ceux qui ont Ja

charge de veiller â la conservation

et à Ja mise en valeur du patrimoine.

U y a quelques jours, le secrétaire

d'Etat à la culture a donné un avis

défavorable à la construction d'une
autre lour, la tour Stanislas, s'il vous
plaît, dans le quartier Saint-Sébas-

lien. Sage décision, qui semble être

accueillie favorablement par ropinion
nancéenne. bien qu’elle ait provoqué
une vigoureuse protestation du
maire (1). Mais qui. sur le plan local,

devrait s’inscrire dans un programme
d'ensemble, et, à l'échelon national,

pourrait être le point de départ d'une
politique de préservation, de dévelop-

pement contrôlé qui mettrait fin à
cette absurde querelle des anciens

et des modernes, à cette fausse

conception de la modernité dont nous
constatons chaque Jour les désas-
treuses conséquences.

ANDRÉ FERM1G1ËR.

(Lire la suite page 17.)
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PROCHE-ORIENT

La nouvelle fournée de M. Kissinger
WL Kissinger interrompt sa tournée au

Proche-Ozîenli ce lundi 10 mars, pour une
brève visite à Ankara, où il est attendu
dans Taprès-midi On affirme dans l'entou-

rage du secrétaire d'Etat américain que
cette pause devrait permettre à ses intox- *

locuteurs israéliens de réfléchir sur les

positions égyptiennes et syriennes telles qu'il

les leur a exposées dès son arrivée dimanche
soir a Jérusalem.
M* Kissinger, selon le quotidien égyptien

«Al Goumhouriya ». sera de retour mer-
credi à Assouan, d'où il repartirait le len-

demain pour TsrafiL H a annoncé, en quittant

dimanche Damas poux Jérusalem, qu'il

retournera dans la capitale syrienne, mais
sans donner de précision sur la daté de
celte nouvelle visite.

aident Sadale de noter que « ce nouveau
round serait très dur ».

9 À ASSOUAN, on estime que le bilan

des entretiens de U. Kissinger avec le pré-
sident Sadale est « positif «. Le secrétaire

d'Etat américain a reconnu, & son départ
dimanche matin pour Damas, que ses entre-

tiens avec le prérident égyptien avaient été
m très bons », ce qui n'a pas empêché le prê-

• A TEL-AVIV, la presse israélienne est

dans son ensemble très sceptique quant
aux chances de la nouvelle mission de
M. Kissinger.

• A BEYROUTH, M. Arafat a fait savoir

samedi soir qu'il accueillerait « chaleureu-
sement» la proposition du président syrien

de créer un commandement syxo-palestiziien

commun dans le domaine politique et le

domaine militaire.

ASSOUAN : climat de confiance totale

à l'égard des Américains

De notre envoyé spécial

Assouan. — Lé chassé-croisé
diplomatique est engagé. Les qua-
tre heures d’entretiens égypto-
américatns du samedi 8 mars,
qui ont surtout revêtu la forme
d*un long tête-à-tête Sadate-Kis-
singer, ont permis de mettre sur
les rails le processus qui devrait
conduire à. un' deuxième désenga-
gement dans le StnaL

« Après les discussions que je

viens d’avoir ici, un propres sur
la voie de la paix apparaît pos-
sible s, a déclaré le secrétaire
d’Etat américain, au cours d’une
conférence de presse Improvisée
tenue sur la pelouse de la villa

présidentielle, dominant l’ancien

barrage d’Assouan, où venaient
d’avoir lieu les conversations.
Répondant A une question au su-

jet d’un éventuel désengagement
sur le Golan, M. Kissinger a pré-
cisé que « tous les fronts étaient
concernés par les pourparlers en
cours ». Le Rais, qui raccompa-
gnait son Interlocuteur américain,
s’est dit « toujours optimiste a,"

bien que, a-t-il répété à deux
reprises, « rétape actuelle soit

ardue ».

« Mon a7ni Kissinger jouit de
mon entière confiance. Israël

irê d'iserait bien inspiré d'adopter la

même attitude à son égard », a
poursuivi le Rais, qui a répété ce
qu’il avait dit lors de son voyage
en France : « Pour la première
fois depuis vinçt-six ans. la paix
est possible ». M. Sadate a sou-
ligné également qu’ciZ n’y aura
pas d’accord de non-beüigérance
écrit tant qu’un soldat israélien

occupera un morceau de la terre

arabe. »

Au sujet de la c guerre écono-
mique » menée par les Arabes
contre l'Etat hébreu (avec une
certaine mollesse, si l’an considère
les résultats de la dernière réu-
nion de l'Office arabe de boycot-
tage), le président égyptien a
déclaré : « Chaque chose en son
temps. Toutes les dimensions du
problème seront examinées, mais
désarmorçons d’abord la situation

explosive 'actuelle. * Cette réponse
a paru intéresser M. Kissinger,

qui. un peu plus tard, la com-
mentait sur le bord de la piscine

de son hôtel avec son collègue
égyptien. M. Fahmi. Celui-ci
devait ensuite offrir à la déléga-

tion américaine et à la presse
internationale un dîner aux chan-
delles au cours duquel se produi-
sit une danseuse du ventre qui
portait le mot c paix » Inscrit sur
son voile.

Comme l'an passé, lorsque se

préparait, dans le même décor,

le premier retrait israélien au
Slnal. le climat de confiance à
l'égard des Américains est total

parmi les Egyptiens. Cependant, le

porte-parole du Rais, M. Tashine
Béchir. nous a déclaré à l'issue

des entretiens Sadate-Kissinger :

s Je ne suis ni plus ni moins
optimiste qu'avant le début des
conversations. »

Quant à M. 'Mohamed Rlad,
sous - secrétaire d’Etat égyptien
aux affaires étrangères, il a estimé
devant nous que « plusieurs na-
vettes . peut-être quatre, seraient
nécessaires entre Assouan et Jéru-
salem avant d’aboutir à quelque
chose s.

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

DAMAS : PO. L. P. doit être associée

à toute démarche vers la paix

De notre envoyé spécial

JÉRUSALEM : le secrétaire d'État

n'aurait pas fait de propositions précises

De notre correspondant

Jérusalem. — C’est quasiment
tout le département d’Etat amé-
ricain qui est de nouveau dans la

région, déployant son cortège de
longues voitures noires blindées,

ses services de sécurité, ses

équipes de conseillers, une nuée
de secrétaires, et, bien entendu, sa
cohorte de journalistes. Régnant
sur tout ce monde, qui jouit d’une
totale autonomie, M. Kissinger
est apparu dimanche, à la passe-
relle de son avion, souriant sous
les projecteurs, et serrant les

mains qui se tendaient vers lui

avec la chaleur d’un homme
heureux de retrouver de vrais

amis.
Le chef du département d’Etat

n'est pas seul à être accompagné
de son épouse. Son adjoint,

M. Joseph Sisco. l’a Imité. C'est

que cette fols le voyage sera long
et la mission difficile et décisive.

En apparence, les positions des
protagonistes n'ont pas changé :

Israël demande une déclaration
égyptienne de non-belligérance,
avec tout ce que cela implique,
en échange de l'évacuation des
cols du Sinaï et des puits de
pétiole d’Abou-Rodelss. L'Egypte
refuse de prendre un tel engage-
ment. estimant que la rencon-
struction de ses villes bordant le

canal de Suez devrait suffisam-
ment rassurer les Israéliens sur
res Intention^ pacifiques. Et puis,

il y a la Syrie, qui présente des
exigences difficilement concilia-
bles avec les thèses israéliennes.

Sitôt arrivé à Jérusalem.
M. Kissinger et ses collaborateurs
ont eu un dîner de travail avec
MM. Rabin. Alton et Pérès. Aux
journalistes rassemblés à l'hôtel

Kiag David. M. Alton est venu
annoncer vers minuit que la ren-
contre s’était limitée A un compte
rendu du secrétaire d'Etat sur ses

entretiens du Caire et de Damas.
Puis le ministre israélien des

affaires étrangères a conseillé aux
représentants de la presse d’éviter

de se lancer dans des suppositions
hasardeuses sur les propositions

concrètes sur lesquelles les parties

seraient amenées à se prononcer.
« Car. a-t-U dit. il n'y a pas de
propositions nettement définies,

de suggestions précises . »

A en croire des sources assez

diverses et représentant des ten-
dances apposées au sein du gou-
vernement israélien, il semble
qu’effectivement rien de très pré-

cis' n'a encore été soumis par
M. Kissinger à ses interlocuteurs
israéliens. Dans sa ronde des
capitales, U se serait essentielle-

ment employé à élargir un peu
plus le champ de son exploration.

On dit à Jérusalem qu’il a appris,

lors de sa récente tournée, ce
quTsraël était prêt à céder et ce
que les Arabes refusent d’accor-
der. Ce vo^tage-cL commencé à
Assouan et à Damas, devait,
dlt-on, lut permettre d'obtenir des
réponses sur les concessions que
l’Egypte et la Syrie pourraient
faire.

MM. Rabin et Al Ion estiment
qu'en ce qui les concerne Os vont
loin dans leur désir de concilia-
tion. puisqu'ils seraient assez dis-
posés à accepter une formulation
« adoucie » de la non-belligérance.
D'autres membres du gouverne-
ment. et notamment M. Pérès, qui
fait partie de l’équipe des négo-
ciateurs. auraient tendance à
penser que MM. Rabin et Alion

seraient allés trop loin dans la

vole de concessions que le pays,
estiment - Us. n’acceptera pas.
Rappelons que l’opposition de
droite. les milieux religieux et
certains éléments de la majorité
volent dans toutes les initiatives

de M. Kissinger un « danger pour
le pays a.

ANDRE SCEMAMA.

Damas. — Les entretiens de
M. Kissinger se sont déroluês dans
un climat très détendu malgré l'im-

portance de i'enjeu. Le président

Assad a associé aux négociations

deux des principaux dignitaires du
Baas syrien. MM. Mohamed Haïdar,

vice-premier ministre pour las affai-

res économiques, et le général Naji

Jamil, commandant des forces
aériennes. - Il nous faut savoir une

lois pour toutes à quoi nous devons

nous en tenir, nous a-t-on déclaré

dans l'entourage du parti au pou-
voir. Ou le processus de dégage-
ment des forces est conçu dans un
contexte global pour s'étendre aux

trois fronts arabo-lsraéliens, et la

Syrie s'y préfera, ou il s'agit d'une

simple manœuvre destinée A dislo-

quer le Iront arabe en échange de

concessions ferri/or/a/es en Egypte.

Dans ce dernier cas, nous pour-

rions reconsidérer notre affifude

quant au principe d'un règlement

politique négocié du conflit arabo-

israélien. «

Les Américains ont répété à leurs

Interlocuteurs qu’ils étaient persua-

dés « qu'aucuns paix au Proche-

Orient n'eat possible sans les Syriens

ni les Palestiniens », mais que,

pour y parvenir, il leur fallait pro-

céder « par étapes ». »

Les Syriens ont fart valoir qu'ils

ne pouvaient se fier aux déclara-

tions d'intention des israéliens. Pour

le président Assad, un accord sur

la séparation des forces, limité au

Sinaï, permettrait à l'Etat hébreu de
gagner du tempe en attendant

l'élection présidentielle aux Etats-

Unis.

Entre-temps, aurait ajouté le chef

de l'Etat, les israéliens croient pou-

voir créer par une normalisation dans

la zone du canaf de Suez les condi-

tions requises pour provoquer la dé-

mobilisation psychologique du peuple

égyptien et de son, année. Lb chef

de l'Etat syrien a précisé que la

Syrie s|estime désormais liée orga-

niquement au peuple palestinien et

ne saurait désormais souscrire à une
- démarche dans le sens de la paix •

sans que l'O.LP. y soit associée. Le

commandement bipartite militaire et

politique syro-palestlnien proposé

par le président Assad ne peut

qu’entraver la tâche de M. Kissinger.

Il faudrait cependant que fa résis-

tance palestinienne accepte dans les

faits la proposition syrienne, qui. si

elle parait favorable à l'O.L-P., ne

présente pas moins certains risques

dans la mesure où l’organisation de

M. Arafat disposerait d'une marge

de manœuvre réduite.

Si l’Impression était à la détente

dimanche à Damas, le mérite n'en

revenait pas tant, affirme-t-on dans

la capitale syrienne, aux entretiens

avec M. Kissinger qu’è certaines in-

formations émanant de Jérusalem

selon lesquelles les chances d'un

accord égypto-israéilen sont Faibles.

EDOUARD SAAB.

Le président Assad propose la création

d'un « commandement syro - palestinien
M

»

Damas, (UPli. — Dans une
allocution prononcée, samedi
8 mars, à 1'universltè de Damas,
à l'occasion du douzième anniver-
saire du coup dlEtat militaire

qui amena le Baas au pouvoir en
Syrie, le président Assad a déclaré:

« Je déclare que je suis dis-

posé à me lancer dans toute

action qui pourrait renforcer la

lutte palestinienne. Je suis même
disposé à établir un comman-
dement politique commun syro-
païestinien et un commandement
militaire syro-palestmien unifié

si cela peut contribuer au ren-
forcement de la lutte palesiin-

nicnne et de l'unité nationale
palestinienne.

» Je ne propose pas une for-
mule spécifique, mais j'avance
des idées pour montrer jusqu'où
nous sommes prêts à aller pour
servir les intérêts de la lutte

palestinienne l—». *

Abordant dimanche après-midi
à nouveau la question 'du

commandement unifié s y r o -

palestinien, le président Assad a
déclaré

c Cette mesure donnera aux
Palestiniens la possibilité d’être

présents & Genève. Mais aussi
cela pourrait nous empêcher de
nous rendre à Genève. Ce qui
veut dire: ou bien nous irons avec
eux Oes Palestiniens) ou n'irons

pas du tout.
» Le commandement palestinien

va se réunir pour prendre une
décision, a-t-il Indiqué. SW le

décide maintenant, nous sommes
prêts à aller maintenant à
Genève. »

Répondant à une question, Le

président Assad a déchue : « Qui
sait si maintenant ou dans un
proche avenir TEgypte ne se join-

dra pas à nous et ne formera pas
avec iunis fPalestiniens et

Syriens) un commandemant tri-

partite. »

A la question : « Signerez-vous
une' paix avec Israël ». H a ré-

pondu : c Nous % sommes prêts à
mettre fia à tétât de belligérance
avec Israël conformément à la
résolution 338 qui stipule le retrait

d’Israël de tous les teirilotres

occupés et la restauration des
droits du peuple palestinien. La
résolution 242 du Conseil de
sécurité ne fait aucunement
mention de traité de paix. »

« La Syrie, a-t-il affirmé par
ailleurs, .acceptera un accord
tntérinuùre avec Israël si cet
accord prend en considération
tous les fronts. Nous sommes
contre les accords séparés ou
partiels. »

Irak

Après la réconciliation avec Téhéran

Bagdad aurait lancé une grande offensive
• m

contre les rebelles kurdes

Les stations de radio irakiennes
et iraniennes ont mis fin, samedi
3 mars, à la guerre des ondes
qu'elles entretenaient depuis
plusieurs années. Selon Le quoti-
dien Iranien du soir Kaghan, les

deux pays vont retirer leurs
troupes de leur frontière com-
mune et rétablir les communica-
tions entre les deux pays. Telles
sont les premières conséquences
de la réconciliation intervenue
le 6 mars à Alger grâce à la mé-
diation du présidant Boumediène.

Les deux parties étant tombé
d’accord pour empêcher toute In-
filtration à partir de leurs ter-

ritoires. il en résulterait un cer-
tain nombre de conséquences
concernant la rébellion kurde
dans le nord de l’Irak.

Si l’on en croit M. Sachem El
Akratri. président du conseil
exécutif de la région kurde au-
tonome, organisme mis en place
l’année dernière par le gouve>
rement de Bagdad, la révolte
menée par le général Bazzanl
s’effondrera avant l’été prochain.
« Le vieux leader, a-t-U affirmé
dans une interview publiée par
l’hebdomadaire libanais Al Dpar.
a échoué presque totalement sur
le plan militaire et se trouve
condamné à la déchéance sur les
plans politique et national. »

M. Hnr.hem El Akrawi a affirmé
que la mise en plaoe de l’auto-

nomie se développait par contre
avec succès.
Afin sans doute d’accélérer ce

mouvement, le Conseil du
commandement de la révolution
ifakienne a annoncé samedi
qu’une amnistie serait accordée
aux déserteurs kurdes membres
des forces armées, de la police, de
la sûreté et des garde-côtes, et aux
fonctionnaires, employés et ou-
vriers kurdes qui se rendraient.
«finit un délai expirant le l*7 avril

prochain, au siège de l’autorité

militaire la plus proche.
Selon des sources autorisées

A Genève, dont fait état notre
correspondante Isabelle Vlchniac.
l’accord irano-lraklen du 6 mars
aurait été Immédiatement mis à
profit par les forces militaires de
Bagdad pour lancer un assaut

général contre les positions tenues
par les troupes du général Bar-
zani, qui seraient désormais pri-

vées de toute communication avec
le monde extérieur. La Fédération
Internationale des droits de
l’homme a adressé un télégramme
à M. Waldhelm poux le prier Ins-
tamment dIntervenir, en vertu de
l’article 99 de la charte des
Nations unies autorisant le secré-

taire général à convoquer le

Conseil de sécurité et la conven-
tion des Nations unies» afin de
prévenir un génocide. — MJ?,
Reuter.)

APRÈS LE RAID DE TEL-AVIV

Le fedaï survivant révèle
que l'entraînement du groupe

avait commencé en Syrie
Le ffedal seul survivant du

groupe de huit membres du com-
mando qui avait attaqué, dans la
nuit du 5 au € mars dernier lliô-

tions. ce qui les aurait dispensés
de faire, sauter l’bôteL H a Indi-
qué aussi que l’objectif n’était pas

tel Savoy, & Tel-Aviv, a été pré-
senté è la presse, samedi 8 mais,
en compagnie de trois autres hom-
mes capturés sur le bateau qui
les avait amenés. Ce fedaï, qui
répond au nom de Moussa Jum-
maa, est un Bédouin originaire de
Beecsheba et âgé de vingt-trois,
ans. Les

.
trois autres prisonniers

sont un fedaï et deux membres
d’équipage.
Moussa Jummaa a confirmé que

le bateau n’avait pas appareillé
de Port-Saïd mais que leurs chefs
avalent conseillé aux fedayin, au
cas- où fis seraient faits prison-
niers, d’affirmer qu’ils venaient
d'Egypte. H a expliqué les cir-
constances de sa captura Selon
lui, . les membres du commando
pensaient que les autorités Israé-
liennes accepteraient leurs condi-

l'hôtel Savoy mais un club de jeu-
portant.

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan

TÆ GOUVERNEMENT REVO-
•LUTIONNAIRE PROVISOIRE
DU VIETNAM DU SUD
<G.R.P.) a été reconnu par
l'Afghanistan, a a n n o n c'é

Radio Kaboul le 9 mars. Cette
décision a été prise à l'issue

de la visite à Kaboul de
Mme Nguyen Thl Binh. mi-
nistre des affaires étrangères
du G.RJP. — (Reuter.)

Angola
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POUR LA PREMIERE FOIS
depuis l’installation, le 31 Jan-
vier, du gouvernement de
transition en Angola, une ma-
nifestation critiquant la poli-
tique de ce gouvernement s’est
déroulée samedi 8 mars à
Luanda. Elle était organisée
par les comités populaires de
quartier, organisation patron-
née, par le Mouvement popu-
laire de libération de l’Angola
(MJMjJVJ. Les participants
entendaient protester contre
une loi plaçant les ports et
certains secteurs clés de l’In-
dustrie sous un régime de
mobilisation militaire. — tâeu-
ter.)

marne à Londres, avant-der-
nière étape de sa tournée eu-
ropéenne. U rencontrera le pre-
mier ministre britannique,
M. Harold Wilson, à deux re-
prises au lendemain de la
conférence de Dublin pour
faire le point des « liens spé-
ciaux » que le Canada tente
d'établir avec la Communauté
européenne M. Wilson sou-
haite. pour sa part, obtenir la
coopération du Canada pour
ce qui concerne les prix et le
régime des matières premières,
problèmes qui domineront la
conférence des pays du Com-
monvrealtb à la Jamaïque, en
mal prochain. MM. Wilson et
Trudeau s’entretiendront éga-
lement de la participation ca-
nadienne à la construction
d'un nouveau type de réacteur
nucléaire britannique. —

Italie

a

Argentine

DEUX POLICIERS - ont été
tués, le samedi 8 mars près de
Buenos-Aires, par des inconnus
qui ont attaqué leur poste de
surveillance routière à la mi-
traillette. — (Reuter.)

DE VIOLENTS HEURTS entre
extrémistes de gauche et poli-
ciers se sont produits dimanche
matin 9 mars à Naples, lors-
qu’un, groupe de Jeunes, gens,
membres du mouvement Lotta
Continua, a tenté d’empêcher
la manifestation du MHJ. (ex-
trême droite), autorisée' par la
municipalité. Seize personnes
ont été arrêtées. - fÆp.;

République d'Irlande.

Cité du Vatican
M. LUIS AMADO - BLANCO.
ambassadeur de Cuba et
doyen du corps dlplomatiidoyen du corps diplomatique,
accrédité taris le Saint-Siège,

décédé le samedi 8 mars

p PLUSIEURS ’

_
BATEAUX DE

PECHE ont été endommagés,
dimanche matin 9 mars, par

- des engins incendiaires riann Le
petit port de pêche de Green-
castle, au nord-ouest du- pays,

• pris de la frontière d’Irlande
du Nord.

A .son domicile romain, n
•avait présenté ses lettres de
créances au pape Jean 3nnrf
le 3 février 1962. — (atjp.)

Grande-Bretagne

K PIERRE ELLIOTT TRU-
DEAU, premier ministre du
Canada, est attendu cette- se>-

Dans un communiqué oublié
dlnanche soir, îaïrigade de
rUJXA. iAssociation pour la
défense de mister) de Dërry
a revendiqué l'attentat Selon
1 organisation para - militaire
loyaliste, les bateaux de pêche
de Greencastie servent à la
contrebande d’armes à desti-
nation de l’aile provisoire de
1TRA. — (Corrssp.)

nés. a Ce qui était îm.
a-t-il dit, était de prendre des
otages. »
Moussa Jummaa a également

révélé les circonstances dans les-
quelles le' raid avait été préparé.
De ses déclarations et dés indi-
cations de la police israélienne, il

ressort que l’entraînement du
commando avait commencé U y
a sept semaines en Syrie, près de
.Damas, et s'était poursuivi à Lat-
taquié. A la ml-févrler, tout le
groupe se rendit au Liban où il

continua à s’entraîner avant de
prendre la mer dans la nuit du
2 au 3 mars pour gagner le na-
vire

. qui devait les emmener en
Israël.

De son côté, M. Shlomo HilM,
ministre israélien de la police, a
déclaré samedi, au cours d’une
émission télévisée, que chien qu’il
n'y ait pas de décision de prin-
cipe de la part du gouvernement
israélien de ne jamais négocier
avec les fedayin, il existait une
dérision de principe de ne rien
négliger eu vue de les .empêcher
d atteindre leurs objectifs» Au
cours de la même émission, l'ami-
ral du cadre de réserve Yeshoua
Ben Nun a demandé la création
d'une organisation contre-terro-
riste israélienne qui s'attaque
&ux objectifs économiques impor-r
tants dans certains pays arabes
de manière à obliger ceux-ci &
mobiliser des forces considérables

A Paris

MANIFESTATION

DU COMITÉ DE SOUDE
DÉ U JEUNESSE A ISRAËL

à «gestation, réunie

hJM?4”® du
.
Comité de soutiendéjà Jeunesse A Israffl, devait sé

arable i«C8
>^i®ège 00 111 ^igue
bo

?i?î?rt Haussm^m.
Mhte celui-ci était fortement pro-

Par une centaine de mü£
tants arabes, dont certains bran-
dissaient des drapeaux palestl-

°r®^sateiiis mt 13000

* quitter la

ueu le rassemblement, en «ftrec-

de l'Opérs.^^
®dC8dré par des

Policiers et suivi de“Wÿreux cars de CŒLB. et de
lucbiBes, a paregru

lentement le boulevardK5“ or p
*** Auber sax «ta

on fa eu, Arafat, on
£”*”_/ *• « Igraa vivra etc.
lj antres slogans dénonçaient c la
complicité du gouvernement fran-
Wts », quL affirmait un tract djs-
trÜ>ué

„ Passants, s a noté
pour rentrée de rOLP à VONU
et a serré la main d’un assassin ».
Les manifestants de sont dis*

persés sans heurts peu après

“«Ad policier ru&Loit cm
place autour des sièges des com-
pagnies d'aviation arabes, nom-
breux dans le quartier de l'Opéra.
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‘ aTi* îBTsyV » "i1 ," * -v

IS-i- fÇ"Vî *sa*-*s “ "

4- i . i^'^' C
w. w*. im a T^iac. ,.

?JÏ
J

2* '

-

& ?- 'inet .
"***.* *

-r*:

i -w-

V:. .

. v -
• —- • "t- '— --^

. . 1 .

ê¥mm u mm»i

^^ffc-,-’*' ci

*t S*r-rF .T. -.L-.

i\-
1

* .' -

. X. .-.* -

V

I
- - M-

#r' Mt *i9i' 4 .W**.

*'. ..
,#

. <% i *•

<.* ».# •

*#
trj, 1

'V «v»,’ * * • F .

.

-
*m* i-i-^ .

^r?-.*hrijii~t *
1i.j» ' i

‘ i

. r
•’• '

-ÜtfA . J-

r-^.'- * -
4? '- * “ 1

• r.

.i •

r^WÜn 1

i a-.a-'

4 * »f'. ' * k

4 ? r -

-.«i;

.

If«ii«

, . v
# _

**?***?"*
- *---

‘-"r.- •''

^ Sittf!'*

fk '<3f

é Wi»n^r

**v i "-

Vÿ-*â *l

-»t

>jk* -c.

jft
^

Ai tih*. -V f ' ""Æ-

.

AFRIQUE

L’ISSUE DU « SOMMET

La France ponrsnivra et accentnera son effort de coopération

Bangui. — La dernière journée de
M. Giscard d’Ealalng en République

,
Centrafricaine — samedi 6 mare —
fut la plus chargée : réunion 6 huis
cloa de la conférence franco-
africaine dans la matinée, séance
solennelle de clôture l'après-midi,
puis Inauguration du monument de
la coopération franco-centrafricaine,
conférence de presse, dîner officiel

“offert aux chefs d'Etat africains,
avant le départ, dans la nuit, pour
Paria

Lors de la séance de clôture,

M. Potolot, ministre centrafricain des
affaires étrangères, a lu le commu-
niqué commun devant une assis-
tance réduite, puisque les chefs
d'Etat du Burundi, du Rwanda et du
âabon et les premiers ministres de
rne Maurice ot de l'archipel des
Seychelles avalent déjà quitté Bangul.

M. senghor a ensuite tiré briève-
ment les leçons de la «réunion de
famfffs », qui n’avaU. en On de
compte, duré que quelques heures,
puis le maréchal Bokasaa a pris
officiellement congé de ses hôtes.
En tant que doyen d'âge, M. Hou-

phouèt-Bolgny, président de la Côte-
d’IvoIre, avait accepté de faire à
l’hôtel Safari une conférence de
presse au cours de laquelle T « as-
sista » M. Senghor. La présidant
Ivoirien a déclaré en Introduction

que ce face-à-face avec les jour-

nalistes serait « te plue bref de toute

sa carrière polltiQue ». Il devait

malheureusement tenir sa promesse,
à la grande déception de ceux qui

l'écoutaient Du moins deux répon-
ses, d’ailleurs, données l'une et

l’autre par M. Senghor, eurent-elles

le mérite d'éclairer un peu les tra-

vaux. A propos de la présence &
Bangul de l'envoyé spécial de la

République démocratique de So-
malie (1), U a répondu : « C’éfaff un
observateur de tait et non de droit »
U a déclaré d’autre part qu* « U
n'avait absolument pas été question »

de la décolonisation de l’Afrique

australe et du dialogue entre la

déclare M. Giscard d'Estaing

De notre envoyé spécial

République Sud-Africaine et les Elata

d’Afrique noire.

La conférence de presse de
M. Giscard d'Estalng, qui a eu lieu

à la rfésidence d'Ouango. lut à

peine plus longue que celle qui

l'avait précédée. Le président sou-

ligna la caractère « exclusivement

francophone» des assises qui ve-

naient de aa terminer, repoussa

toute comparaison entre cet» ren-

contre Informelle et celle des mem-
bres du Commonwealth, et exprima

Tespolr que' la prochaine conférence,

qui aura lieu à Paris, regroupe un
plus grand nombre de participants.

U indiqua en outre que l'O.LLA. était

l'organisation appropriée pour les

consultations dépassant la cadre

francophone.

Après avoir salué la prochaine

accession des territoires portugais

d’Afrique à la souveraineté Interna-

tionale. M. Giscard d'Esteing affirma

que la question de Djibouti n’avait

pas été évoquée au cours de la

conférence. Il précisa que l'émigra-

tion des travailleurs africains en
France n'était pas affectée, dans son

principe^ et que les méthodes de
contrôle seraient revues.

Il affirma que la France poursui-

vrait et accentuerait son effort de
coopération, et Indiqua les prochaines

dates de son « calendrier africain - :

Il se rendra en avril en Algérie : en
mal au Maroc ; pendant la première

quinzaine d’août au Zaïre ; peut-être

en septembre en Tunisie ; d’autre

part, il recevra prochainement à

(X) U. Sa.roantar. ambassadeur de
'» à Paris, envoyé spécial du

général Syaad Bure, chef de l'Etat

somaUeo, a quitté samedi la salle

de séance pour protester contre la
place qui lui avait été réservée,
entre M. Mandbam premier minis-
tre des Seychelles et U. Dan Dlcfco,

secrétaire général de l’Agence de
coopération culturelle et technique,
lhm. et l'antre observateurs tic Jfondc
des 9 et 10 mars).

LE COMMUNIQUÉ FINAL
Le communiqué rendu public

& la fin de la conférence de
Bangul indique notamment :

1) Les chefs d’Etat et de délé-

gation ont affirmé leur confiance
mutuelle et leur entière solidarité

facp aux problèmes du dévelop-
pement.

2) Les Chefs d'Etat et de délé-
gation ont exprimé leurs vives

devant le désordre
mondial caractérisé

par la poursuite des tendances
inflation!!]

de l'activité
sistancedes
Us affirment leur volonté de

contribuer à l'établissement d'un
ordre économique mondial fondé
sur la solidarité entre pays en
vote de développement et pays
Industrialisés, le dialogue entre
pays producteurs et pays consom-
mateurs d’énergie et de matières
premières.

A cet égard. Us estiment que
la conférence proposés par la

France est un élément positif

permettent un tel dialogue..

3)

Les chefs d’Etat et de délé-
gation se félicitent de la conclu-
sion de la convention de Lomé
entre la Communauté économique

européenne et tes pays d’Afrique,

des Caraïbes et du Pacifique—

4) T^v» méthodes de la politique

de coopération franco-africaine
ont fait l’objet d’un large échange
de vues. Les chefs d’Etat et de
délégation ont noté avec satis-

faction le contenu et 1» orienta-
tions nouvelles de la politique

française de coopération.

Cette coopération doit tenir

compte des priorités de chaque
Etat, des difficultés particulières

de certains, notamment celles

dues à l’enclavement et à la

sécheresse, et s’exercer dans un
cadre programmé par l'intermé-
diaire notamment d’organismes
régionaux—

5) Les chefs d'Etat et de délé-
gation ont retenu l’idée de pro-
mouvoir un mécanisme de solida-
rité financière fondé sur xm amé-
nagement des financements exis-

tants, en particulier ceux appor-
tés par la caisse centrale.

6) Les chefs d’Etat et de délé-
gation ont décidé de donner un
caractère permanent A la confé-
rence franco-africaine. Le prin-
cipe d’une réunion annuelle de la
conférence a été adopté. La pro-
chaine réunion aura lieu à Paris—

,e chef de l'État envisage d’assouplir

es méthodes de contrôle par l’entrée

France des immigrés d’origine africaii

Au cours de la conférence de
presse qu’il a tenue samedi soir

8 mars, A l'issue du e sommet »
franco-africain de Bangui, M. Va-
léry Giscard d’Estalng a déclaré
que; devant les critiques de plu-
sieurs pays africains, sur la po-
litique d’immigration en France,
s des procédures différentes »

destinées à éviter des -contrôles
« désagréables et vexatotres »

aux frontières seraient envisa-

Le président de la République

a confirmé que l’un des problè-

mes^importante évoquésàBangul
avait été celui de la libre cir-

culation des personnes — c'est-

à-dire des travailleurs migrante
d’origine n-rrfr»Air»>. Evoquant, de
manière Imagée, la franchise des
discussions qui ont eu lieu à ce
propos, m. Giscard d’Estalng a
déclaré : « Jfous ne baignons
pas dans Veau tiède s, ajoutant
que les reproches adressés à la

France ce partaient pas sur le

freinage I^mmigrafeicm décidé

par le gouvernement fiançais en
juillet dernier, car e notre poli-

tique drimmigration, a-t-il pré-

cisé, est comprise et souhaitée
par la plupart des dirigeants des
pops concernés ». Oes derniers

ne souhaitent pas, en effet, qu’« u
p ait un problème d'immigration,
sauvage entraînant un conten-

tieux ait des' catégories de tra-

vailleurs se trouvent dans des
situations de difficulté ou drr-

Tégulasité ».

Le problème, a conclu M. Gifi-

d'Esteing, parte « sut la

méthode de contrôle et non sur
le principe ».

De son côté, M. Pierre Abelin,
ministre français de la coopéra-
tion, avait annoncée samedi que
des discussions seraient entamées
avec plusieurs Etats africains
trouvent que Interprétation.'
accorda d’immigration n’est
toujours la même en France et
en Afrique.

[M. Giscard d’Estains a voulu
manifestement apaiser M* Senchor,
qni avait formulé des critiques contre

« les brutalités dont certains Afri-

cains sont victimes en France »f fai-

sant aHo&latt A certains Incidents qui*

semble-t-il, se sont multipliés ces

temps derniers ans frontières. Jba

population immigrée originaire

d'Afrique noire est estimée en France

A environ soixante-dix mille ressor-

tissants. Le Sénégal» pour sa part,

n'est pas encore concerné par la

suspension de l'immigration visant
-rarijii catégories d’étrangers, dn
fait que ce pars n'a pas encore rati-

fié la convention de 1971 révisant

les accords bilatéraux. ' Toutefois,

cette ratification devrait intervenir

prochainement. Des mesures d'asson-

plissement seraient envisagées, no-
tamment dans les aéroports, ch
désormais, & l’exception des person-

nes appartenant à la C.E.E., les

étrangers seraient regroupés dans une
seule 10e d’attente loi» de leur entrée

sur le territoire français et la dis-

crimination qui était faite à cct

égard entre les immigrés d’origine

africaine et les antres serait sup-

primée.! a

Paris le président N'Qouabî, do la

République populaire du Congo et.

on avril, le général Mobutu Sese
Seho, président du Zaïre.

M. Giscard d'Estalng a insisté sur

lo nouvel esprit qui, selon lui, pré-

sida aux relations Irenco-africaînea,

déclarant : « Nous ne cherchons pas
à créer en Afrique fe ne sais quelle

ZOitO d'influence. La conférence de
Bangui a été aussi peu imprégnée
d9

esprit colonial que possible.^ .

Aux termes des assises, il apparaît

que la majorité des dirigeants d'Afri-

que francophone restent d'accord
sur un certain nombre de grands
principes et qu'lis sont prêts & co-
ordonner leur action diplomatique
avec celle de la Franco sans pour
autant se soumettre aux seuls Intérêts

de cette dernière. Les chefs d'Etat,

qui souhaitent se retrouver périodique-
ment, ne veulent néanmoins pas Ins-

titutionnaliser leur concertation en
créant un secrétariat général perma-
nent Même s) le communiqué com-
mun énonce surtout des idées géné-
rales, les participants n'en parais-

saient pas moins satisfaits dans la

mesure où quelques décisions
concrètes ont été adaptées dans le

domaine de l'aide économique el

financière. Parmi ces dernières,

figurent l'assouplissement des procé-
dures financières de la Caisse cen-
trale de coopération économique, par
la création de taux d'Intérôls sélec-

tifs, et l'extension de son chamo
d'application ô l'extérieur de la zone
franc»

Enfin, deux questions épineuses,
qui tiennent particulièrement à cœur
à beaucoup d’Africains, vont faire

l'objet d'éludes approfondies, sans
doute dans 1e cadre de commissions
mixtes de coopération : (Inégalité

des régîmes des anciens combattants
et les modalités d’application des
accords concernant la ^circulation et
le séjour des travailleurs et des étu-
diants originaires d'Afrique noire en
France.

PHILIPPE DECRAENE.

R hod ésie

LE GOUVERNEMENT

DÉNONCE U RECRUDESCENCE

DES OPÉRATIONS DE GUERILLA

Les autorités rhodéstennea dé-
noncent la recrudescence des opé-
rations de guérilla menées depuis
Je début de l’année par des ma-
quisards africains. Le général
Peter Walls, commandant en chef
de l'armée, a déclaré samedi qu’il

y avait eu c une forte recrudes-
cence des activités terroristes et
d’incidents, trop nombreux pour
être mentionnés — embuscades,
poses de mines, meurtres ou inti-
midations ». Le général a affirmé
que les forces de sécurité avalent,
de leur côté, délibérément Inter-
rompu leurs opérations afin de
faciliter la conclusion d’un règle-
ment. H a aussi indiqué que la
police sud - africaine ne prenait
plus aucune part dans le maintien
de l’ordre.

A Pretoria, le premier ministre
d’Afrique du Sud. U. John Vorster,
a déclaré dimanche qu’il avait
reçu un message du président
William Tolbert, du Libéria, lui

demandant d’intervenir en faveur
d'un règlement de l’affaire rhodé-
slenne. — (A.FJ3. Reuter

)

• ERRATUM. — Une coquille
a déformé un passage de l'ar-

ticle concernant, dans nos édi-
tions datées 9-10 mars, la situa-
tion en Rhodésie du révérend
Sitboile. E fallait lire dans 1e

dernier alinéa : « L'incarcération
(et non l'incinération) du diri-

geant africain a eu pour effet de
couper les ponts entre tes natio-
nalistes et le gouvernement de
M. Smith.»

EUROPE
MOZART ET TORQUEMADA

A LA RESCOUSSE
(Suite de la première page.)

Le quartier général du Mouve-
ment européen, qui orchestre la

campagne de l’organisation Bri-
tain ln Europe, est déjà en pleine

activité.' Le Mouvement est
installé au rez-de-chaussée du
club libéral, un vaste Immeuble
victorien, proche de. Whitehall,
dont les escaliers de marbre
ornés de peintures nobles et les

murs de céramique dans le goût
bain maure évoquent les heures
glorieuses du premier cabinet
Gladstone et d’un jeune loup
nommé Winston Spencer Chur-
chill.

Le bureau de M. Ernest Wls-
trich. directeur du Mouvement
européen, ressemble à une per-
manence électorale : les ma-
chines à écrire cliquetant, les

téléphones carillonnent, une
vingtaine de jeunes gens et de
jeunes filles s’affairent entre les

piles de brochures et de pros-
pectus aux noms évocateurs :

« L'année décisive ». a Une Eu-
rope nouvelle ». « Pas d'Europe,
pas d'emplois ». < Les leçons des
référendums irlandais, norvé-
gien et danois ».

M. Wistrleh. un homme d'af-
faires d'une quarantaine d'années,
membre du parti travailliste, qui
a déjà joué un rôle important
dans la campagne des années
1970-J 971 pour rentrée de la
Grpnde-Bretagne dans la Com-
munauté européenne, prépare sa
nouvelle opération comme une
campagne militaire : quatorze
sections du mouvement sont déjà
implantées en province, six mil-
lions de brochures seront distri-
buées dès que la campagne offi-
cielle sera ouverte, huit mille
orateurs parcourront le Royaume-
Uni, tenant quelque cent réunions
par semaine, trois cents groupes
de supporters locaux s'apprête-
ront à entrer en action sur le

thème e Birmingham (Liverpool
ou Leeds) dons l'Europe ». Plus
de soixante groupes universitaires
pro-européens se sont constitués.

Un risque pour les insfifufions

britanniques

Des groupes professionnels —
artistes, agriculteurs, médecins,
sportifs — s'organisent pour mi-
liter pour le «i oui ». L’Amadeus
Quartet a écrit à deux mille mu-
siciens. On trouve les Asiatiques
Limmigrés indiens et pakistanais*
et aussi Les Européens pour
l'Europe, un groupe constitué
de Tefugiés d’Europe centrale.
« fis -savent mieux que personne
pourquoi ils veulent vas Europe
unie », affirme M. Wistrich. qui
est lui-même d'origine allemande.
Selon le directeur du Mouve-

ment européen, la campagne 1975
pour 1e e oui » sera très diffé-
rente de celle de 1970-1971 : il y
a cinq ans, 80 % des Britanniques
étaient contre l’entrée de leur
pays dans le Marché commun. H
s’agissait alors de persuader la
presse de soutenir la politique
pro-européerme de M. Tfeath. Les
arguments dont le gouvernement
conservateur se servait pour
rallier les députés à ses vues ne
volaient pas toujours très haut :

promesses de meilleurs salaires,
de prestations sociales accrues, de
'vacances annuelles plus longues.

Cette ’ fois-ci, estime M. Wis-
trich, l’enjeu est différent : il

s'agit de la souveraineté du Par-
lement britannique et le paradoxe
est. justement, que c’est au peuple
tout entier qu’il appartiendra
d'en juger. C’est pourquoi VL Wis-
trich souhaite que la campagne
pour le « oui » se fasse sur un
mode serein et Informatif :

« Nous expliquerons aux électeurs
ce que l’Europe signifie vraiment
pour eux ; nous ferons un grand
débat démocratique. »

Malgré l’optimisme de rigueur,
les dirigeants du Mouvement
européen se veulent réalistes. C’est
sans gaieté de cœur qu'ils s'en-
gagent vers une consultation qui
risque de bouleverser la rie poli-
tique du pays. Ils admettent que
la grande majorité des media est
pro-européenne. H n'y a guère
que le journal communiste Mor-
nfng Star, l’hebdomadaire de

Fayard

droite The SpCctator et les pério-
diques de la gauche travailliste
Tribune et iVetc Statesmcn and.
Nation à brandir la bannière du
a non s. L’ensemble de la grande
presse quotidienne est pour le

a oui », à l'exception, peut-être,
du Daily Express, et ce n’est
même pas prouvé. Quant à la
radio et ù la télévision, elles

seront certainement comme de
coutume aussi impartiales que
possible. Les c Européens » s’in-

quiètent malgré tout d’un c non »
possible et ils évoquent volontiers
la confusion politique dans
laquelle la Norvège se trouve
plongée, à les en croire, depuis
le vote négatif qu'elle a opposé
à la CKE. en septembre 1972.

Ils estiment également que
l’usage du référendum pourrait
constituer un gros risque pour les
institutions britanniques s'il ce
développait. Que se passerait-il.
par exemple, si las Ecossais et
les Gallois demandaient un réfé-
rendum sur leur maintien au sein
du Royaume-Uni ?
Les cadres de la section jeunes

du Mouvement européen sont
aussi réalistes. Le responsable.
M. Pollen, a i'air d’avoir dix-
huit ans. Mais il est diplômé
d'Oxfoid et il s’exprime avec la
mesure et la précision d’un poli-
tique chevronné, a Lors des élec-
tions générales d'octobre lS7i,
dit-il. il y a eu plus de "2*“» de
rotants, mais SO ^ seulement
parmi les électeurs de dix-huit à
trente ans. Le principal risque
pour le t: oui », c'est l’abitentîon
massive des jeunes, qui peuvent
être tentés, si peu de temps après
le vote du Parlement sur rentrée
dans la de se comporter
cette fois-ci comme des specta-
teurs d'un match de football. »

Pour inciter les jeunes ü aller
aux urnes, on ne lésinera pas. On
mobilisera tout ce qu’on pourra
trouver de chanteurs « pop », de
sportifs, de starlettes et de vraies
stars pour convaincre que le
a oui » est « dans le vent ». Huit
Journées d'explication auront lieu
à la fin du mois de mars dans les
différentes régions du Royaume-
Uni Le 4 mai, les Jeunes pour
l'Europe se réuniront :i TrafaJgar
Square. Une Semaine de l'Europe
sera organisée sur un bateau-
promenade qui circulera entre
Birmingham et Stratford - on -

Avon. Tous les Journaux de
jeunes seront invités à se joindre
ou mouvement, y compris les
magazines pour jeunes personnes
dans le veut, comme Cosmopo-
litan. Des postera, des T-shirts
« européens » seront mis en vente.
Mais le plus gros problème reste
l'Union nationale des étudiants
qui, depuis qu’elle a viré à gauche
en 1985, se proclame farouche-
ment anti-européenne.

Le « oui » de M. Wilson
Poux Sir Ccn O'Neill, directeur

de Britain in Europe, qui regroupe
toutes les organisations favorables
au maintien de la Grande-Bre-
tagne dans la Communauté, rien
ne sera joué aussi longtemps que
M. Wilson n’aura pas clairement
pris parti pour le « oui ». Cette
opinion est confirmée par un
sondage du Daily Mail, dans la
première quinzaine de février, qui
révèle qu’une prise de position
nette de M. Wilson provoquerait
un glissement de 9 Tr des voix en
faveur du «t oui ». Maïs le pre-
mier ministre prendra-t-il le
risque de faire éclater son parti,
dont l’aile gauche, menée par le
ministre de l’industrie, M. Wedg-
wood Benn, et le ministre de
l'emploi, M. Michael Foot, est
résolument en faveur du « non »?
Pour Sir Con CNelU, il y a un

autre risque : celui de voir le
parti du «oui» étiqueté comme
celui de l'élite intellectuelle et
économique, ce qui risquerait de
provoquer un glissement vers le
«c non », notamment chez les syn-
dicalistes.
Les dirigeants de la Confédé-

ration des industries britanni-
ques l'équivalent du
Conseil national du patronat fran-
çais, avec des structures up peu
différentes, souhaitent sans nuan-
ces que le c oui » l’emporte.

« Il y a quinze ans que nous
sommes tous pro-européens, à
l'exception, peut-être, des distil-
lateurs de whisky et des dirigeants
de chantiers navals », nous fait
remarquer le vice-président de
la CB.L, M. Whitenom.
Tout en démentant que son

organisation s'apprête, comme
l'assurent les anti-européens, à
déverser des millions de livres
dans la campagne pour le cr oui »,

M. Whitehom admet que la
C3X ne restera pas les bras
croisés : dans chacune des douze
mille sociétés adhérentes, un
« M. Europe » sera désigné, dont
la tâche sera d’expliquer les rai-
sons du < oui » aux salariés.
« Mois nous laisserons la vérita-
ble politique aux partis », assure
M. Whitehom.u côté des partis, tout est
prêt, aussi, chez les partisans
du « oui ». Mais on entend çà
et là quelques dissonances. Pour
M. Eldon Griffiths, chargé des
affaires européennes dans le ca-
binet fantôme de Mme Tha-
tcher. le référendum n’est qu’un
« politfcaL gimmick (un « truc »
politique) pour préserver runité
du parti travailliste, tiraillé entre
ses pro et ses anti-européens. En
conséquence, les conservateurs
s'opposeront au projet de loi sur
le référendum. Si la loi est néan-
moins votée, M. Griffiths pense
ne plus tôt le référendum aura
eu, moins les anti-européens au-S

font de chances de s’organiser.
D’ailleurs, M. Grifriths est très

favorable à la renégociation, qui
prouve, estime-t-il, la souplesse
de l'organisation communautaire.

Si Je référendum a lieu, les
tories mettront donc tout l’ap-
pareil du parti au service du
a oui ». Ce ne sera pas un luxe,
pense M. Griffiths, qui redoute
de ln part des ont i-européens
l'apptl au « gui instincts » Lies
instincts viscéraux» : ies adver-
saires de la C.EE. ne parleront-
ils pas de la hausse des prix
alimentaires, de la dépréciation
de la monnaie et du « drapeau » ?

Un autre parlementaire conser-
vateur, m. Bamey Hayhoe, se
déclare pourtant prêt 1 jouer
avec le feu : si Je référen-
dum a lieu, dit-il. il ne serait
pus mauvais qu'il soit fiaé le plus
tard possible, de façon a laisser
les divergences s'accentuer au
sein du Labour. Et à les électeurs
votaient « non » ? M. Hayhoe
espère que c'e nouvelles élections
auraient L'eu et que les tories
pourraient à nouveau tenter leur
chance... ,

Les travaillistes se préoccupent
surtout des dissensions que la
querelle européenne révèle au
sein du parti : la gauche du
Labour et un certain nombre de
syndicalistes de choc, comme
MM. Jack Jones, secrétaire du
syndicat des transports, et Hugh
ScanIon. du syndicat de la métal-
lurgie. bon nombre de leaders
écossais, gallois et irlandais du
Nord, ont annonce qu’ils feraient
roter a non v. Jusqu’à quel point
ce mot d’ordre sera-t-il suivi par
leurs partisans dans l’isoloir? Per-
sonne ne se risque à répondre
à cette question.

C’est la raison pour laquelle
M* Roy Hatterstey. secrétaire
d’Etat au Poreign Office, chargé
des affaires européennes, souhaite
que la campagne pour le « ok: n
soit « sereine » et « rcÉionnifrfe ».

et que l’accent soit mis plutôt
sur tes aspects économiques et
diplomatiques que politiques du
débat. Mais 1e ministre, qui tient
à rappeler qu’il vota, en 1972.
contre les termes de l’entrée de
la Grande-Bretagne dans la
CEE., souhaite maintenant pas-
sionnément que son pays contri-
bue à a construire une Europe
social-démocrate ».

Des Albigeois à Auschwitz
Face à la grosse artillerie des

partisans du « oui », les anti-
européens paraissent encore mal
organisés. Non qu'ils manquent
de brillants esprits dans leurs
rangs, mais leurs argumente sont
pour l’instant aussi hétéroclites
quê teurs étiquettes.

C'est ainsi que un petit
salon du Reform Club— en géné-
ral strictement Interdit aux
daines — nous nous sommes trou-
vés en face de trois des princi-
paux militants du mouvement Cet
Britain mit : MM. Christopher
Frere-Smith, avocat liberal.
George Gale, journaliste conser-
vateur, ancien collaborateur du
Guardian et du Daily Express, et
Nicolas Faith. Journaliste travail-
liste, collaborateur de l'Economist
et du Sunday Tîntes.

Ils ont tant d’arguments à
opposer au « oui » qu’ils les pré-
cipitent un peu pêle-mêle : « nous
roulons faire la loi chez nous » ;
la CEE. est un échec : elle est
dirigée de Bruxelles par une a bu-
reaucratie monolithique et napo-
léonienne. » Elle va à l’encontre
de la tendance générale à la
décentralisation. Elle a été inca-
pable de promouvoir une politique
commune ; il y a plus de chômage
aujourd’hui en France et en Alle-
magne qu'en Grande-Bretagne ;

les pro-européens ont cru que
nous aillions donner le ton à
Bruxelles : or, ce sont les Fran-
çais et les Allemands qui font la
loi. Et quelques considérations
surprenantes : les pro-Morché
commun sont des partisans de
l'apaisement comme les «Mu»i-
chois » en 1939 ; et même : «c de
Gaulle araif raison
On est loin des arguments

c viscéraux » redoutés par M. El-
don Griffiths. Plus loin encore,
avec le brillant article publié par
Paul Johnson dans le New States-mm and Nation du 21 février :

s Est-on pour l'Europe de Machia-
vel et de Torquemada (-), celle
de la croisade des Albigeois, du
massacre de la saint Barthélémy
et d’Auschwitz ? (..) La première
fois que l’Europe a agi en tant que
collectivité, c’était à la fin du
onsième siècle, lors de la première
croisade, quand Jérusalem a été
prise d’assaut et toute sa popu-
lation, musulmane et juive, mas-
sacrée. (..) La dernière fois,
c’était dans les dernières décen-
nies du dix-neuvième siècle (—)
pour le découpage colonial de
l’Afrique et le dépeçage commer-
cial de la Chine ».

VL Hattersley et Sir Con CNeill
risquent d'avoir de sérieuses diffi-
cultés & garder une certaine séré-
nité & la campagne pour le réfé-
rendum.

NICOLE BERNHEIM.

• PRECISION. — Un dépla-
cement d'intertitres dans l'article

de Maurice Delarue snr le Conseil
européen (le Monde des 9 et JO
mars), a' pu prêter à confusion.
Les deux premières demandes
de M. Wilson — à propos du
retour aux parités fixes et des
mouvements de capitaux — doi-
vent être considérées comme des
demandes « dépassées a, les an-
tres ont fait l'objet de négocia-
tions ou restent en. suspens.
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EUROPE
Portugal

DE RETOUR DE LISBONNE

HL Mondés France estime

que < l’année est un facteur d’équilibre
d’abord dû s'occuper du problème
« le ptus urgent » : la décolom-

M. Pierre Mendès France, de
retour d’un séjour de deux
semaines au Portugal, a déclaré
dimanche 9 mars au micro de
France-Inter que ce pays
connaissait actuellement tous les

problèmes que < la France a
connus tant de > suite après la
libération a.

Après avoir précisé qu’il avait
été Invité par les dirigeants por-
tugais pour s'entretenir avec eux
des problèmes qui « dominent la
situation dans le page ». tels que
l'inflation, la hausse des poix et
des salaires, le déficit de la ba-
lance extérieure et « la situation
sociale trouble », l'ancien prési-
dent du conseil a affirmé avoir
été particulièrement impressionné
par « l'extraordinaire liberté » qui
existe en ce moment dans le pays
ou, a-t-il dit. c on ne voit vas
de police ». H a souligné, d’autre
part, que t'équipe au pouvoir avait

sation, qui a été accomplie, a-t-11

dit. d’une manière remarquable
c vite et sans convulsions ».

L'armée au Portugal, a ajouté
M. Mendès France, est un « fac-
teur d’équilibre » qui a « le pres-
tige d’avoir fait la révolution ».

* On ne peut qiféprouver un cer-
tain regret, a-t-il souligné, à
l’idée que si Tannée française au
moment de la guerre d’Algérie
avait été autre que ce qtc’eBe a
été, toute la vie politique et toute
la vie psychologique françaises
auraient été différentes. »

M. Mendès France a Indiqué
ensuite que Farmée au Portugal
se considère comme le gazant de
la démoaatle et de S liberté,

c’est-à-dire qu'elle ne veut pas
voir échapper ce qu’elle a eu
« le mérite de faire ».

le général Costa gomes :

l'action du parti communiste est indispensable

D'autre part, le général Costa
Cornes, président de la République
du Portugal, a déclaré samedi à
la première chaîne de la télévision
française que le peuple et les
partis politiques portugais sont
convaincus que « l’action des
forces armées est absolument
nécessaire pour éviter le retour
d’une dictature de droites.

C'est une des raisons pour les-
quelles, a ajouté le général Costa
Gomes, a ni le peuple ni les partis
politiques ne souhaitent que les
forces armées regagnent immé-
diatement leurs casernes s.

Comme on lui demandait s'il

ne craignait pas que soit instituée
arias une «dictature militaire de
gauches, le président a répondu
que si le mouvement des forces
armées avait voulu instituer une
teille dictature, aü aurait pu le
faire à maintes occasions s depuis
longtemps. Le général Costa Go-

mes a, d'autre part, estimé que
la majorité de la population por-
tugaise étant « encore aujourd'hui
profondément catholique, elle

n’accepterait pas volontiers un
régime où le parti communiste
viserait à l'institution de sa doc-
trine dans le pays s.

e Ce que je pense, a poursuivi
le général Costa Gomes, c'est que
Faction dynamique du parti
communiste portugais est indis-
pensable à la construction du
Portugal. » Il a ajouté qull ne
voyait, par conséquent, aucune
raison pour que ce parti ne Joue
pas son rôle comme les autres
partis politiques. Le général Costa
Gomes a enfin déclaré que l’ob-

jectif du mouvement des forces
années était de créer une véri-
table démocratie, afin que «soit
garanti Tvn des droits fondamen-
taux de Thomme, c’est-à-dire la
libertés.

Espagne

H JOSÉ ANTONIO GIRON EXALTE

U < PERMANENCE DES VALEURS DE U CROISADE DE 1936 »

Madrid (AFF^ UFJ.). —
M. José Antonio Glzon. président
de la Confédération des anciens
combattants et porte-parole de
l’extrême droite phalangiste, a
réaffirmé le dimanche 9 mais à
Saragosse la « permanence des
valeurs de la c croisade s de 1936
face à la montée de la subver-
sions.
L'ancien ministre du travail du

général Franco, qui s'adressait à
quelque six mille personnes— pour la plupart des anciens
combattants — réunies à l'occa-

sion de cérémonies commémora-
tives, a ajouté que l’Espagne
assiste actuellement à la «mon-
tée d’un mouvement subversif
propice & favoriser les pécheurs
en eau trouble ».

« Une crise d’autorité serait la
négation de toute poss&üité
démocratique », a poursuivi
M. Giron, qui a tenu à mettre
en garde ses auditeurs contre
toute tentation de confondre
démocratie ou liberté avec « l

w
as-

sassinat d’un président du gou-
vernement

Luxembourg

MORT DE JOSEPH BEÇH
m

; ancien chef du gouvernement

Le président Joseph Bech, ancien chef du gouvernement
luxembourgeois, est décédé samedi soir 8 mars, à Luxembourg,
à l'&ge de quatre-vingt-huit ans.

Se patriarche cfe l'Europe
La grosse tâte moustachue

encadrée par les oreillettes de
son fauteuil, la main encore
agüe en dépit des malheurs
de l'âge, pour souligner un
mot, Tceü pétillant de maZice.
le président Bech recevait
les derniers visiteurs en pa-
triarche de l’Europe. Il té-
moignait pour l’espèce éteinte
des pères fondateurs, Ade-
nauer, De Gasperi, Schu-
man, qu’ü évoquait, auprès
de leurs photographies signées
dans sa vieille demeure de
l’avenue Monterey à Luxem-
bourg. Né à Diekirch, en fé-
vrier 1887, docteur en droit
en 1912 après des études à
Fribourg et Paris , U incarnait

ces Européens oublieux des
frontières auxquels Tomas
Mann dezttna.it des « considé-
rations apolitiques ». Le peut
pays où s’était déroulé sa lon-
gue et grande carrière tui

avait donné une modestie
ignorée de tant d’autres qui

ne le valaient pas. Sa foi eu-
ropéenne était pour une part,

le souci de faire partager un
bonheur minuscule. « A long
terme, nous autres Luxem-
bourgeois, nous ne pouvons
survivre que dans une Europe
unie. Mais nous y avons si

peu de mérite. Nous sommes
ceux qui auront le moins de
prérogatives nationales à ab-

diquer », soupirail-Ü à notre

dernières visite-

Ministre pour la première

fois, en vn temps où son
portefeuille des affaires étran-

gères comprenait— Za viti-

culture ; entré au Parlement
en août 1914. M. Josef Bech
fut un homme de médiation,

engagé dans toutes les grandes
négociations de son temps

,

qu’ü s’agisse de créer le Bene-
lux, l’OTAN, le Cûnseü de

l’Europe ou le Marché
commun. De la SJ)N. à
l’ONU, dont, A San-Fnuicisco,
Ü signa la charte ; de Texü,
où ü accompagna, en mai
1940. la Grande Duchesse
Charlotte, au prix Charle-
magne, obtenu vingt ans plus
tard, le président Bech ne
s’était pas contenté de Za

figuration intelligente accor-
dée avec condescendance aux
délégués des petites nactions.
Tl osait su utiliser avec maî-
trise ce qu'â appelait V a ins-
tinct du faible », qu’ü assurait
avoir transmis à son jeune
successeur, M. Tkom

:

«Si
vous avez une bonne idée, ne
dites surtout pas qu'elle est

de vous. Tâches de la souffler
au représentant d’une grande
puissance, dans un couloir.
Et réjouissez-vous quand elle

reparaît en séance et ne
semble plus la vôtre— »

Pourtant, l’ingéniosité du
« président » était si connue
qu’on attendait toujours de
lui. au plus dur d'une négo-
ciation, la suggestion qui dé-
bloque et ta plaisanterie qui
détend.

Hostile à de Gaulle, qufü
admirait, mais chez qui il

voyait le génial fossoyeur de
l’unité européenne, peu séduit
par Pompidou, M. Bech
avait mis beaucoup d’espoir
dans la coopération entre le
chancelier Schmidt et M. Gis-
card d’Estaing. Cet ennemi
juré du nationalisme et des
grands mots jugeait VEvrope
« inévitable », mais sftmpa-
Üentait de ses lenteurs. Si sa
bonté ne l'avait rendu inca-
pable d’amertume, ü serait
mort dans la tristesse d’avoir
vu trop longtemps s'effilocher
son rêve.

PAUL-JEAN FRANCESCHINE.

Vn nouveau 28 septembre?...
(Suite de la première page.)

Les troubles ont éclaté avant
même que le premier orateur ait
pris la parole. A en croire un
militaire, deux sympathisante du
F.PJD. auraient fuit un geste
laissant supposer qulls possé-
daient des armes à feu. Cela a
suffi. En quelques Instants, des
drapeaux du PPD. ont été brûlés,
et quelque^ pancartes déchirées.
Des scènes d’une rare violence
se sont déroulées ensuite avec
l'intervention des forces de police.
Poursuivis à coups de bâton, les

militants d’extrême gauche ont
dû prendre la fuite, pour se
regrouper dans la rue. Des pierres
ont été lancées contre les agents,
qui auraient répondu, tirant les
premiers coups de feu. Lorsque
les manifestants en débandade
ont atteint l'artère principale de
la voie, à une centaine de mètres
du meeting, une séance de cinéma
venait de se terminer. La salle
était pleine, comme tous les ven-
dredis soirs, et en quelques secon-
des les spectateurs qui sortaient
et les manifestants se sont trou-
vés mélangés dans un seul groupe.
C’est alors qu’une mitrailleuse,
montée au premier étage du siège

de la police, juste en face du
cinéma* a commencé à fonction-
ner. Résultat : deux morts et une
quinzaine de blessés^ dont un
capitaine qui venait de quitter
la salle de cinéma.

Une panique indescriptible

La panique fut Indescriptible.
Tout le monde essayait de se réfu-

phone en anglais. « C'est un
agent de la CIA. » Tout de suite,
plusieurs jeunes gens l'ont frappé
s coups de pied. Finalement. U
s'agit de notre confrère Christo-
pher Reed, correspondant du
Guardian et de l'Obseroer de
Londres. Il a dû être hospitalisé,
souffrant d'un traumatisme crâ-
nien.
Plus tard, 'dans la soirée, quel-

ques manifestants mit envahi le
siège du FJPD. Tous les' meubles
ont été jetés dans la rue et
brûlés.
Dimanche, la ville de Setubal

s'est réveillée police muni-
cipale. C'était la troupe qui rem-
plissait ses fonctions.
Deux partis d'extrême gauche

qui ns disposaient pas de sièges,
le Front électoral communiste et
le Parti révolutionnaire du prolé-
tariat, en ont profité pour occu-
per deux vieillies maisons vides.
Aux premières heures de ce

lundi 10 mars 4a tranquillité était
absolue. Aucun dispositif spécial
n’a été mis en place par les for-
ces années : quelques voitures
militaires sillonnent la ville pour
des opérations de routine, une
enquête a été ouverte, mais con-
trairement à ce qui a été affirmé
aucun manifestant n'aurait été
trouvé en possession d’une arme
à feuJ

Quelles pourront être les consé-
quences de ces événements? Les
dirigeants du Parti populaire dé-
mocratique, au cours de la confé-
rence de presse, ont promis pour
les premiers Jours de la semaine
un retour « en mas» » à Setubal.

fi

„er dans les rues voisines. C’est • 11 paraît hautement improbable

arrivée d’un fort contingent des ‘P?*5 à
j

cet effet un
forces années qui a permis d'évi-

ter une tragédie. Les policiers ont
été obligés de regagner Leur
commissariat. Un siégé commen-
çait alors, qui devait durer toute
la nuit et toute la Journée du
samedi. Alertés, plusieurs centai-
nes d’habitants de la ville sont

autre meeting du parti pro-
grammé pour le mardi il mars
dans un village de la région. Dans
le climat actuellement existant
au Portugal, U risquerait d'avoir
les mêmes résultats que la mani-
festation de la « majorité silen-
cieuse » du 28 septembre qui

Tenus monter la gs-fH? devant devait se retourner contre ses an-

!édifice de la police aux cris de
« vengeance » et de « justice
populaire ».

Pendant toute la Journée du
samedi, des tractations diffirfig»

se sont déroulées entre les mili-
taires, qui voulaient faire évacuer
complètement le commissariat, et
les policiers, qui ne voulaient pas
partir car, « le prestige de la
police était en jeu ».

A plusieurs reprises, nous
avions déjà noté l'Incompatibilité
profonde qui existe entre les élé-
ments des forces années et les
forces militarisés de la police et
de la garde nationale républi-
caine. Celles-ci sont considérées
comme n'ayant pas adhéré au
«25 avril » et très fréquemment
lents interventions sont marquées
par une rare violence. C'est ce qui
s’est passé à Porto au moment
du congrès du Centre démocrati-
que et social, et à Lisbonne lors
du meeting du Parti démocrate-
chrétien. A chaque fols il y a eu
des victimes. Pourtant jamais
l'incompatibilité n’étalt apparue
si évidente. « S*ùs ne sortent pas
d’ici une heure, déclarait un
jeune capitaine, on rentre dedans,
an prend, leurs armes et on s'en
va ; Ü8 resteront avec les bâtons
pour se défendre. »
A 20 heures, samedi, sur l'ordre

du second commandant de la
région militaire de Lisbonne, les
policiers ont eaûn pénétré à l'in-

térieur de deux blindés et d'un
camion militaire qui ont pris la
direction de la capitale. Dans la
rue. la population ne cessait de
crier « assassins »,

Cette Journée agitée devait se
prolonger. Dans un caféitrès
che, quelqu'un pariait au

teuxs et entraîner la démission
du général SpinoLa.

JOSÉ REBELO.

Allemagne fédérale

DANS UN LAND DOMINÉ PAR LA CD.U.

Les sociaux-démocrates ont limité leurs pertes

aux élections de Rhénanie-Palatinat

Mayence (ASF.) — Le parti
chrétien-démocrate (C. D. U.) a
remporté, le dimanche 9 mais,
un stiQPfo •rnntns important que
prévu aux élections pour le re-

nouvelle de la Diète du Land
de Rhénanie-Palatinat.
Tout en obtenant 53.9 * des

suffrages (contre 50 % aux der-
nières élections) , la CD.U. n’a pu.

en effet, faire reculer les sociaux-
démocrates de façon aussi nette

que Ions des précédentes élections
régionales (Hesse, Bavière. Ham-
bourg. Basse-Saxe et Berlin-
Ouest), où le parti du chancelier
Schmidt avait subi ses plus
grandes défaites depuis les Sec-
tions législatives de 1972.

Si le S.PD. a en effet enre-
gistré dimanche un recul, il a
cependant obtenu 38,5 des suf-

farges (.contre 40.5 % en 1971).

Les libéraux (FDP.) ont recueilli

5,6 7» des voix contre 5,9

précédemment.
Les autres partis, dont le DJELF.

(communiste), le KJPD. (maoïste)

et le NJD. (extrême droite), ne
seront pas représentés à la Diète,
aucun n’ayant obtenu le znlnl-
mum érigé de 5 Vv des voix. Les
sièges se répartissent comme
suit : 55 pour la CDU., 40 pour
le SJD. et 5 pour 1e FDP.
On n’a donc pas assisté à un

nouveau raz de marée de la
CD.U. Les chrétiens-démocrates,
qui avaient axé leur campagne
sur la sécurité Intérieure et qui
bénéfleaient d’un capital de sym-
pathie supplémentaire depuis
l’enlèvement de M. Peter Lorenz,
président de la CJD.U. berlinoise,
ont vu leurs espoirs déçus
Le candidat aux élections de

Rhénanie-Palatinat, M. Helmut
Kohl, chef du parti chrétien-
démocrate à l'échelon fédérai, ne
pourra sans doute pas tirer tout
le profit qu'il escomptait de cette
consultation.

Grande-Bretagne

LE SECRETAIRE GENERAL
DU PARTI COMMUNISTE
BRITANNIQUE, M. John Gol-
lan (soixante-trois ans), qui
occupait ses fonctions depuis
1956, a annoncé sa démission
c en raison de son âge et de
son ancienneté ». H est rem-
placé par M. Gordon McLen-
nan, âgé de cinquante ans. —
(ASF)

La visite de M. Kissinger à Ankara

La Turquie ne fera aucune concession

sur sa politique à Chypre

De notre correspondant

Ankara. — M. Henry Kissinger lement qu'il ne s’agit nullement
était attendu ce lundi 10 mars d’un « bluff ».
dans la capitale turque. Annoncée
samedi, cette visite de vingt-

S
uatre heures, qui a lieu à l’ini-

iative du secrétaire d’Etat amé-
ricain, précisq-t-on à Ankara,
permettra à M. Kissinger de ren-
contrer son collègue tare.

M. Esenbel. le chef de l’Etat,

M. Koruturk, et le premier mi-
nistre, M. Trmfl.fr

La suspension de l’aide mili-
taire américaine, l’avenir des
relations bilatérales ainsi que le

problème chypriote seront au
centre des rtiw»ïwaHnnft. M. Arthur
Wartman, adjoint de M. Kissinger
pour les affaires européennes, est
arrivé dimanche 9 mars à Ankara ^ H._end..ps ta
accompagné de l'ambassadeur des a

.D f;Pfnfq TTniq «n rPnrmrie Tv/f wD- Turquie ne veut faire aucuneTurqme> wu
concession sur les princ pes fon-liam Macombe. damentaux de sa politique dans

Bien qu'Ankara ait limité Jus- i'De et s’opposera à la remise
qu'à présent ses « représailles » en question de la création de
a la suspension des négociations l'Etat fédéré turc-chypriote.

Dans les milieux proches du
ministère turc des affaires étran-
gères, on se contente d’indiquer
que la visite de M. -Kissinger est
« utile ». H semble, en tout cas,
que si le Conseil de sécurité avait
émis à propos de Chypre une ré-
solution « condamnant » la Tur-
quie, M. Kissinger n'eût pas pu
faire ce voyage: On estime géné-
ralement ici que Washington a
tout fait pour provoquer la sus-
pension des débats de l'ONU afin
de permettre au chef de la diplo-
matie américaine de venir plaider
une fols encore, auprès des gou-
vernements grec et turc, la cause
des négociations tatercommunau-

sur l’application des accoqds de
défense bilatéraux avec les Etats-
Unis, M. Esenbel continue à
affirmer que son gouvernement
envisage sérieusement de « réexa-
miner sa contribution à Valliance

Enfin ses interlocuteurs turcs
essaieront également d’attirer
l’attention de M. Kissinger sur le
lourd contentieux gréco - tare
concernant la mer Egée. A la
suite de l'Interdiction par Athè-

atlantigue » — dont la Turquie ' nés de tout vol direct entre la
veut pourtant .rester membre — Grèce et la Turquie, les avions
et qu'il pourrait être amené à civils se trouvent daim l'Obligation
décider la fermeture de plusieurs
bases américaines, en commen-
çant par celles qui ne sont pas
indispensables à la défense de la
Turquie. Reprenant Je ton dur
de L'interview accordée il y a

de passer par Sofia pour venir en
Turquie. Ce problème délicat a
été longuement exposé au général
Halg. nouveau commandant su-
prême des forces alliées en Eu-
rope, venu rendre une « visite

quelques semaines à l’bebdcana- de courtoisie » aux autorités d’An-
daire Newsweek, il Indique éga- tara. — AU.

On volt mal en effet comment,
avec de modestes gains de voix,
M. Kohl va pouvoir s’affirmer,
lois de la prochaine désignation
du «mrtidat chancelier chrétien
démocrate, en face de M. Franz-
Josef Strauss, chef de la CJS.U.
(branche bavaroise de la CD.U.),
fort de son triomphe aux élec-

tions de Bavière.

La manœuvre des libéraux, qui
ont annoncé qu'ils s’allieraient

avec la CD.U. si cette dernière
n'obtenait pas la majorité ab-
solue; n'a pas non plus été
payante. Les électeurs n’ont, en
effet, pas répondu à. cet appel
Il faudra attendre les prochaines
élections régionales du Schles-
wig-Holstein (13 avril), et sur-
tout celles du plus important
Land de b.pjl, la Rbénanie-
Westphalie (5 mai), pour savoir
si le parti sociaî-démocrate
abuzde une période moins défa-
vorable.

• Le pasteur Heinrich Albertz.
qui avait accompagné à Aden les

cinq extrémistes libérés en
échange de la vie de M. Peter
Lorenz, président de la CD.U.
de Berlin-Ouest, a accusé samedi
8 mars à la télévision allemande
le gouvernement de la République
populaire du Yémen du Sud de
c manquer d sa parole ». H a
assuré qu'en sa présence le se-
crétaire d’Etat aux affaires
étrangères yé'ménlte avait
confirmé la décision de son gou-
vernement d’accorder aux cinq
hommes le droit de séjour a sans
restriction de durée » et une
« totale liberté de mouvement ».

Le pasteur Alhertz a exprimé sa
crainte que les ravisseurs de
M. Peter Lorenz ne commettent
de nouveaux attentats.— (ASF.)

U.KAS.

M. ABRASSIMOV

VA REPRÉSBiïER A NOUVEAU

TON PAYS EN R.DJL

MOSCOU (ASF.). — M. Fiotr
Abrassimov, chef d'une des sec-
tions Internationales du cdtoité
central du parti communiste so-
viétique vient d’être nommé
ambassadeur en République dé-
mocratique allemande, n avait
déjà occupé ce poste de 1963 à
1971. C’est vers la fin de son
premier séjour à Berlin-Est que
fut signé le 3 septembre 1971
l’accord quadripartite sur l’an-
cienne capitale allemande. Peu
après ü fut nommé ambassadeur
à Paris où il demeurera jusqu’en
avril 1973.

Le retour de M. Abrassimov en
RJD-A. coïncide avec un certain
durcissement dans le- ton des
commentaires soviétiques sur
quelques aspects de la politique
de la République fédérale d’Al-
lemagne, reprochant par exemple
à certains dirigeante politiques
de la RJA Jenr « hostilité à
Végard de la. RJ)A. ».

D’autre part, la Pravda, com-
mentant la récente élection du'
bourgmestre de Berlin-Ouest, af-
firmait que « Zes progrès des
chrétiens-démocrates ne peuvent
pas ne pas éveiller Tijiqvlétude.
car ils ont fondé leur campagne
électorale sur des thèmes natio-
nalistes et revanchards, et Üs ont
attaqué VUJLSJS. et les autres
pays socialistes ». Avec la nomina-
tion de M. Abrassimov, rU-RÆS.
entend sans doute aussi manifes-
ter sa volonté de continuerà jouer
son rôle à Berlin.

[Publicité)

sauvez voscheveux ..

.

SI nui vous alarmez pv(9 qm vos cheveux tombent eu brossage ou sponta-

nément parce qu'lit tout trop gras, trop secs ou cassants, pan» que vous

n'arrivez pas A vous débarraraer de vos pemoulas, vous avez raison.

Ces manifestations sont les signes habituels d'une Mauvaise défense de votre

cuir chevelu. CeluE-cl, agmssé constamment par la pollution atmosphérique ou
une hygiène Inadaptée, réagit pqr me régénération naturelle du cheveu.

Cependant, ce déséotrîfibre permanent finit par amoindrir cette défense et cela

ao traduit par le® ttaoet qui vous Inquiètent. Cette dégénérescence n'est pas

inéluctable, || existe en eftst, un INSTITUT spécialisé dans la correction de ces
troubles. A L'INSTITUT CAPILLAIRE, après une étude minutieuse de votre cuir

chevelu, nous vous Ærons objectivement si nous pouvons enrayer La perte de
vos cheveux.

Des applications appropriées voua seront proposées afin de corriger et éliminer

les désordres focaux pour obtenir un* répons» de etrevaux drue-

SI votre piabttmo no rmêvo pas d» la compéicni^da l'INSTTlUT CAHUAIftE.
nous vous la dirons cor noos avons nmbttudo «fobtenir des résultats positifs*

M'attendez japs, car, avec le temps, la racine ér chevrni sa dégrafe et Unît par
disparaître- Il est alors Impossible de corriger une calvitie.

r,l
ï®J

,TlJT CAPILLAIRE dis aujourd'hui.Des applications & domicile sont préparées pour les personnes habitant hors

ou retrouvez-les..
E5!SSe ££ n un POelîche, ni une Implantation :

* maiB“r"V***1"" 4 w»

VSTSSiïiïïiïJiï?^ 183 — craînto = « *»* *
march^'™ïs nous amas préTért mus assarar

(resserrage toutes manques: nous consulter.)

CHEVEU CHEVEU
SAIN INSTITUT CAPILLAIRE

BRIDGE CAP
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EUROPE
Italie

Victime d'une série d'attentats

La population de Savone a fait front

contre le terrorisme d'extrême droite

De notre envoyé spécial

APRES LA RÉUNION DE PRAGUE

Les Roumainsparaissentpeu disposés

à coordonner leur action idéologique

avec les autres partis communistes

De notre correspondant

LE PM^TEMiPS A

Chaînât
THEATRE NATIONAL

Vienne — Il faut sang doule conférence communiste mondiale
a
®2Jû

®- ~ Huit bombes ont maire socialiste. Celui-ci. M. Carlo s'attendre à voir s'intensifier dans Ce projet n*est pas mentionné dansjyuW- X r- • : ,— —
. Z1‘A uciui-ti, al <^ai iu - - — -

depuis te mois Zanelli, cardiologue de profes- les semaines et les mois qui vlen-

aiix iî 4
?*? slon’ ûous *ai* pourtant remar- nent la propagande des pays socla-™ ^ SS ïïï qul sa™* - “* rien lui ,*,« « tewü“ ic ta de ta

-PF6
.
« mx"nKlf enlever de ses mérites - n’est ni sécuniè -..«,^««0 .. h. i-..n.^ h..liTnrff.Vr n* - . %: _T~_T , . Z AX* w 'm * w ujcaiw» — ucm iu

Diessés. ce port industriel de In ville niu« à M*u<«he H'Ttaîîp —
•

1

soixaaQte-tUx-liult mille habitants, ni la seule à s^lt» battue wndsnt mouv0menl communisre. C'est rim- réaliser après la réunion de la conré- !

situé à une cinquantaine de kilo- la guerre, Alors ? Les terroiifites Pression que l'on tire de la lecture rence communiste européenne. Dans >

mèr^s de Gênes, ®t devenu en ont peut-être estime qu'ils communiqué publié à r issue de la un commentaire consacré a cette der-
j

rfetaf h
du tem,

f
isriie- n’avaJent rien à perdre dans une conférence qui a réuni â Prague, (a niére manifestation, Rude Prpvo.j

.. iSi»?
6 : 1 P71 Cité ouvrière acquise en grande semaine dernière, les représentants organe du parti tchécoslovaque, sou-

fis ont eu. wurmsln majorité â la gauche. Peut-être de neuf partis communistes (/e Monde ligne l'aspect symbolique que re-

«“P^n^üs im bon i^cateur du 7 mare)
vêtira dans l année du trentième an-

në* le s&iâterar conaznSüSe en^iSs^S Las 0Ccas,0TO dB mener C0tle "n,Br
.

saire de la dé,al,e du ,a«ls",e

Gtovaam Urbani, président du sa peüte^UteTTO^ en faire une «lion idéologique ne vont pas man- hitiérien te rassemblement è Berlin

comité anti-fasciste de la. ville, caisse de résonance. quer : célébration du trentième anni- de vingt-huit P.C européens. - Ber-
[

Première alerte, le 9 novembre Mal^ c'est précisément en rai- versaire de la libération du joug lm n'a pas été choisie au hasard
dernier. Un engin explose au 5011 de ses dimensions réduites fasciste, et du vingtième anniversaire écrit le journal, qui a au moins le me-

1

siège de fadatolgfaatteD provin- ^ Savone a pu réagir. Les gens du pacte de Varsovie (une réunion riie d'avouer ainsi que les préoccu-
.'

claie, épargnant de justesse une ^ s® connaissent et se retrou- ^ dirigeants de l'Est serait envi- pations de propagande sont étroite-

.

F2 * sagée pour certe dernière festivité), ment liées â r'activité intemationate :

A lui seul. “Srtl
d
«Sëî!5S conclusion probable de la eonlèrence et idéologique des partis commu-

;

13 novembre, dhos nn> école cette compte seize sections, correspon- sur ,a sécurité européenne et réu- nistes.
j

fols. Aucune victime heureuse- chacune à une population nïon, sans doute vers la fin de l'an- MANUEL LUCBERT.
ment^M&is les attraéats vont 6e de moins de cina mille habitants, née, de la conférence des partis

succéder de trois jours en trois militants ont joué, comme communistes européens. A l'Est, 1975
joins et de manière pim san- PÇut douter, un rôle pré- e déjà été surnommée « l'année des
glBnte - Sur la voie ferrée, dans ^ anniversaires et dos conférences ». Æ
la rue, dans un appartement, sur ^J****^0* aux terroristes clan- *- oraaae de certains oavs ssn JÊk TXTT 7F1 prnT
l'autoroute et même en face de Le mouvement est né “ ?r09

^,
°e

??
na

Î-
pay

,

œX
I FV \/UiW I I

la caserne des cax^biniers. touteftes d'une protestation spon- européens (République démocratique 11 i V XjÜ JL JL

îmaïnes et les mois qui vleri- le communiqué de Prague, mais il ne
a propagande des pays socia» fait pas de doute que dans l'esprit

en laveur de la détente, de la des Soviétiques et de leurs alliés tes

ié européenne et de l'uniiè du plus proches il demeure l'objectif a -

du 7 mars) vêtira dans Tannée du trentième an-

Les occasions de mener cette nrversaire de la défaite du fascisme

action idéologique rte vont pas man- hitlérien le rassemblement à Berlin '

quer : célébration du trentième anni- de vingt-huit P.C. européens. Ber-
[

versaire de la libération du joug Un n'a pas été choisie au hasard *.

MANUEL LUCBERT.

mars-juillet 1975

le règne blanc
de Denis Guenoun
d'après {'“Edouard H” de Marfov.e
mise en scène : Robert Gironès

la mort de Danton
de Georg Buchner
mise en scène : Bruno Bayen

antolne et Cléopâtre
de William Shakespeare
mise en scène : Jean GiHibert

c'est pitié qu’elle soit une putain
de John Ford
mise en scène : Michel Hemrçon

ABONNEZ-VOUS
les 4 spectacles pour

f- (moins de 25 ans «t étudiants)
f. (plus de 25 ana)

RENSEIGNEMENTS ET SOUSCRIPTIONS
Chaillot théâtre national place du Trocadéro
métro Trocadéro - tél- 727 81.15 de 11 h à 19 h

la caserne des carabiniers.

La presse de certains pays est*

européens {République démocratique

Puis c’est ie silence Désoi-len- Î5?** Ie8 ^arents d'élèves, aussi- allemande. Tchécoslovaquie Pologne)^ «F*» l’attentat contre !a pins n*a pas attendu la réunion de Prague

a> i*. niMiioKnn^rL Am grande école « moyenne » de la pour emonner ces thèmes, qui n'ont

.

enJS“î:Jë “?,?•« 25' 5'aill.™ rien d. bkm mH. mais
Ratmn/i nonb» TiunnU 1a 4. OUr 3-VOIT OUDlle Kt» Hnni la MAnal Hmifnil At» rfoct.ni àSavane respire. Jusqa'à te fla de rêSe .J^ît dont le raPPQl devrait »» destiné à
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LES FRANÇAISQU PAIENT

POUR LES AUTRES
Un avocat, un médecin, un cadre, un épicier,

un agriculteur, un employé ont payé chacun

3.500 F d’impôt sur le revenu.

& pourtant, l’avocat par exemple, a gagné
très exactement trois fois plus d'argent

que l’employé.

A impôt égal, revenu inégal !

Gomment est-ce possible ?

î!

^NO^ÆL

m

Aujourd'hui, un numéro à ne pas manquer.
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AMÉRIQUES
l

LA VIOLENCE AU CHILI
A la l'alla de noire éditorial intitulé * La libé-

ralisation a la chilienne* i« le Monde » du 14 jan-

vier), loi services dé presse de l’ambassade do
Chili & Paris nous ont adressé une longue mise
au point et la copie d’une lettre adressée do
Santiago à l’ambassade par M. Gustave Ales-

sandxi, vice-président du parti national * jusqu’en

septembre 1973 », ainsi qu'il le précise lui-même.
Toute activité politique est en effet Interdite par

la junte depuis le coup d'Etat ayant renversé le

gouvernement d’unité populaire de Salvador
Allende.

Dans leur mise au point» les attaches de presse

de l'ambassade justifient les mesures d'exception

de la junte par le fait que » le terrorisme et la

violence qui frappent le monde entier affectent

aussi le Chili ». qui doit bien appliquer - les lois

qui sanctionnent de tels délits ». Dans sa lettre.

M. Alessandrl donne sa définition de T « état de

guerre interne ». tout en affirmant que « les

attaques ont cessé » et qn' - il n’y a pas au Chili

d'enlèvements de personnes ». Y a-t-il ou non vio-

lence an Chili? Et qui l’exerce? Pour en juger#

nous publions ci-dessous de larges extraits de
celte mise au point et de la lettre du vice-president

de l’ex -parti national.

Nous donnons d’autre part la parole â

M. Jacques Chonchol* ancien ministre de l'agri-

culture du gouvernement Allende. expert inter-

national, ancien responsable de la réforme
agraire du gouvernement démocrate chrétien de
M. Ednardo Fret. Réfugié an lendemain du coup
d'Etat dans nsa ambassade A Santiago. M. Jacques
Chonchol vît actuellement à Paris# et il est pro-
fesseur à l'Institut des hautes études d'Amérique
latine*

Voici de larges
texte de l'ambassade :

De l'ëditoriaL on pourrait, dé-
duire que le gouvernement du
Chili se livre à une manifestation
démagogique, parlant de libéra-
tion alors qu'il viole les libertés

et les droits fondamentaux. Se
basant sur les appréciations de
l’ex-fonctionnaire a internatio-
nal s et ancien ministre de l’éco-

nomie du gouvernement de l'Unité
populaire Pedro Vuskoric. le

Monde élabore une théorie origi-

nale. Remplacer la prison par la
libération et l’exil serait quelque
chose de répréliensfble et de per-
vers. De même, il semble que le

rédacteur de l'éditorial en ques-
tion juge inutile l'application de
lois qui existent depuis plus d'un
siècle et ont pour objet de préve-
nir et sanctionner le terrorisme et
la violence... «... » ..

Pour le Monde. la torture e&t le

pain quotidien des Chiliens et le

Le bilan de l'activité

des éditeurs et revues
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pays fst en train de retourner :i

une barbarie préhistorique à
tous les niveaux de sa réalité

nationale. i...>

i„ > ... Tant que le terrorisme et

les Chiliens partisans de la vio-
lence. aidés de l’étranger, ne dé-
clarent pas la paix, peut-on
demander aux forces armées chi-
liennes de

1

se croiser les bras face
â la «i guérilla » armée et de tolf-

Liorution. Est -ce parce que c’est-

au Chili que l’on est prêt à la

traduire dans les faits que cette
idée devient tout à coup irrece-
vable? Ou est-ce parce que sa
contrepartie mettrait fin à
l'existence de l’Archipel du Gou-
lag ? .

‘

H vaut lu peine de rélléchir à
l’actuelle politique du Chili : une
totale coopération avec le haut
commissariat des Nations unies
pour les réfugiés, la Croix-Rouge,
les organisations religieuses, etc.

Notre gouvernement a accordé
les autorisations nécessaires pour
que puissent quitter le pays les

personnes qui ont demandé l’asile

dans les diverses ambassades —
y compris celles des pays avec
lesquels n’existait aucun accord
sur ce point.

Une lettre de
AT. Ab;sr.a ntiri u écrit à l'ambas-

sade du Chili à Paris :

« La îlierre comporte diffé-

rentes formes, depuis l'attaque

frontale de la cavalerie, les

guerres de tanks, la guerre d'in-
formations, le lancement de bom-
bes atomiques, le bombardement
de villes, les guerres d'usure et

gouvernement a résolu des pro-
blèmes très importants : il n'y a
plus, actuellement, au Chili,

d'attaques contre Les banques ou
autres établissements. Celles qui
ont été commises ont été. répri-
mées ou leurs auteurs ont été

arrêtés au bout de quelques jours,
et l'on a récupéré les fonds volés.

ZI n’y a pas d'enlèvement de per-
sonnes. du fait que toutes les

prisons de type tupamaro ont été
rendues Lnutilisables. Le gouver-
nement a Tait état de sa préoccu-
pation â la suite de la découverte
d'un dépôt d’armes et de muni-
tions, et dont la moitié seulement
a été trouvée. Avec cette moitié
on pourrait equiper trente mille
hommes. Dans tous les pays du
monde et dans toutes les Consti-
tutions du Chili, il existe des dis-

M. Alessandri
positions permettant â l'exécutif

de faire procéder â des arresta-
tions sans faire connaître la cause.

En ces matières, les Constitutions
de l'Amérique latine sont très

similaires. Celles de l'Allemagne
et de la France sont même plus
draconiennes. lies besoins de la
guerre ont été cruels, et très sou-
vent les innocents payent pour
les coupables. Je crois que per-
sonne ne peut défendre le lance-
ment des bombes atomiques qui
détruisent les villes du Japon, ou
les excès commis lors de la libé-

ration de la France.

La libération de détenus

Le 11 septembre 1974. un an
après son arrivée au pouvoir, le

général Pinochet a annoncé la

libération des prisonniers en indi-

quant que l'on autoriserait même
le départ' de' quelques-uns des

détenus déjà condamnés et ayant
été l'objet d'une sentence exécu-
toire. H a lancé également un
appel â l'intention de nos princi-

paux détracteurs — Cuba et

l’Union soviétique — afin que ces

para acceptent ce procédé huma-
nitaire et qu'ils agissent de la

même façon. Jusqu'à présent, il

n'y a pas eu de réponse et la

plupart des journaux n'ont rien
dit â ce sujet et ont encore moins
exigé une réponse de ces pays.

Cependant, le gouvernement du
Chili, fidèle à sa proposition,

continuera â essayer d'obtenir que
les pays socialistes accueillent ces
éléments qui, à son avis, reprér
sentent 'un danger, mais qui. en
revanche, pourraient refaire leur
vie â l'étranger.

Une mise au point de l'ambassade

extraits du

rer que ces groupes mettent en I

péril la vie et la sécurité des Chi-
j

liens ? i

Pour l'éditorialiste du Monde.
tout Chilien devrait avoir le droit
de vivre dans son pays. Certes.
Mais ceux qui mettent en danger
la tranquillité et la vie de leurs
concitoyens en violant les lois en
vigueur doivent être châtiés et li

j

est du devoir de l'Etat de veiller I

a ce que Justice se fasse. Rem-
!

placer la pe Jne de prison psirj
l'exil avait été. jusqu'à aujour-

]

d’hui, considéré comme une amè- j

de propagande .comme la guerre
du Vietnam, et enfin la forme
actuelle de guérillas, qui consti-
tuent des méthodes différentes de
lutte i ... i. Notre guerre, dont les

caractéristiques sont quinze mille
étrangers pourvus d'un équipement
moderne, prêts à l'attaque, déci-
més par une opération éclair ; la

propagande incroyable contre
notre pays ; la menace d'un blo-
cus. partiellement réalisé ; l’atta-

que à main armée d'établissements
.bancaires, et de <i guérilleros «

qui affrontent en plein jour les

forces armées, c est-à-dire un
ensemble de données suffisantes
pour décréter l'état de siège. Le
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Un an et demi après...
i

par JACQUES CHONCHOL C)

v j’N nombre considérable de Chiliens avaient appuyé le « promm-
I / danvfervto des forces armées de tout leur coeur; pour la^ majorité des chrétiens, il fut me délivrance ou, en tout cas,

un moindre mal : le danger d'une dictature totalitaire marxiste était

écarté !

Et pourtantt dans toute fhistoire du Chili, aucun gouvernement
n'avait donné plus de preuves de respect envers la tradition démocra-

tique de la société chilienne. Jamais la liberté de la presse tarait été

aussi complète . Les éjections, qui, généralement

,

sont considérées comme
le symbole de la démocratie, se sont déroulées tout à fait normalement

aux niveaux municipal et parlementaire entre I*accession de Salvador

Allende à la présidence de la République (novembre 1970) et le renver-

sement et l'assassinat du président constitutionnel du Chili par le putsch

militaire (septembre 1973). Lors des cinq élections parpelles organisées

pour pourvoir certains sièges vacants au Parlement, les partis de l'Unité

populaire ont eu deux succès et trois défaites; à t'issue des élections

générales de mars 1973

,

pour le renouvellement du Parlement et d'une

partie du Sénat, les memes ont obtenu 44 ^ des suffrages et ceux

de l'opposition 56 %. Curieuses performances, sans aucun doute, pour un
gouvernement dont on répétait avec tant de zèle gn'iI menaçait les

libertés publiques !

La vérité est que ce gouvernement, en utilisant des moyens parfai-

tement légaux

,

s'est efforcé de modifier substantiellement tes bases de
l'économie chilienne ; il voulait en finir avec la domination des monopoles

étrangers et nationaux dans l'exploitation des ressources minières, l'acti-

vité bancaire et le secteur industriel ; if voulait aussi rendre aux paysans

la terre possédée par les grands propriétaires. Tous ces efforts, pour

l'impérialisme et l'oligarchie chilienne, signifiaient ta fin de la liberté

d*exploiter le peuple.- Cest pour cetté raison qùHs ont eu recours à la

force; c'est pour cela qu'ils ont assassiné /e président élu au suffrage

universel et qu'ils ont ensanglanté la longue tradition démocratique qui

faisait du Chili une heureuse exception sur le continent latino-

américain.
n

H *

w N on et demi après le putsch, an peut se demander ce que les

Êj militaires ont fait pour sauver la tradition démocratique chilienne^ menacée par la dictature ».

Le 4 décembre 1974, la junte militaire farrogeait la totalité des
poavoirs politiques ; an décret portant la signature des quatre chefs

de la conspiration antidémocratique attribuait à Pinochet la responsa-

bilité de l'exécutif et. à la junte militaire dans son ensemble les pouvoirs

législatif et constitutionnel ; le même décret établissait m outre que
la Constitution de TEtat chilien pourrait être modifiée â n'imparte quel
moment par des décrets du même genre. En présence de ce monument
de jurisprudence, ni la Cour suprême de justice ni le conseil général
de Tordre des avocats, gui, dans un passé récent, se montrèrent telle-

ment susceptibles et enclins à dénoncer .les menaces » que Faction
du gouvernement Allende faisait peser sur FEtat de droit, n'élevèrent la

voix ; ifs gardent aujourd'hui un silence complice : belle preuve de leur

sens du droit et de leur indépendance.

Au cours d'une réunion à laquelle assistaient tous les grands patrons
de Féconomie chilienne, Fun des membres de la junte militaire, le générai
Leigh, n'hésitait pas à dédorer, le 78 octobre dernier, selon la version

rapportée par El Mercurio, /e journal officiel .de la dictature : « Le
présent gouvernement peut être le dernier à disposer des instruments
nécessaires pour en finir avec la possibilité d'un gouvernement marxiste
au Chili Après les forces armées, disons-le franchement, il n'y a rien
d'autre dans ce pays. Cest douloureux à dire... Mais dites-moi si je n'ai

pas raison» Qu'est-ce qui reste après les forces armées? Ce dernier
recours, ce dernier atout s'est joué le 11 septembre. Nous avons gagné,
mob la responsabilité qui pès^ sur nas épaules est énorme. » Franchise
qu'il faut comparer avec les idées que les agents publicitaires de la
/unte fefforcent de répandre parmi le peop/e chilien : le gouvernement
militaire est au-dessus des divergences d'intérêt gui divisent la nation ;
il transcende les classes sociales ; il est la patrie en action. Cette même
/unie a accordé à la Kennecatt et à FAnaconda une indemnité de plu-
sieurs centaines de millions de dollars. Les Chambres avaient pourtant
approuvé à Funanimité, on s^en souvient, fa décision du gouvernement
Allende de ne pas indemniser ces deux grandes compagnies nord-
américaines, qui contrôlaient la production du cuivre au Chili, étant
donnés les profits excessifs qu'elles avaient réalisés pendant des années.
C'est dire la logique de la jante militaire, qui se vante d'être profondé-
ment nationaliste et de n0

avoir en rue que /'intérêt du peuple chilien.

A U point de vue économique, la situation est tout aussi grave. La
reconstruction nationale ne semble pas en bonne vah ; c'éteü
cependant pour éviter, entre autres, le chaos économique et em-

pêcher les marxistes de détruire tout à fait les systèmes de production
et de distribution que Pinochet et ses amis fêtaient décidés - à dégai-
ner Fépée ». Selon les chiffres officiels, l'indice du coût de la vie a
augmenté de plus de. 100 % d'octobre à décembre 1973, et de 376 %
en 1974. le salaire minimum s'est multiplié par dix de septembre 1973
à janvier 1975, mais les prix des produits de première nécessité ont
augmenté dans des proportions beaucoup plus grandes : celui du pain
s'est multiplié par 55, celui de l'huile par 64, celai du lait par 43 celui
du sucre par 50, celui des transports en commun par 38 durant la
même périodem

H est vrai gu a la fm du .gouvernement A/fende, il y eut des
difficultés de ravitaillement car le pouvoir d'achat des milieux popu-
laires et des couches moyennes dépassait largement les disponibilités ;
aujourd'hui le salaire minimum mensuel équhaut au coût de vingt-cinq
trajets, aller et retour du domidle au lieu de travail, plus 35 kilos
de pain.

Si Fonse souvient que beaucoup de travailleurs ne gagnent mémo
pas le salotre minimum

9 que le chômage, selon les chiffres officiels de
la junte, atteint 10 % de la population active, sort un total de 350000
chômeurs. M&ne en tenant compte de fa possibilité d'outrés ressources
(allocations familiales, par exemple), on peut conclure que la âtuatiaa
économique des masses populaires et des couches moyennes est absolument
désespérée : nulle part, en effet, le minimum indispensable à la survie
bMferooe o une famille ne saurait se réduire à un kilo de pain et à
un billet de bus par jour !

Cependant, selon la junte, le pays progresse, car l'ordre règne. Pas.

•,* 'J*?
** S0at Pra/*«- On parie même dans les

milieux officiels cfexporter des produits alimentaires. Bienheureuse béa-
titude. Mais le comité permanent de l'êfùscepat chilien état obligé de
reconnaître dans Son dernier message Je Noël que pour beaucoup
No3 sera triste cette année. Il Jy a pas d'argent, les salaires ne suf-
fisent pas. 11 y a du chômage- La malnutrition menace. Rappelons-
nous de ceux gui sont en prison, ou gui ont des proches en prison ou «

Aidons lès cantines populaires que les habitants dos bidonvilles
ont dû organiser.» Il y a dos ftétos qui disent ; » J'ai appelé et personne
» ne m'a écouté. J'ai cherché et je n'ai rien rencontré, fai demandé
• de Famour et je n'ai trouvé go'indifférence, surdité

, égoïsme, refus,
» toute-puissante et haine. Je suis au bout do mes forces. *

Mais la junte est Hère d'elle-même, car eUe se dit chrétienne et
elle rient de termina la construction d'un temple en hommage â le
Vierge Marie.

a if^ promoteur de lu réforme agraire tous le gouvernement
3?

«el. apclen ministre de l’agriculture
- du président Allende.

démocrate chrétien exilé en France.

I
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ASIE
LA SITUATION AU CAMBODGE

U population de Phnom-Penh paie de plus en plus cher LESMHS SUR ME BBHISSM DD MARfCHAl LM NOL SE MULTIPLIENT

des rations de plus en plus maigres de riz
Phnom-Penh. — Alors que les haht**wf| jg la

capitale encerclée connaissent de plus en plus la
fo**53 *t la malnutrition^ que mfime ceux qui en
ont les moyens trouvent difficilement du riz au
marché noir, les cargaisons apportées chaque Jour
par le pont aérien américain s'entassent dans les

hangars de la Sonexxm. la Société nationale d'ex-
portation et d'importation. Pas un grain de riz n'a

quitté les dépôts de Chamcar-Mon et du kilo-

mètre G, sur la R.-N.-5. Les responsables khzners
disant que las sacs de céréales arrivés de Saigon
« servent surfont à reconstituer les stocka »*

Ainsi donc cet aliment, base de
to ,.F2“^ture des Cambodgiens,
qn il mina it, selon les Américains,
faire parvenir de toute urgence à
Phnom-Penh! dut-O en coûter des
millions de dollars, ne sera pas
mis en vante avant plusieurs
Jours. Les autorités attendent que
les anciens stocka en particulier
le riz khmer provenant de BaX-
terihang, eofent épuisés pour ou-
vrir leurs greniers.
Cria ne devrait pas se produire

avant le milieu de mars» alors
que le pont aérien a débuté le
27 février. H restait en effet, le
7 mais, un peu plus de 4000
tonnes de riz local dans les ban-
gare de la Cosur. filiale de la
Sonorisa, chargée dn stockage.
Quatre cents tonnes de ce ris

seulement sont distribuées chaque
jour en plus dTune certaine quan-
tité de riz américain arrivé parle
MéRong à Ja fin de 1974. L’aggio-
mération ptmom - penholse con-
somme en moyenne quotidienne-

Cette politique de stockage, dit
« stratégique ». a pour première
conséquence de.forcer une popu-
lation démunie à dépenser beau-
coup plus pour se nourrir. En
effet, le ris khmer subventionné
revient à 270 rièîfi te kilo <1 dollar
vaut environ 2 000 rieis), contre
165 pour le riz américain. 31 coûte,
nous a dit une ménagère qui fai-

sait la queue pour obtenir sa
ration de dix jours. 6S0 rieis le

kilo au marché libre, quand on en
trouve, contre 270 rlels pour le riz

américain. Qui plus est. la ration
quotidienne de riz subventionné a
été baissée jusqu’à 200 grammes,
alors qu’avant 1970. on évaluait à
environ 700 grammes par jour les

hA^iins d’un travailleur. L’obli-

gation faite à la population
d’acheter le riz khmer la force à
réduire sa consommation.

mu mm rouges

SE PROMENAIENT

A PHNOftPENH...

Phnom-Penh (A_P.). — De-
puis des semaines, deux
Khmers rouges, vêtus d’uni-
formes d’officiers supérieurs
républicains, se promenaient
tranquillement dans la capi-
tale du Cambodge, d’où, üs
envoyaient des mformatkms
aux unités communistes. Les
deux hommes circulaient sans
se cacher, munis d’appareils
de radio et de cartes, notam-
ment dans la same de l’aéro-
port de Pochentong, gui est
devenue la cible favorite des
troupes du P.UU.C. ns ont
finalement été arrêtés. -

ment 570 tonnes de cette céréale..

Une personne bien Informée nous
a dit : c Je ne crois pas que nous
manquons de rts. Il est seulement
niai reparti. »
au cours des neufs premiers

jours, le pont aérien a acheminé
a Phnom-Penh 4 032 tonnes de riz.

soit si moyenne 448 tonnes par
Jour. Les quantités transportées
ont baissé ces derniers Jocus en
raicnn de l’intensification du
pilonnage de l’aéroport de Po-
chentong par les Khmers ronges.

Le tonnage importé en neuf jours
représente à peine sept jours de
consommation.

Les militaires et, dam une
moindre mesure, les fonctionnai-
res. sont plus privilégiés. Chaque
soldat a droit chaque jour

à 700 grammes de riz américain.
Ce dentier lui est jusqu’à présent
réservé. D’autre part, selon des
chiffres rendus publics par ram-
bassade des Etats-Unis, sur les

570 tonnes distribuées chaque
jour à Phnom-Penh, en février
seulement, la moitié était desti-

née aux civils, qui représentent
plus des deux tiers de la popula-
tion.

\

La corruption et le vol

t a. recherche d'un sac de riz

devient donc la principale pré-

occupation de chacun. Ceux qui

ne peuvent eu manger à chaque
repas doivent se contenter de
bouillie de riz. voire de mais.

« Nous avons une seule préoccu-
pation : survivre, nous dit le

responsable d’ane entreprise
gouvernementale qui gagne un
peu plus de 4 francs par Jour.

On devient indifférent à la poli

-

tique- H y a même des personnes
qui se tuent. » Et il ajoute :

« Maintenant, les gens n’ont

plus de réserves. C’est pourquoi
la situation est si dramatique.
Ils ont vendu leur maison, leur

terrain. Qui avait une voiture,

l’a vendue pour acheter une
moto, puis a troqué ceRe-d pour
un vélo. Aujourd’hui on marche
à pied. On ne peut pas vendre
ses pieds! »

Les cas de corruption et tes vols

se multiplient Est-ce vraiment
du voï ? en n’y a pas de voleurs

chez les pauvres cambodgiens,
mais seulement des gens qui se

servent parce qu’ils ont faim »,

estime un bourgeois ptmom

-

penhois. Pour le reste, c’est au-

CORRESPONDANCE
Une mise an point

jn général Nhiek Tionlong

.4 la suite de la publication

dans le Monde du 8 mars d’un

article dans lequel nous écririons

que l’analyse de la situation au
Cambodge que le général Nhiek
Tionlong avait présentée dans
{'international Herald Tribune
pouvait constituer un ballon d’es-

sai, Iancien ministre Khmer de

la défense nous écrit :

Je vous prie de noter ces quel-

ques précisions qui tiennent lieu

de mise au point.

s’a a été fait état de la confé-

rence de la Martinique, c’est parce

que le président Giscard d’Est&ing

avait précisé à cette occasion

qu'il s’agissait bien d’une * solu-

tion politique cambodgienne », et

non ae « négociations », dont le

principe a toujours été rejeté par
le prince Sibanouk et le FUNK.

Ttetrw notre idée, le GRPNC
est l'organe exécutif du. FUNK.

Comme le GTtUNC est formé
légalement par le chef de l’Etat,

dont nous avons toujours soutenu
la légalité en face des putschistes

de mars 1970, il ne noos est

jajwftift venu à l’esprit d’en dis-

cuter « l’existence et les pouvoirs

d’Etat ».

Quant à la formation possible

d’un gouvernement de large

union, elle ne peut constituer

qu’une hypothèse éventuelle, qui

est en accord avec la conception
même d’un a front uni national »

et avec l’esprit du dernier congrès

du FUNK, qui a fait appel à toutes

les tendances politiques du pays.

Toutes les idées avancées dans
l’article ont été inspirées par
le déroulement des événements,
c’est-à-dire IA réalité des faits ;

plies ne peuvent constituer en
aucune manière un * ballon

d’essai » quelconque.

Indonésie

LA LIBERTE DE LA PRESSE SUBIT UN RECUL SENSIBLE

de la
depuis
nésie,
bation

Djakarta <XP.. ReuterI. - De
sensibles restrictions à la liberté

presse sont enregistrées

quelque temps en Indo-
notamznent depuis rarres-

miwu , le 4 février, de M. Mochtar
Lubis, directeur du journal Inde-

nesia Raya.

m Tj^twr qui est considéré

comme l'un des Journaliste les

plus en vue de la presse indoné-
sienne et collabore régulièrement
à l'hebdomadaire américain
Newsweek, a été inculpé de sub-

version à la suite d'une affaire

datant de plus d’un an, et qui

avait déjà -entraîné la fermeture
par l'autorité militaire de son
journal ainsi que d*une dizaine

d’autres publications. Ces der-

nières, tout comme rindonesta
Raya* s’étalent vu reprocher la

manière dont elles avaient rendu
compte des émeutes qui avaient
marqué en janvier 1B74 la visite

en Indonésie de l'ancien premia
ministre Japonais, M. Tanaka,
émeutes au cours desquelles onze

personnes avaient trouvé la mort
à Djakarta.
Les observateurs estiment que

cette affaire avait surtout servi

de prétexte et que les autorités
s’inquiétaient beaucoup plus des
libertés croissantes que prenait la

presse pour dénoncer la corrup-
tion dans les cercles gouverne-
mentaux ou pour publier certains
commentaires touchant à la per-
sonne du président Suharto et à
sa famille. Le jeudi 6 mais, une
peine de quatre ans et demi de
prison a d'ailleurs été requise
contre un journaliste de la revue
populaire Pop. accusé d’avoir
outragé le présidait dans un de
ses articles.
Ces diverses mesures ont Incité

nombre de Journalistes Indoné-
siens à une extrême prudence
dans leurs rapports avec le pou-
voir. L’un d’eux rapporte qu’il a
même été dissuadé par un appel
téléphonique de publier quelque
information que ce sait sur les

circonstances de l'arrestation' de
M. Mochtar Lubis.

tre chose, a Si un militaire voie
un sac de riz. il sera condamné
à faire de ta prison. S’fl rentre
avec son camion vide, en disant
qu’ü est tombé dans une embus-
cade des Khmers rouges, on lui

donnera une médaille. »

Le Cambodge qui, avant la
-guerre, était exportateur de riz,

et se vantait de cultiver les
meilleures variétés du monde, où
la faim était pratiquement incon-
nue, doit aujourd’hui mendier du
riz américain. Même la riche

rvince de Bartambang. grenier
riz du pays, suffit à peine

à sa propre consommation. Dans
la région de Phnom-Penh, on a
récolté en décembre 1974 et en
janvier 1975 de quoi nourrir la
capitale pendant deux jouis à
peine.

PATRICE DE BEER.

Les rumeurs d’une prochaine

démission du maréchal Lon Nol

continuent de circuler à Phnom-Penh,
el l'agence AP. parle d'une véritable

campagne en ce sens, alimentée en

grande partie par l'ambassade des
Etats-Unis. Reproche est fait au pré-

sident de la République d'étre coupé

des réalités du pays et d'être entouré

de personnages corrompus.

D'autre part la résolution votée

par l’Assemblée (le Monde du 8-10

mars) demandant au maréchal de
prendre des masures urgentes pour

taire face à la situation critique

actuelle » est interprétée comme un
avertissement lancé au président La
résolution affirme aussi que • cer-

taines instances importantes du pays
ne tant pas face à le situation - (Ce

passage vise le commandement mili-

taire.

il existe, en fait, trois centres de
décision : la présidence, le premier

ministre (M. Long Boret) et le chef

de l’armée, le général Fernandez. Il

est toujours question d'un remanie-

ment ministériel. Mais le commande-
ment militaire de la région de Phnom-
Penh est déjà modifié : les défenses

de la ville sont confiées au général
Yung Yourk, et le général Ky Hak est

nommé chat de la r division, basée
au nord-ouest, et qui a subi de
lourdes perles depuis janvier.

Les Khmers rouges poursuivent
leurs actions : ils ont tiré dimanche
une trentaine de raquettes sur la

capitale et ('aéroport, faisant quinze
tués. Lundi malin, plusieurs dizaines

de roquettes et d'obus de 105 sont

tombés sur l'aéroport ; un DC-3 a
été détruit.

• a BANGKOK, le gouvemament
a démenti les informations selon les-

quelles quarante mille soldats thaï-

landais ont été mis en état d'alerte

à la frontière.

9 A PEKIN, le Quotidien du
peupla de dimanche écrit que
Washington doit cesser son - agres-
sion - au Cambodge et que toute

négociation entre les parties khmères
est exclue, le régime Lon Nol étant
« à ragonie ».

• A WASHINGTON, un sondage
Gatlup indique que plus des trois

quarts des Américains sont hostiles

au vote d'une aide supplémentaire

au Cambodge et au Vietnam du

Sud. Trente-sept représentants élus

en novembre 19/4 demandent de

leur côte, dons une lettre à M. Ford,

de cessor l'aide aux régimes do

Phnom-Penh et de Saigon.

Le New York Times, sous la

plume do son correspondant ù
Phnom-Penh, a révélé dimanche que

M. Dean, ambassadeur des Etats-

Unis au Cambodge, a, l'en passé,

proposé à M. Kissinger d'établir un
contact avec M. Khieu Samphan,
vice-premier ministre du GRUNC et

commandant en chef des forces

armées de libération. Mais M. Kis-

singer refusa, estimant que lo régime
de Phnom-Penh no pouvait négocier

qu'en position de force.

La semaine dernière, le départe-

ment d'Etat a accusé les Khmers
rouges d'avoir refuse à plusieurs

reprises des contacts avec les Amè-
-ricains. Les - fuites organisées par

M. Dean ou ses collaborateurs

peuvent être considérées comme une

réponse au document publié à
Washington. — (A.P.. A.FJPJ

EN REFONDANT \OUS-MEME

AU QUESTIONNAIRE NUCLEAIRE

QUE

LEXPRESS
A PREPARE POUR VOUS
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DIPLOMATIE

POUR UNE POLITIQUE
Pour 11 Michel Debré* 12 est

clair que la libre constitution

d'une Europe indépendante et
il. La chance est au sommet

poissante n'est pas dans l'ordre

raisonnable de la pensée, La
France se doit donc de
conduire sa diplomatie les

libres (• le Monde » du
9-10 mars). Four notre paye,

une grande et courageuse

action ne peut se «tuer qu'au

A la fin du dix-neuvième siè-

cle. au début du vingtième, la

paix et la guerre ont dépendu de
l’Allemagne et des reports qu'elle

entretenait avec ses voisins, au
premier chef avec la France. La
situation a profondément changé.
Cependant, pour ce qui concerne
la part occidentale de l'Europe,
on peut toujours dire que sa vita-

lité et scai apaisement dépendent
de l'accord entre l’Allemagne et

la France. Cet accord nécessaire
doit être véritable et sincère ; de
ce fait U rencontre et rencontrera
toujours de grandes difficultés.
L'Allemagne occidentale, nous

l’avons dit, ne peut pas ne pas
rêver à sa réunification, en tout
caa à l'étroit rapprochement des
deux Allemagne*. La France est

an premier rang des nombreuses
nations pour qui la sécurité de
l’Europe est liée au maintien de

nés de notre diplomatie ont
longtemps été traitées avec
moins d'importance que les

orientations européennes.
Trop de gens vivent dans l'état

d’esprit des deux cents dernières
années qui ont vu la Méditer-
ranée progressivement acquise
aux puissances européennes. Des
civilisations différentes s’affron-

tent à nouveau. La capacité tech-
nique des nations européennes
leur donne un grand avantage.
Mais, en face, que d’atouts ! La
puissance du pétrole ; la foi reli-

gieuse et nationaliste ; la popu-
lation en croissance, sans compter
l’appui tantôt des Russes, tantôt
des Américains, tantôt des deux.

par MICHEL DEBRÉ

Mais la Grande-Bretagne, et les

autres nations, nos voisines ?

La Grande-Bretagne, dont sou-
vent la France se sent si. proche,
suit une politique qui s'appar-
tient qu’à elle. L’attachement
insulaire de son peuple permet
aux dirlgants de se consacrer au
maintien de relations privilégiées
avec les Etats-Unis et le monde
anglo-saxon. Sur le continent, elle

entend ne pu se lier les mains,
sauf circonstances exceptionnelles
et, de ce fait, provisoires. Elle
s'associe à celui des Etats dont
il lui parait qu’il est le plus pro-
pice â éviter l’excès d’autorité

Entre les nations arabes et

nous, de sérieuses difficultés

existent Le Proche-Orient en est
une, qui ne date pas d’hier. Long-
temps nous nous y sommes posés

la situation
.
géographique créée

au lendemain de la deuxièmeau lendemain de la deuxieme
guerre mondiale. La capacité in-

dustrielle de l'Allemagne et la

discipline des organisations syn-
dicales lui ont mérité un essor
économique et monétaire en face
duquel nos positions sont parfois

fragiles. L'âme allemande de-
meure bien souvent un mystère :

l’alliance du rêve et de l’effica-

cité crée une Incertitude perma-
Dente.
Les exigences de notre sécurité,

comme celles du continent tout
entier, n'en justifient pas moins
d’imposer aux Intérêts divergents
les compromis nécessaires. C'est
ainsi que peut naifre un courant
populaire qui .permettra aux gé-
nérerions â venir de construire

qui .permettra aux

pngpmhio leur destin. Cet accord
franco-allemand est une condi-
tion nécessaire à l’élaboration

d'une éventuelle politique com-
mune des nations européennes.

Les orientations médlterreaéen-

en protecteurs des terres chré-
tiennes. Maintenant, nous appar-
tenons à cet ensemble de nations
occidentales qui reconnaît le droit
d’Israël â l’indépendance.
Au-delà de cette vive querelle
subsistent et subsisteront toujours
des différences profondes. L'unité
méditerranéenne ne pourra jamais
dissimuler les oppositions. Face
à un Occident cantonné dans ses

frontières, il existe, sous-jacent,
un expansionnisme de l’Islam que
facilitent aujourd’hui ses nou-
velles richesses pétrolières et que
peut encourager demain le désé-
quilibre démographique entre la

rive musulmane et la rive chré-
tienne de la Méditerranée.
H est d’un intérêt commun que

ces difficultés soient surmontées
et, donc, que nous offrions,

au-delà d'une croissance régulière

de nos échanges, une coopération
éclairée par le souci de la paix
en Méditerranée. Si cet effort
n'est pas tenté, si chaque parte-
naire n’y met pas du sien, la

Méditerranée cessera d’être cen-
tre d'échanges et de prospérité
pour redevenir frontière et source
de conflits. Une politique musul-
mane, et notamment arabe, est

donc une exigence de notre
diplomatie.

pice â éviter l'excès d'autorité
d'un autre. Le spectre d’hypothé-
tiques ambitions françaises pro-
duit le même effet que la rémi-
niscence plus réaliste de la forte
capacité allemande. Une entente
à trois qui transformerait l’avenir

du continent apparaît chimérique.

Italie. Espagne sont présente-
ment, et pour longtemps, domi-
nées par le problème qu’elles se
posent à elles-mêmes. Compte
tenu des soucis que peut donner
l’avenir de la Méditerranée, notre
accord avec ces nations voisines,
étendu â d'autres plus éloignées
du sud de l'Europe, serait un élé-
ment important et permettrait
une coopération organisée avec les

Etats arabes. L'hypothèse est bien
théorique. Tant pour leur sécu-
rité que pour leurs économies, nos
voisines ont besoin d'un appui
extérieur. Présentement les Etats-
Unis étendent leur vigilance à
l’une et à l'autre. Demain, qui
sait ?

Avec les Etats-Unis nous par-
lons traditionnellement en terme
d'alliance. La pointe occidentale
de l'Europe ne peut sauvegarder
sa liberté face à un danger venant
de l'est que dans la mesure où
les Etats-Unis apportent le poids
de leur puissance. De l’autre côté
la sécurité américaine est en
cause dès qu'un pouvoir hostile
s’installe sur les rives européennes
de l’Atlantique.

Les partenaires, cependant, sont
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Explorer fa Grande Bretagne en

chemin de fer est à la fois chose aisée

et confortable. Des trains Inter City

rapides et fréquents circulent entre

toutes les grandes villes et centres

touristiques et ces trains vous em-

mèneront aussi loin que vous voudrez

grâce au Britrail Pass.

Le Britrail Pass vous offre au choix

8. 15 ou 22 jours de déplacements

illimités, en première ou en seconde,

sur tout l'ensemble du réseau British

Rail — moyennant des tarifs com-

mençant à Fri 80,

Il est également facile d’arriver en

Grande Bretagne. Il y a d’excellents

trains qui font la correspondance entre

la plupart des villes de France et les

confortables bateaux sur 7 parcours

Seafink. Il vous sera donc possible

de prendre votre billet jusqu'à

votre destination.

.

Le personnel de notre

bureau British Rail de Paré:

se fera un plaisir de vous en

dire plus long. Venez 12

Bld. de la Madeleine,

téléphone 073 56-70 L
ou envoyez le bon pour , f
recevoir une docu- !J .

memation gratuite. jf
Et bien entendu // P)
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votre agence de

voyages se fera

également un

plaisir

de vous

conseiller.
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par trop Inégaux. L’Inégalité ne
vient pas seulement de l'écart
considérable entre tes chiffres de
population, entre les industries,
entre les capacités scientifiques
et techniques : en Europe même
d'autres nations qui se trouvent
dans une situation comparable à
la nôtre joignent automatique-
ment le camp américain. De ce
rait. l'alliance, à chaque instant,
tend à devenir une sorte de pro-
tectorat. Si les Etats-Unis ne dé-
cident pas. nul ne décide, a dit
récemment le secrétaire d’Etat. La
boutade est sévère, mais doit être
corrigée. Les Etats-Unis n’accep-
tent pas d’autre décision que celle
qui leur convient. Or une attitude
servile des gouvernements asso-
ciés provoque une réaction popu-
laire et. dans ses profondeurs,
affaiblit l'alliance.

L'affirmation de notre indépen-
dance doit se traduire par l'auto-
nomie de notre politique écono-
mique, militaire, diplomatique.
L’attitude apparaît à certains
dangereuse, car les dirigeants
américains, notamment au dépar-
tement d’Etat et dans les milieux
intéressés du Congrès, n'acceptent
pas l'indépendance de leurs alliés.

A chaque instant et dans les do-
maines les plus variés, la coopé-
ration atlantique a reflété, non
une discussion entre partenaires
égaux, mais une direction améri-
caine à l'égard de laquelle les

Européens rivalisaient, isolément,
d'obéissance, afin d’obtenir quel-
que satisfaction pour leurs inté-

rêts nationaux immédiats. Loin
de se confondre avec les partici-

pants de ce jeu, la France doit

marquer sa volonté arrêtée de
s’en tenir aux relations bilaté-

rales fondées sur un profond in-

térêt commun.
L'Union soviétique commande

un camp et, à l’intérieur de ce
camp, ne supporte pas de voies

divergentes pour l'essentiel, et

un essentiel qui va loin dans la

vie des -peuples et des hommes.
La dépendance du parti commu-
niste français montre jusqu’où,

en dehors du camp socialiste, les

obéissances peuvent aller.

Ces difficultés exceptionnelles

ne doivent point nous cacher la

réalité. Du jour où l'Union sovié-

tique fonde sa politique â l'égard

de l’Europe sur le maintien des
frontières établies au lendemain
de la Seconde Guerre mondiale,
il existe entre Paris et Moscou un
intérêt commun fondé sur une
ooncepticra identique de la sécu-
rité. n est capital de ne point

confondre anticommunisme et

antisoviétisme, et une action,

dans l'ordre Intérieur, ne doit Ja-
mais interférer avec la politique

extérieure quand l’intérêt natio-

nal l’exige.

Les préoccupations soviétiques

sont dirigées vers l'Asie. Moscou
cherche en Europe occidentale,
au-delà du maintien de l’ordre

établi, des possibilités d’accord
notamment économique. L’indus-

trie Se l'Allemagne de l'Ouest a
entrepris un effort remarquable
pour se placer en tète de ses
fournisseurs. On traîne en
France. C’est une grave mécon-
naissance de nos intérêts. Une
France dont l'indépendance per-
met la concertation peut se situer

au premier rang des soucis de la

diplomatie soviétique.

Est-U possible d’établir un pro-
fond et durable accord avec l’Al-

lemagne. tout en recherchant une
concertation politique avec l’Union
soviétique ? Cette concertation
est-elle compatible avec 2'alliance

américaine ? Peut-on se compor-
ter en bons alliés des Américains
et rechercher une coopération
tout â fait Indépendante avec les

Arabes ?

Plus un pays s'élève dans les

degrés de la puissance, plus sa
diplomatie doit concilier des
orientations â première vue con-
tradictoires. L'indépendance est

pour une part définie par le refus
d’un choix global, puisque Jamais
les intérêts d'une nation ne se

confondent avec ceux d'une autre.
Les circonstances Imposent des
priorités. Mais pour une nation

comme la France existait des
constantes que peuvent dissimu-
ler les idéologies, que peuvent
altérer les rapports de forces,

l’évolution des grandes puissan-
ces. de tels pays européen ou mé-
diterranéen. Mais, au temps que
nous vivons, ces constantes sont
bien celles qui ont été définies. Y
renoncer serait renoncer à tome
indépendance.

Une observation complémen-
taire est nécessaire. Le pouvoir
des superpuissances connaît des
limites. Des puissances moyennes
se constituent, comme la Yougo-
slavie. l’Iran, l’Algérie, le Brésil.

Notre diplomatie doit suivre ces
changements et savoir qu'entre
aes Etats de situations très di-
verses, mais

1

appelés à affirmer
leur Indépendance, des relations

faites d'un intérêt supérieur com-
mun peuvent présenter une gran-
de valeur pour l’équilibre des
forces du monde.

La diplomatie est l’expression

d'un peuple majeur et d’une na-
tion libre. Ces deux qualités —
majorité, liberté — sont liées à
des conditions précises.

La première se nomme capacité
et politique militaires. Notre dé-

fense est fondée sur la dissua-
sion. La continuité de notre ef-
fort nucléaire et notre système
Institutionnel lui donnent thi
caractère crédible. Mais la dissua-
sion suppose la liberté de décision.
C’est pourquoi la non-intégration
dans un système dont l'autorité

s’imposerait à nous est un élé-
ment essentiel â la fois de toute
défense et de toute diplomatie.

La seconde condition va de
soi : elle doit cependant être rap-
pelée avec force. On peut la ré-

sumer en une formule : l’état de
la société française. Puissance
industrielle et aptitude tant à
l'innovation technologique qu’à
l'expansion commerciale, d’ime
part ; unité sociale et esprit ci-
vique. d'autre part. Il n'est pas
de diplomatie sérieuse pour une
France appauvrie ou divisée, et
notre capacité matérielle n’est
nen si elle n'est pas soutenue par
le patriotisme.

sonnements ont pris fin, mais, au
moment même où les sociétés
n'étaient plus dans l’ignorance
les unes des autres, la situation
respective des hommes et des
femmes des diverses sociétés a
profondément changé et continue
de changer. Nous sommes en
face, aujourd'hui, de pays riches
disposant des bénéfices de la
science, de l’argent, de la puis-
sance. En face, des pays toujours
pauvres, qui restent pauvres, dont
la pauvreté est connue des pays
riches, comme la richesse de
ceux-ci est maintenant connue
des pays pauvres.

Les armements ont été et seront
toujours l’expression de la puis-
sance, c’est-à-dire de la politi-

que. L’arme nucléaire, les fusées,

les armes chimiques et biologi-
ques élèvent la paissance à un
degré que l'imagination hésite à
percevoir. Elles donnent une nou-
velle dimension à la politique.
Demain le pouvoir aura peut-être.
par des interventions génétiques,
la capacité de modifier le nombre

Une troisième condition gêne
le conformisme de notre temps.
Je veux parler de la natalité.
C'est la décadence démographi-
que de la France qui. à partir de
la fin du dix-neuvième siècle,

donna libre cours aux ambitions
et aux crises dont sont sortis les

deux derniers grands conflits eu-
ropéens. D est important que
cette considération fondamentale
ne soit jamais perdue de vue au
moment où, après vingt années
de renaissance. la France s'en-
fonce de nouveau dans le désar-
roi familial et ie désastre démo-
graphique. Une France dépeuplée,
à faible densité démographique,
n’a plus d’influence en Europe ni
en Méditerranée. Elle est en état
d'insécurité. Un pays en perte de
vitalité est à la merci de la poli-
tique étrangère des autres.

On jugera cet exposé trop
c réaliste ». U faut, dira-t-on.
fonder l'action de la France sur
des éléments plus généreux et en
fonction d'une vision plus uni-
versaliste.-

la capacité de modifier le nombre
et le comportement des hommes.
Les accords entre très grandes
puissances pour limiter entre elles

la croissance de certains types
d'armement sont d’une efficacité
limitée. H faudrait aller plus loin
et viser les stocks formidables
dont l'existence est une menace
permanente.
Eh diverses occasions, la

France a rappelé les dangers que
faisaient courir au monde le dé-
sordre monétaire. l'écart entre les
pays fortunés et les pays infor-
tunés, la course aux armements
où nous entraînent les superpuis-
sances. U n'a jamais été dit. clai-
rement, que l’action faoe â ces
dangers ne peut être divisée. A
l’Inflation, à l’opposition entre
développements économiques, au
super-armement, il n'y a pas de
réponses séparées. La prise de
conscience sera globale, l'action

sera coordonnée, ou rien ne sera
possible.

Cette réflexion est raisonnable.
La France, telle que nous la con-
cevons, doit élever son regard,
ses propos, et si possible son ac-
tion. au-dessus des préoccupa-
tions nationales. H doit être bien
clair à l’esprit des Français qui
souhaitent, à juste titre, imagi-
nation et générosité de la France
que cette ambition diplomatique
est directement fonction de notre
capacité nationale à assurer no-
tre sécurité, à défendre nos inté-
rêts, en un mot comme en cent,
à être respectés. Une base natio-
nale solide, appréciée comme telle
à l'extérieur, est indispensable si
l'on veut animer notre diploma-
tie d'un souffle qui ne soit pas
du vent.

Et l'humanité et notre monde
ont besoin d'un grand souffle.
Le désordre monétaire est à la

fois l'expression et la cause d'un
trouble profond. Sans doute l'In-

flation mondiale est-elle l’addi-
tion de multiples inflations na-
tionales, mais de toutes ces in-
flations celle de la plus grande
puissance économique du monde
a eu depuis quinze ans des effets
dévastateurs. A laisser courir la
maladie de l'Instabilité monétaire,
l’Occident fait courir au monde
un très grand risque, dont il peut
être, comme la crise du pétrole
en fait foi. la première victime.

L'écart entre les pays fortunés
et les pays pauvres ne date pas
d'aujourd'hui. U est cependant le
fait éclatant du inonde moderne.
L’état social du monde, au cours
de son histoire, a connu des cloi-
sonnements qui en fait, .divi-
saient la planète en comparti-
ments quasi étanches. Les cloï-

Le général de Gaulle, dans la
dernière partie de sa vie, l’avait

compris et a voulu le faire com-
prendre. Par ses dernières ré-
flexions et ses derniers propos, il

a tenté, superbement, de dominer
une contradiction. U avait triste-

ment mais lucidement pris la
mesure de la capacité diplomati-
que de la France moderne. La
même lucidité et une tristesse qui
n’était pas feinte lui avaient
dévoilé l’Inanité de lèves euro-
péens pour ce qui concernait, au
moins, l'action politique du Vieux
Monde. Mais l'accueil exception-
nel des foules lui donnait une
force prodigieuse, dépassant une
France trop faible et une Europe
désunie. Au-delà d'une classe
politique dont la majeure part
lui était hostile, il sentait l'espé-
rance que mettaient en lui.

inconsciemment parfois, d’im-
menses foules et la jeunesse. Son
âge lui interdisait les projets â
longue échéance. Demeurait le

verbe — et ce verbe, résumé en
une formule : « La grande que-
relle de notre temps, c'est la Que-
relle de rhomme ». appelait son
cher pays, la France, a s'élever
au-dessus des circonstances en
rappelant qu'une vue de l’aven lr

humain était une exigence de sa
diplomatie.
Les événements donnent raison

aux orientations prémonitoires du
général de Gaulle. Le temps me
paraît passé des Initiatives de
dëtalL H me semble qu'une
grande et courageuse action de la
France se situe aujourd’hui en
quelque sorte au sommet. Asso-
cier dans une vue d’ensemble
ordre monétaire, coopération entre
pays fortunés et pays dépourvus,
contrôle des armements... c’est là
qu’est le souffle, c’est là qu’est la
chance.

FIN

WEEK ENDS INSOLITES
à la découverte de la France inconnue,
au départ de Paris, une sélection de 20 week-ends
imaginés et inédits, des découvertes inattendues,
une soirée autour d’un thème d’animation,
transformez vos week-ends touristiques en expéditions
passionnantes : une opportunité de VIVRE vos loisirs,
de 250 à 370 F tout compris même la boisson,
documentation détaillée sur simple demande.
LOISIRS CONSEIL $7 boulevard de Strasboura

75010 PARIS - tél. 770.40.25 et 523.10.85
également aux agences Transcart - CQRR-UC 48 A

Pendant le Festival du Son

SONY, RIEN QUE SONY
TOUT SONY

an show nom - 16, nw La Fayette

PARIS

Présentation du préampli TÀE 8450
et de l'ampli TAN 8250 SONY

au Bar -Auditorium
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POLITIQUE

S’ADRESSANT AUX CAPRES DË L/U. D.R.

Le premier ministre : «Nous sommes le parti du peuple français

ML Jacques Chirac a présidé sa-

medi a mars à Paris là première
réunion des présidents, secrétai-
res et trésoriers fédéraux ainsi
que des délégués régionaux de
l’UJDJl. depuis son accession, le

14 décembre dernier, au secréta-
riat général. M- Chirac a défini

le plan d'action qu’il assigné au
mouvement en ces termes :

« L'U.DJR. a gagne la première,
manche. Mais le plus dur reste à
faire, et vous devez vous sentir

mobilisés et seuls responsables de
Vavenir du mouvement et des op-
tions gaullistes.

» Nous avons gagné ta première
manche, car l’U-DJt. existe, vit et

affirme ses orientations. Or bien
peu. il y a quelques mois, pen-
saient que nous puissions survivre

seuls, ou même exister.

» Aujourd'hui, nous devons re-

lever un double défi : nous de-
vons garder notre âme et avoir
une capacité d'action jamais at-
teinte. Nous ne sommes plus le

mouvement du général de Gaulle
ou de Georges Pompidou.. Nous
sommes le parti du peuple fran-
çais. Avant. rUJDJt. était un élé-

ment marginal du gaullisme. Au-
jourd'hui, c'est Télément fonda-
mental et vital du gaullisme.

Nous n’avuns plus à suivre, en
effet, mais à conduire. L'U.DJt,
de demain sera ce que tous en-
semble nous en ferons. L’UJOJl..
ce n'est plus un inspirateur, un
chef, une équipe, t’est l'addition
de tous ses militants.

t, il nous faut auasi démontrer
que nous pouvons garder notre
àme. Certes, nous avons notre
place dans la vie politique, fl est
inutile de la discuter en perma-
nence. Elle est dans la majorité
tant que la politique du président
de la République et du gouverne-
ment ne remet pas en cause nos
orientations fondamentales. Tl

s'agit de répandre * oui * ou
« non » et en l'occurrence « oui ».

mais jamais «peut-être*, car cette
formule n’est pas gaulliste. Nous
disons s oui ». mais ù tout savoir
que nous portons seuls la respon-
sabilité de défendre nos convic-
tions fondamentales.

» Il nous faut donc faire un
retour aux sources, mais aussi
un effort essentiel pour
déterminer l'attitude gaulliste de-
vant tous les problèmes qui se
posent aujourd’hui aux Français.
C’est la tâche qui doit nous occu-
per jusqu'aux assises nationales
lie 15 juin à Nice). L'UJfJL est

rénovée et tous les militants doi-
vent sentir qu'ils sont associés à
cette oeuvre, qu'as peuvent agir
sur nos positions. (...)

.
» Ainsi,- nous affirmerons notre

existence et nous montrerons que
l’UJDJl. est un grand mouvement
qui n’a pas de complexe face à
son avenir. Nous devons nous im-
poser de façon telle, d’ici trois ans.
que personne ne puisse contester
à VDJDJt. sa vocation d’être la
principale force de la majorité. »
la réunion des- responsables

départementaux a décidé le lan-
cement d’une campagne nationale
d'adhésions. Chaque militant dis-
posera de cinq bulletins d'adhé-
sion. M. Marcel Theuret, secré-
taire fédéral du- Nord, animateur
de cette campagne, a affirmé :

« Il faut conforter dans Vopvnion
l’idée que FUJD.R. est bien le seul
mouvement populaire de la majo-
rité. »
Sur proposition de M. Joseph

ComitL, ancien ministre, chargé
de la formation des cadres, il a
été décidé d'assocléT aux stages
de l'école des cadres du mouve-
ment tous les.responsables locaux.
Chaque fédération départemen-
tale devra former quinze anima-
teurs âgés de moins de trente-

DiRECTEUR EXPORTATION Paris
Electronique —. Une Sodélé française du secteur électronique* aux activités très

diversifiées (1-500 personnes), recherche, pour poursuivre son expansion sur les mar-
chés mondiaux, un Directeur de l'Exportation. Dépenddnt de la Direction Générale,
basée à. Paris, et en liaison avec le Directeur du Marketing pour la recherche de nou-
veaux marchés, Il aura un rôle essentiellement commercial de prospection et de négo-
ciation de contrats au. niveau le plus élevé et dans 1® monde entier* ceü auprès d'une

clientèle d’administrations, d'entreprises et de sociétés d'engineering. De plus, Il assu-

rera l’animation d'agents existants ou à mettre en place. Dans sa mission* il sera tech-

niquement assisté par une équipe d'ingénieurs. Ce poste de haut niveau ne peut conve-
' nir qu’à un candidat âgé de 35 ans au moins, justifiant d’une bonne maîtrisa des tech-

niques d’exportation et d’une expérience confirmée des négociations de contrats

acquises de préférence dans le domaine des biens d'équipementindustriels. La pratique

courante de l’anglais est impérative. Ce poste implique des déplacements à 50%
temps dans le monde entier. La rémunération, qui pourra être très elevée, sera liée

à la compétence du candidat. Écrire à Paris. RéfL A/2230M
m

INGÉNIEUR GESTIONNAIRE PRODUCTION 75.000 F
Ordonnancement et Achats — Une société française de fout premier plan
dans sa spécialité. et fabriquant des ensembles mécaniques en séries, recherche, pour
l'une de ses usinesen Picardie, le Responsabledu Servicegestion deproduction. Rendant
compte au Directeur d'Usîne, Il aura pour mission de mettre en place et d'organiser .

son service (40 personnes environ). Il aura la responsabilité des achats, de l’appravr- .

sionnement des magasins, de la gestion des stocks à tous niveaux, de l'ordonnancement
central, du lancement et du suivi des ordres de fabrication en atelier# Le système utilisé

est informatisé. Ce poste convient à un candidat, titulaire d'un diplôme d'îngënleurou

équivalent, ayant acquis au minimum 3 ans d'expérience des fabrications en séries,

si possible dans l'industrie mécanique. La rémunération annuelle de départ, fonction

du niveau de compétence atteint, sera de l'ordre de 75.000 francs. Un élargissement

ultérieur des fonctions est.envisageable pour un candidat de fort potentiel» Écrire à
Croix, Réf. A/4198BM

TECHNICO-COMMERCIAL FONDERIE + 70.000 F
Alpes — Une entreprise métallurgique diversifiée (CA 200 millions de francs),

filiale d'un Important groupe français, recherche pour développer les ventes de Ferras
Alliages Spéciaux, un Ingénieur techniccMxvmmerdaL Au sein de la direction commer-
ciale, en liaison avec la production et le laboratoire. Il assurera auprès de la force
de vente et surtout des clients implantés dans toute l'Europe, une mission de conseil et

d'assistance technico-commerciale. II interviendra dans tes fonderies en tant que spé-
cialiste et aidera la clientèle à résoudre des problèmes spécifiques d'élaboration et

de coulées. Ce poste impliquant de nombreux déplacements ainsi que des contacts à
tous niveaux dans les entreprises conviendrait à un candidat de 30 ans minimum. De
formation supérieure en fonderie ou élecfrométailurgïe, il possédera une expérience
pratique de rélaborafion et de la coulée de la fonte au cubilot ou au four électrique
ainsi que de solides connaissances de la métallurgie des fontes grises et nodulaires.

Une expérience complémentaire en. laboratoire ou dans un service commerdal serait
appréciée, La pratique courante de l'allemand et si possible de l'anglais ainsi que le

goGf des contacts humains variés permettront au candidat de s'affirmer rapidement
dans cette fonction, La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 70.000 francs,
pourra être supérieure si l'expérience le Justifie, La résidence dans une région touris-

tique constitue un attrait supplémentaire pour ce poste. Écrire à Lyon.

Réf. A/33NM

CONTROLE DE 1 GESTION Rhône-Alpes
Une société-de services renommée, crée pour son siège situé a Lyon, le poste de Res-
ponsable Audit interne et Contrôle budgétaire. Au sein de la direction financière et

comptable, il sera plus particulièrementchargé de concevoir les procédures de contrôle
de la société. Participant de façon active à l'élaboration des budgets et à leur mise en
forme, il assistera les responsables concernés dans l'analyse et rinlerprétafion des
résultats. Sa fonction l'amènera à traiter de façon constante des problèmes d'organi-
sation et de mise en place de nouvelles procédures. Ce poste conviendrait à un candidat
âgé de 28 ans minimum, diplômé d'enseignement supérieur (expertise, ESSEC, ESC
ou niveau équivalent) et possédant une solide formation comptable. Une expérience
de quelques années au sein d'une société importante lui aura permis d'acquérir une
bonne maîtrise des techniques et de Vesprif du contrôle de gestion tout en le familiari-
sant avec les problèmes d'organisation et d'utilisation de l'outil informatique. La rému-
nération sera étroitement liée au potentiel du candidat retenu. Écrire & Lyon.

Réf. A/3313M

INGÉNIEUR CHIMISTE + 60.000 F
Recherche-Développpement— L’une des filiales d’un très important groupe
industriel français située en bdnlleue parisienne sud et spécialisée dons la fabrication
de média magnétiques, recherche un .jeune ingénieur chimiste. Sous la responsabilité
du directeur de recherche, et au sein d'une petite équipe, il sera plus spécialement
chargé des études relatives à un certain type de bandes, et devra résoudre des pro-
blème* mettant essentiellement en œuvre des connaissance; de chimie organique ri de
magnétisme. Ce poste conviendrait à un ingénieur d’au moins 26 ans, de formation
(PC. ENSCP,-..). ayant une expérience d’environ deux ans, doté d’un solide réalisme
industriel, et connaissant bien l’anglais. Cette fonction permettra & son titulaire de
suivre révolution technologique. La rémunération de départserade l’ordre deé0.000 F,
mais pourra être supérieure pour un candidat de fout premier plan. Écrire à Paris.

Réf. A/2232M
Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des i***“*ide'T

Adresser G.V. en rappelant la référence A s

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A.
8, rue Bellini* 75782 Paris - Cedex K - TéL 727-35-7»

19, Résidence Flandre* 5917V Croix - Tel. (20) 72-5Z-25

9, rue jacques-Moyron, 69006 Lyon -Tel. 52-9M3
AmStriam - Bornions - BrossHcs -Cbpenbnçuo- Francfort- Londres -Madrid -Milan - Nw York - SlodAnlm * Zurîd)

cinq ans. La préparation « tech-
niquev et politique des candidats
aux élections municipales sera
intensifiée.

M. Gilbert Paoletti. délégué
régional du Centre, chargé, de
l'organisation des fédérations, a
Insisté sur l'action auprès des
«sympathisants» et sur tes rela-
tions- avec la presse avant d'affir-
mer ; « Le mouvement ne doit
pas être seulement un instrument
conservatoire, mais un appareil
de pénétration apte à la riposte
immédiate. » M. Charles Pasqua,
délégué national à l’animation, a
déclaré que « rtr. D. R. doit se
considérer en état de mobilisa-
tion permanente, ce qui implique
une surveillance constante du
terrain ».

M. Jean-Paul Heider, secrétaire
fédéral du Bas-Rhin, chargé de
l'Information et de la propagande.

|

.a estimé que Vinformation doit
être destinée «d ceux que le
mouvement a perdus niais surtout
aux nouvelles catégories socio-
professionnelles et aux jeunes ».

Dn *livret» contiendra le rappel
des « principes immuables dit
gaullisme et les formules nou-
velles qu'impose l'action t.

A propos du financement.
M. Pierre Camy-Peyret, délégué
d’Aquitaine, a proposé que le
trésorier fédéral soit assisté de
deux ou trois militants. Zi a été
rappelé que les adhérents ne

DEVANT LES < DÉMOCRATES Ve >

M. Chirac : en élisant JVL Giscard d'Estaing

les Français ont choisi le progrès social

Le comité national des démo-
crates V (qui regroupe,: sous
la présidence, d’honnéur de
M. Maurice Schumann, ancien
ministre, sénateur apparenté
U-DJft. du Nord, des militants «t
des élus proches ou membres de
la formation gaulliste) a réuni
samedi 8- mars, à Paris, une
« journée . nationale d'action et

d’information ».
" M. Jacques Chirac y a longue-
ment pris la parole. Comme il

l'avait fait trois semaines plus

tôt devant le MJ5J?. (le Monde du
18 février).- autre groupe se récàa-

M. DOMINATI (rép. înd.) :

noos sommes aussi soucieux

que d'autres de préserver un

certain héritage.

M. Jacques Dominati/ secrétaire

général des républicains Indépen-
dants. a déclaré samedi à, Vlgy,
devant les militants giscardiens
de la Moselle : « Nous avons le

droit, nous aussi. cTassumer tai

certain héritage que nous smanes
tout aussi soucieux que d'autres
de préserver. Si les institutions de
la V République sont toujours
debout, nous V avons, nous, répu-
blicains indépendants, largement

\ -contribué, il convient parfois de
assises que s’ils avalent payé leur
cotisation avant le lar mai.

Knfln. M. Lucien Neuwirth, se-
crétaire général adjoint du mou-
vement, a annoncé que, les 19 et
20 avril prochain, chaque fédé-
ration départementale organisera
des « Journées de rencontre » pour
que « nous soyons compris, dus,
entendus tels que nous sommes
et pour que nous puissions expli-
quer, faire entendre et faire ad-
mettre ce que nous voulons pour
les Français ».

La réunion des conseils -régio-
naux sera consacrée, avant les

assises de Juin, l’étude des
problèmes de l'emploi et de l’in-

sertion des femmes dans la vie
contemporaine.

le rappeler. (-.) Valéry Giscard
d’Estalpg ne s’est jamais caché
de reprendre à son compte «uns
» certaine idée de la France » que

mant d'un certain « gaullisme
social », le premier ministre n'a
pas manqué d’insister, en faisant
le bilan de la politique de son
gouvernement sur son contenu
social et, par le biais de la
participation, sur son caractère
gaulliste authentique. Comme
secrétaire général de 1T7DJS-, 11

a souligné l’amitié active que cette
dernière porte aux démocrates v»
« qui rassemblent la *démocra-
îie chrétienne 'la pbu dynami-
que ». même si, « à - l'intérieur

d’une majorité présidentielle, il ne
peut y avoir de relations privilé-
giées entré deux formations en
particulier ».

‘ M. Jacques . Chirac a, d'autre
part, souligné : « Le peuple, en
élisant Valéry Giscard d’Ëstaing,
a choisi la voie (ta changement
et du progrès sociaL Cette action
doit être menée avec constance,
quels que soient . les aléas et les

contraintes. La réduction des iné-
galités sociales est un des objec-
tifs prioritaires du gouvernement.
L’idée d'une pause sociale n’est

pas compatible avec la conception
que fai d’une société en mou-
vement. » -

A propos de l’éventualité d’une
relance économique, le chef du
gouvernement estime qu’« Ü serait
prématuré-d’en parier dès main-
tenant », car elle « risquerait,

comme le montrent certaines ex-
périences étrangères, de se tra-

duire surtout par une relance de
la hausse .des prix, ce qui risque-
rait de remettre en cause tout
l’acquis de ces sis derniers mois. »

De son côté, Mlle Marte-Made-
le général de Gaulle avait défi- Ielne DLeuesch, ancien secrétaire
m>. » d'Etat, présidente des démocrates
A propos d’une .déclaration dans Ve République, a déclaré .notam-

laquelle M. Jacques Chirac avait ment:
affirmé : « Ce n’est pas Jacques « Réformes, révolutions par la

Dominati qui est responsable des loi, changements, quiimportent les

républicains indépendants, c’est mots ! L’essentiel, c’est bien de
Mtchel Poniatowski » (le Monde transformer notre société, nos
du E mars), ML Dominati a mentalités, nos structures. Au

-

répondu : « Rassurez-vous. On ne delà des intérêts et des habitudes
séparera pas plus le président des de classe, au - delà des slogans
républicains indépendants de son martelés par des techniques
secrétaire général que Von ne peut savantes et qui bloquent les
opposer Factuel secrétaire gêné- esprits, notre travail est de déga-
rni de l’UJ)Jt. au premier gerce qu'est la vérité des besoins
ministre. » - et des aspirations. »
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POLITIQUE

APRÈS SES PREMIÈRES ASSISES

Gauche réformatrice confirme son intention d’être l’élément moteur de l’unification du
Les démodules sociaux oui fait salle comble,

et rHw-ranr-hf» à l'hôlel Hilton de Paris,

poux leurs premières assises nationales.

H n'est jamais impossible à une organisation

politique — pour peu qu'elle soit décidée et pour-

vue de quelques moyens — de remplir une salle,

et sons doute les dirigeants du Mouvement de la

gauche réformatrice n'avaïeni-ils pas mesuré leurs

efforts pour rassembler un millier de participants.

11 n'empêcha que la succès n'était pas acquis
d’avance, compte tenu que le M.GJL a été lancé

par M. Michel Durafour il y a seulement six

semaines (le 21 janvier dernier] r compte tenu sur-

tout du scepticisme que rencontre, depuis long-

temps, déjà. toute entreprise de regroupement des
centristes. Celle-ci, de plus, avait fait l'objet, le

6 mars, d’une vigoureuse contre-offensive de la

part des appareils et des dirigeants qu'elle menace.
MM. Jean Leearmet et Jean-Jacques Servan-
Schreiber ayant subitement fait cause commune
pour annoncer, de leur côté, la création d’une
Fédération des réformateurs » concurrente.
Donc, les démocrates sociaux étaient présents,

nombreux au rendez-vous que leur avait donné
MM. Durafour, Rossi, Caro, Achilla-Fould et Stasi.

D'un âge an moyenne peu élevé, ils avaient essen-

tiellement deux origines : d'une part ce que l’on

a parfois nommé « les inorganisés ». c’est-à-dire

les sympathisants du Mouvement réformateur
n'appartenant à aucune des formations constitu-

tives (nombre des candidats réformateurs aux
élections législatives de 1373 étaient de ceux-là) ;

d'autre part, les rangs de tous les mouvements
centristes existants : adhérents les plus récents ou
les plus jeunes, en tout cas les moins marqués
par le patriotisme de parti La présence de cer-

tains d'entre eux à l'hôtel Hilton (des radicaux,

par exemple) était d'ailleurs une petite bravade
compte tenu des tentatives de dissuasion dont ils*

avaient pu être l'objet.

Volontiers contestataires, ces « délégués - ont.

pendant une journée et demie, critiqué à qui
mieux mieux les • chapelles », les hiérarchies et

surtout les états-majors ». jugés responsables de
tous les maux du centre.

Us ont aussi fait assaut de progressisme et se

sont attachés à apparaître, comme le dit leur

slogan. • les premiers pour la réforme ». Ils ont
donné rendea-vous aux autres formations de la

majorité pour le jour où les » vrais » changements
— ceux qui mettront en cause le statut de l’entre-

prise, la fiscalité ou la loi foncière — seront

lancés : « On comptera alors les véritables réfor-

mistes », ont-ils dit, De même, ils ont multiplié

les appels aux opposants que la politique réfor-

miste de M. Giscard d*Eslaing devrait, un jour ou,

l'autre, pensent-ils. détacher du programme
commua.

Pour M. Durafour et ses amis, le bilan de ces

journées est incontestablement positif. Le Mou-
vement de la ganehe réformatrice a prouvé son
existence. Il paraît correspondre à une aspiration

réelle de l'opinion modérée, et il a étoffé son
organisation (en se donnant un appareil collégial

à plusieurs niveaux et un exécutif permanent).
Avec cela, les démocrates sociaux devraient

pouvoir continuer de jouer leur principal atout :

celui de la détermination et de la marche — si

ce n'est de la fuite — en avant, quelles que soient

les difficultés. La concurrence de la Fédération
des réformateurs? Us attendront de voir quelle

est réellement sa nature pour s'y intéresser et y
prêcher l'unité (puisqu'ils en sont, après tout,

partie prenante par l'intermédiaire des formations
auxquelles ils appartiennent). « Nous prendrons
contact avec la Fédération comme l'aiguillon prend
contact avec le boeuf », a dit M. Durafour. Tou-
tefois, on n'empêcherait pas M_ Stasi d’accepter

cette Fédération uu poste de
généraL au cas où on la lui proposerait^. Quant
aux centristes dans leur ensemble, les démocrates
sociaux estiment qu'ils suivront. Selon eux, ils

suivront quand ils constateront que le gauche
réformatrice occupe le terrain dans les départe-
ments et face à l'événement. Ils suivront, surtout,

quand ils seront bien convaincus que tant de
ministres, tant de secrétaires d'Etat et tant de
députés ne s'engagent pas si loin sans assurances.
Os suivront parce qu'aucun modéré — du moins
le pense-t-on an M.GJEL — ne peut véritablement
croire que l’entente de MM. Leeanuet et Servaa-
Schxeiber soit durable.

Mais, eu même temps qu'il aura à faire pièce
aux initiatives du président du Centre démocrate
et de celui du parti radical, le Mouvement de la
gauche réformatrice aura à démontrer qu'un parti
à direction collégiale — et qui plus est un parti
centriste — peut parler d'une seule voix et éviter

les écueils auxquels se sont heurtés ses prédé-
cesseurs. Est-il certain, par exemple, que tous les

dirigeants démocrates sociaux se font la même
idée de la stratégie à appliquez et du rôle que
chacun d'eux doit y tenir ?

NOËL-JEAN BERGEROUX.

Les premières assises des. démo-
crates sociaux — Mouvement de
la gauche réformatrice — s’ou-
vrent samedi matin 8 mars à l’hô-

tel Hilton de Paris devant une
assistance de quelque huit cents
personnes (dans la Journée de di-
manche. les organisateurs feront
état de douze cents délégués,
précisément' recensés et en pro-
venance de soixante-dix-huit dé-
partements). On note la présence,
parmi ces délégués, de contin-
gents importants venus d’Alsace
(MM. Jean-Marie Caro et Adrien
ZeDer, députés du Bas-Rhin, sont
membres de la direction collégiale

du M.G.R.) et de l'Aisne (dépar-
tement d’origine de M. André
Rossi, lui aussi membre de la col-

légiale). Four une forte proportion
les participants n’appartiennent à
aucune formation et tous les par-
tis centristes sont représentés :

le Centre républicain (dont le

président. M. André Morice, est
venu), le Centre démocrate (parti

de M_ Leeanuet), le Centre Démo-
cratie et Progrès (parti de M. Du-
hamel) et le parti radical. En ce
qui concerne cette dernière for-
mation, sa fédération de Paris a
envoyé une forte délégation. On
note aussi la présence d’ « obser-
vateurs ». comme, par exemple,
M. Garcia, proche de M. Jean-
Jacques Servan-Schrelber.
A la tribune, lors de la pre-

.

mière séance, siègent, outre

MM. Michel Durafour. André
Rossi (Centre républicain), Jean-
Marie Caro i Centre démocrate) et
Adrien Zeiler, Mme Marie-Claude
Stotis-Agnieray (parti radical).
M_ Jean Briane (Centre démo-
crate) député de l'Aveyron,
Mme Ailette Crépln, député de
l'Aisne. M. Roger Fartrat (CJDJM
député de la Loire, M. Aymar
Achille-Fould (CJ5.P.), secrétaire
d'Etat, et Bernard Stasi (C.DF.),
ancien ministre.
M. Claude Gloasguen (respon-

sable des Jeunes au C.DP.) ac-
cueille les participants. M. Michel
Durafour déclare : « Les états-
majors discutent les conditions de
la fusion, négocient des structu-
res . mettent en glace un nouvel
appareil. Nous, nous rassemblons
des femmes et des hommes, nous
définissons de grandes orienta-
tions, nous créons un courant.
Nous sommes un mouvement à
objectif politique mais nous dé-

les partis.

Ions non seulement ceux qui sont

dimanche 9
tintée.

Au

mars en fin de raa-

cours d’une conférence de
qui suit la clôture des
M. Durafour, à qui un

journaliste demande si le MjGR.
prendra contact avec la Fédéra-
tion des réformateurs, répond :

« Oui, comme Vaiguîüon prend
contact avec le boeuf. »
M. Aymar Achille-Fould ayant,
de son côté, envisagé l’éventua-
lité selon laquelle M. Bernard
Stasi prendrait des responsabilités
dans cette Fédération, celui-ci
précise : « C’est une hypothèse.
Je n’accepterai de telles respon-
sabilités que si on me les offre,
d’abord, et seulement si cette
Fédération est véritablement uni-
taire, si elle évolue dans le sens
qui est le nôtre. 71 faut que nous
agissions pour Runité dans tous
les domaines et pourquoi pas
dans, celui de la Fédération? »

passons nous accueil-

dêjà membres d’une formation
politique, mais aussi tous les au-
tres. qui, en fin de compte, sont
les plus nombreux. Il n'y a pas
place pour des querelles de per-
sonnes. Aujourd’hui, chacun dans
la famille réformatrice soutient
l’action du président de la Répu-
blique. St il n’y a pas de leader
ship à saisir puisqu’il n’y a pas
d’élection présidentielle en vue. »

M. STASI : chez nous r pas de pesanteurs sociologiques

M. Bernard Stasi, ancien mi-
nistre des DOM-TOM, note que
« Von comptera les réformistes le

jour où seront entreprises les

grandes réformes de la fiscalité,

de la loi foncière et de l'entre-

prise ». Puis il déclare : « Noire
démarche n’est pas alourdie de
pesanteurs sociologiques. Nous ne
sommes pas de ceux qui tremblent
devant les changements» (_) Le
21 janvier, en lançant le Mouve-
ment de la gauche réformatrice.

nous avons choisi la provoca-
tion. (...) Je sais bien que la

presse considère la création de
la Fédération des réformateurs
[annoncée, le 6 mars, à l'initiative

de MM Jean-Jacques Servao-
Schreiber et Jean Leeanuet]
comme dirigée contre la gauche
réformatrice. Nous, nous sommes
un peu plus neufs et considérons
que notre appel a été entendu. (._)

» Le risque existe, ü est grand,
que la volonté unitaire soit récu-
pérée, enlisée, en arrivant au
sommet. Il appartient à ceux
d’entre vous qui ont des respon-
sabilités dans les partis qui vien-
nent officiellement de se fédérer
d’agir vigoureusement pour que
cette fédération ne soit ni un
alibi ni une façade, mais que les

regroupements en cours abou-
tissent à la constitution de cette

force nouvelle, cette force d’ou-
verture, que nous appelons de
nos vœux.»
M. Adrien Zelier. député du

Bas-Rhin, estime que sla majo-
rité actuelle est. dans une large

mesure ,
d’essence conservatrice ».

U ajoute : s Les risques d’enlise-

ment de l’entreprise reformatrice

ne sont pas nuis. Nous devons
être là pour les repousser (...)

L’unité que nous recherchons ne
peut se faire que dans Ut clari-

fication. » Après M. Yves Lecau-

dey (C.D.F., Gironde), qui Juge

à propos du rassemblement du
centre gauche que s le plus dur
reste ù faire, mats il est fai-

sable». M. Adrien Pédassa. secré-

taire général de la fédération de
Paris du parti radies), affirme :

a Pour nous, radicaux de Paris,

tout ce qui unit est bon (...) Nous
ferons tout pour aider, pour par-

ticiper d Vanité de la gauche de
la majorité. »

M. Jean Mathieu (Aisne) sou-

ligne que les réformes les plus

difficiles restent à. entreprendre:

Mme Marcelle Bié (Gironde)

demande que des responsabilités,

soient accordées aux femmes dans

l’équipe dirigeante du M.G.R.

M. Jean-Marie Caro, vice-prési-

dent du Centre démocrate, dé-

clare : « Quelles que soient les

recettes que nous pourrions inven-

ter pour sauver les façades et

les structures du passé — meme
« elles nous sont chères. — nous

ne répondrons pas aux aspirations

de l’opinion. » Après avoir fustige-

les vieilles chapelles » dans les-

quelles les centristes « ronron-
naient » avant le lancement du
M.GJL, le député du Bas-Rhin
lance : « Ne nous laissons pas

impressionner par les ressenti-
ments. Le temps travaille pour
nous. Nous agissons. D’autres,
prés de nous, ne peuvent encore
que réagir. Gageons que, demain,
ils agiront avec nous. »

On entend ensuite M. Renaud
Giron (Cent. dèm.. Yveline®),
qui remercie les promoteurs du
M.GA. d’avoir * secoué le joug
des états-majors ». M. André
VierUng (Cent. dém, Bas-Rhin),
qui dénonce les querelles d'états-
majors et s’oppose à ce que le

M.G.R soit « un nouveau parti de
type traditionnel ». et M. Michel
Vesco (Cent, dém, Aveyron), qui
souligne la nécessité de mettre un
terme aux désaccords et aux hési-
tations « qui ont donné naissance
au marais centriste ». M. Jean
Briane, député de l’Aveyron
(Cent, dém.), dit son espoir dans
la nouvelle tentative de regroupe-
ment après avoir fait la somme
des déceptions que lui a causées

le Mouvement réformateur de
1971 à 1974 : « Si. après les ac-

cords de Saint-Germain, note-

t-U, on fêtait occupé véritable-

ment de lancer le mouvement.

nous aurions eu bien plus qu'une
trentaine d’èlus en 1973. *

Samedi après-midi, les partici-
pants se réunissait en commis-
sion pour examiner le projet de
manifeste politique de la gauche
réformatrice. Celui-ci, intitulé
« Les premiers pour la réforme »,

traite de quatre thèmes : « La
démocratie - un privilège à pré-
server.: la justice ; un droit à
répartir ; le bonheur ; une idée à
réinventer ; la France une
volonté à maintenir. » Les rap-
ports sur la démocratie et le

bonheur seront présentés le len-
demain matin respectivement par
M. Jean - Jacques Pons (Centre
démocratique), conseiller général
de l’Hérault, et Mme Marie-Claude
Stolds-Agnleray (parti radical
Tvellnes).

Après les travaux en commis-
sion interviennent successivement
MM. Ravetta (Alpes-Maritimes i.

Conslgny (Yvelines i, Lucien Bar-
nier (Paris), Georges Potat (Cen-
tre républicain Nièvre», qui sou-
haite que l’on transforme « la
nébuleuse centriste en constella-
tion »; Rousseau Selne-et-
Mamej; Mkrhot (Centre républi-
cain Seine-Maritime), qui
a pour la première fois depuis
quiœe ans voit naître une
chance véritable d’uniern ».

M. Roger Partrat (CJD-P.). député
de la Loire, déclare : « Certains
doivent comprendre qu’épouser
les querelles de nos pères c’est

ruiner les chances d’offrir à nos
enfants une société adaptée aux
temps modernes. Il nous faudra
lutter pour que la Fédération des
réformateurs ne soit pas seule-
ment le parachute (...) ouvert par
quelques états-majors dans une
période de contestation des mili-
tants. »

chie paralysante des états-
majors. » M. Jean-Pierre Jous-
sains (Cent, dém., Dordogne)
déclare ; c Nous attendons [de la

part du chef de l’Etat] des actes
plus probants que des gestes —
certes spectaculaires — mais qui
ménagent les structures. »

M. ACHILLE-FOULD : devancer la politique des réformes

M. ROSSI : un pont vers l'opposition

M. André Rossi, secrétaire
d'Etat, vice-président du Centre
républicain, déclare : > Nous
n’awns d’ambition que pour la

gauche réformatrice que vous
représentes et dont nous vou-
drions qu’elle soit enfin une force
unique, solide et digne des
combats que nous aurons à
mener. Quoi ! Cinq formations
pour représenter un même, idéal
alors que le parti communiste, le

parti socialiste. ou les

Républicains indépendants consti-

tuent des mouvements unitaires,

avec des tendances certes (et

c'est normal), mais une unité de
commandement ?

» Voilà pourquoi nous avons dit

k disparition de tous la appareils

v et fusion en un seul parti».

C'était simple. Citait clair. A
cette proposition on nous a
répondu « fédération ». Mais
qu’est-ce qu'une fédération sinon
le maintien des partis politiques,

juxtaposés mais toujours debout.
Jaibîes mais persistants ? »

Le secrétaire d'Etat ajoute :

s Notre initiative n’a pour but
que de forcer tous ceux qui

s'abritent derrière les petits

« patriotismes de partis » à com-
prendre que seule Vunité peut
nous rendre notre force. * ü
affirme encore : e Nous devons
être ceux qui. parce qu’ils sont à
la gauche de la majorité, sont les

seuls à pouvoir discuter avec nos
amis qui n'ant pas fait le même
choix aux élections présiden-
tielles. f„) C’est un pont vers

l’opposition que nous roulons
lancer aujourd'hui pour effacer
la barrière qui a pu naître du
fait de rélection du 19 mai
dernier. »

jparte-
de ne

Dimanche matin, après les

interventions de mm-

. Jean-Luc
Cire (Haute-Garonne), Jacques
Marzolf (Bas - Rhin), Couturier
i Calvados ) et de Mme Ailette
Crépln. député de l’Aisne, M. Jean-
Robert Ouradou iParis i prend la

parole comme « ancien de la

S-FJ.O. x et membre du bureau
du Mouvement pour le socialisme
par la participation (que piéride
M. Pierre Billotte). Il déclare :

« C’est parce que nous voulons
que le centre gauche s'organise
que nous souhaitons venir vers
vous.»
L'orateur demande donc aux

démocrates sociaux de prévoir
dans leurs statuts la possi-
bilité de la double ap]

nance et- leur demande
pas négliger les références à
la particRation et au socialisme
humaniste. H fait état de la pré-
sence dans l'assistance, à titre

d’observateurs, de représentants
du Mouvement Présence socialiste

que dirige M, Léon Boutblen.
M. Muzard (Paris) souligne

l’intérêt suscité dans les milieux
étudiants par la Gauche réfor-
matrice, M. Jacques Lesprit
(parti rad., Paris) évoque les

mesures à prendre dans le

domaine des arts et de b culture.
M, Alain Havennes. délégué
général du Mouvement pour l'in-

dépendance de l’Europe, enjoint
aux démocrates sociaux de
« faire entendre leur voix sans
timidité », notamment en faveur
de la construction européenne.
Après M. Christophe Lacavin
l'CDP., Gironde), Mme Nicole
Leclair (Cent, dém seine-et-
Marne), affirme : « Je suis ici

parce que seuls les démocrates
sociaux peuvent abolir la hiêrar-

M. Jean-Marie Caro, dont la
désignation mwiwp délégué na-
tional des Démocrates sociaux est
approuvée par les assises, assigne
comme objectif au U.OK. : « Le
remplacement de la République
des privilèges par la République
du partage. » H encourage en-
suite les Démocrates sociaux à
«c réaliser en province ce que
nous venons de faire à Parts ».

H annonce la constitution d’équi-
pes de recherche politique et dé-
clare : « Les états-majors peu-
vent continuer à ronronner, ü y
a maintenant une avant-garde
qui se naît et ils seront peut-être
les premiers à en bénéficier. La
Fédération des réformateurs ne
sera unitaire que data la mesure
où les Démocrates sociaux occu-
peront le terrain. Il nous faut
créer partout une ambiance, un
climat, une volonté permanente
pour l’unité. »
M. Aymar Achille-Fould. secré-

taire d’Etat, vice-président délé-
gué du CDR., souligne : « Pour
moi. s’il ne s’agit que de juxta-
poser les apurais. le regroupe-
ment des centres est une vieille

lune à •laquelle beaucoup rêvent
depuis longtemps sans résul-
tat ».

Le secrétaire d’Etat poursuit :

« La difficulté tient à ce qu’ü
n'existe .pas. dans factuelle majo-
rité présidentielle, de formation
capable de soutenir, votre de
devancer la politique hardie du
président de la République^ .

» Quelles que soient les qualités
personnelles de ceux qui sont à la
tête de VÜJJJt. et des républi-
cains indépendants, quel que soit
le désir de réforme d’un certain
nombre de leurs élus, de leurs
militants ou de leurs Secteurs.
il est des pesanteurs historiques
et électorales qui les empêchent
de suivre le président sur le ter-
rain de la réforme. Ce n’est pas
leur faire injure, mais simplement
constater la réalité des faits, que
de dire qu’ü est difficile pour
VÜJ3JL d'assumer le changement,
et délicat pour les républicains
ijidépendans de prétendre appar-
tenir l’aile gauche de la majo-
rité. » VL Achille-Fould note, h
propos des alliés éventuels des
démocrates sociaux : « Jï y a les
autres, qui pourraient être des
nôtres ; ceux qui se sentent -mai
à l'aise dans le corset du pro-
gramme commun et que le nou-
veau cours de Ut politique fran-
çaise intéresse et séduit. Notre
action n'a de sens que si nous
tendons la main à ces radicaux
de gauche et A ces socialistes de
la liberté gui ont. avec nous, leur
place au sein de la majorité pré-
sidentielle. »

M. DURAFOUR :

l'aiguillon ef le bœuf

Après avoir fait adopter par
l'assistance les structures du Mou-
vement de la gauche réformatrice
telles comprennent des collèges
départementaux et un collège na-
tional où siègent un représentant
par département, quatre A hüR
représentants pour là région pari-
sienne. les députés et sénateurs
ayant adhéré, les ministres ' et
anciens ministres; l'exécutif étant
assuré par un délégué national.

M. Jean-Marie Caro), M. Michel
Durafour conclut les assises en
déclarant : e A partir d'aujour-
d'hui Vunité de l’aile gauche de
la majorité est engagée irréver-
siblement. Nous sommes là. nous
occupons le terrain et nous rec-
ouperons sans cesse davantage.
Nous avons gagné notre pari
parce que Venthousiasme est le
plus fort. Nous œuvrerons à la
constitution d'un mouvement
anticonformiste, d’une formation
unique et unitaire de la gauche
réformatrice, d’un lieu de ren-
contre privilégié entre ceux qui
ont cru en Valéry Giscard d’Rs-
taing en mai 1974 et ceux qui,
n’y ayant pas cru. se sentent
aujourd’hui concernés par sa vo-
lonté de réforme (—). Le marais
a donné naissance aujourd'hui à
un fleuve. »

Les premières assises des démo-
crates sociaux (Mouvement de la
gauche réformatrice) sont closes

LA DÉCLARATION FINALE

La. déclaration suivante a été
adoptée dimanche 9 mais au
terme des mises :

« Le courant de la gauche
réformatrice exprimé U y m. six

semaines seulement peut déjà
mettre A sou actif trois succès :

» — Avoir forcé les différentes
formations du centre et du cen-
tre gauche & ouvrir la discussion
par un processus d'unité.

> — Avoir prouvé sa vitalité

dans des assises réussies au-delà
de toutes prévisions.

> — Avoir démontré par la

participation de très nombreuses
personnes Jusgulci dans Foppo-
sltlon qu'il est le seul terrain de
rencontre avec tous ceux qui,
près avoir voté contre le prési-
dent de la République, commen-
cent à reconnaître la réalité de
son réformisme, a

Le maire d'Orléans refuse
la mise en demeure du P.S.

De notre correspondant

Orléans. — Un nouvel incident
entre le rapporteur du budget,
M. Pierre Thibault (PB.) et un
élu municipal centriste favorable,
à la majorité, M. Claude Emonet,
s'est produit, vendredi 7 mais,
lors de la séance du conseil mu-
nicipal d’Orléans. A l’issue de
cette réunion, le conseil a tenu
une séance privée pour examiner
la motion rendue publique par
le parti socialiste, et invitant les
conseillers à soutenir le pro-
gramme commua de la gauche
fie Monde du 8 mais). Le maire
d’Orléans, M. René Thinat, radi-
cal, a répondu, lundi 10 mats,
à oette prise de position. H dé-
clare : « La motion s'adresse as
maire pour l’inviter à infléchir
les options politiques des conseil-
lera municipaux. Cela dépasse
la mesure. En aucun cas. le maire
ne saurait se départir, de l’esprit
de tolérance et de libéralisme
qu'il a toujours observé à regard
de ses collègues sans exception.

Le travail accompli par notre
municipalité (et il est considé-
rable, quoi qu’en pensent les don-
neurs de leçons) l’a toujours été
dans un esprit de . coopération
confiante, avec le souci de Vmtè-
rêt général et dans l'indépen-
dance d’esprit la plus totale. (-)

» Lorsque nous avons été élus
en. 1371, nous n’avions eu aucun
engagement A prendre vis-à-vis
du programme commun qui
n’existait pas. (...)

» Si certains de nos collègues,
obéissant d l'ordre extérieur
d'un parti, venaient à démission-
ner de leur poste ou même de
leurs fonctions de conseiller, nous
en éprouverions des regrets
comme toutes les fois quhm
co-équipier se désolidarise d'une
action commune, mais nous n’y
verrions aucune raison de chan-
ger d’aris sur la liberté d’opi-
nion, ni de modifier nos règles
de conduite des affaires de Ut
vme. »

révolutionnaires

crise

MEETING
de l 'Organisation Communiste

RÉVOLUTION
avec i. Johsua -H- Maler- M. Bridier

Mardi 11 mars 20 h 30 à la Mutualité

dai
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LES RELATIONS ENTRE L'OPPOSITION ET LE POUVOIR

le comité directeur du P. S. n’a pas désapprouvé M. Defferre

««**«***

**«<»? » -•

5.** »*»**
4* J

1# t*m
‘ou «jâMHlidUbUfki - lu 'L **-
_ 1 f !J»! .V”

; T.' 1 ÿ

9*Xy b.^ x t .

W J * x

:.j ,

*- i*
<- -

1

' "
-

i .

5» J Xi--* -

H *

»i O*-W ÜM oàWi* ta»
.?»*& M-W. «IM.

M

h

-4**** .*

^ îr>4 4^4 4

:-.4*i * *

’ -r*.

r-H
-* * V . - -

i T-.. ,

ii-r . ».
’ '

Mkfz Am -r-'--

^Mafc-A Wilri-f ‘jirTW nf*r"

y»_- «**- •* ^ â -”

<uV"- " +"*** 4* *>-* "•

Ür\: * *m . *&'*** *-& ****** '

F# *.&&*&*. ' -V^-1

V A-: ± * r-i -à\*. Vl -* '

4N>-'-'
' **Niyy >* » ****** JLi

W-" -‘jprsg-.jà» *. »!*' *»“.
«‘>.**1 j*. tpw» ( -- <iw* #«*' *

~~
,***&’ti*ï ,&* f * *

a^S~ «t- âr » > >-

tT T i ï

# » '
. > # » * - - ••

M£SJ? *iàd -J ?H*dî*'S£jw-.| -

V* Adi* 4#: «*fi»g ** .«MH i«i *
*î;é*- V-|H*#

> ** >f U4H1* * *•#

-H- ni 1 »' -
1 ' - *

W 'fc âNEfrW •’ mu fÿ
«- fMi Mvm a

'

r * AWB4* *

,
..- - ^

«*. -• v -

I* comité directeur du oartl
aocialiste a tenu. sarn^Hj s et
oimaccbe 9 mars, à Paris, sa
première réunion depuis le con-
grès de Pau. Un débat de poli-
tique générale s'est dérouléà
i
“^Lpn duquel la réception de

M.Qteeard d’Estaing par M. Gas-
ton Defferre à la mairie de
Jgraeüle a été évoquée. Les
mlzwrltaizes du P.S. (le GERES
de Bt Jean-pierre Chevènement,
dératé de Belfort) ont déposé un
texte protestant contre les condi-
fa(KB dans lesquelles le président
de la République a été reçu à
Marseille et regrettant que le
bureau exécutif du PJSl n’ait pas
ete Informé et n'alfc pu procéder
a une analyse politique préala-
ble. Au nom des minoritaires,
M. Georges Sarre a lancé une
mise en garde k tous les mili-

« L'HUMANITÉ » : ne pas

confondre manœuvre ef lutte.

L’Humanité du 10 mars
commente les délibérations du
Comité directeur du PS. et note :

# Pour tenter de se justifier.
AT. Defferre et ses défenseurs
ont indiqué que le secret avait
ete gardé pour des raisons de
« sécurité ». L’argument ne résiste
pas un instant à Texamen.

« lia sèment aussi la confusion
et cherchent à masquer le singu-
lier comportement de Defferre en
comparant la rencontre de Mar-
seille avec la demande d’audience
à l’Elysée présentée par les élus
communistes de Paris.

» Curieux mélange. D'un côté,
ü s’agit d'une manœuvre politi-
cienne. confirmée par le comité
directeur, entre un dirigeant
national du P.S. et M. Giscard
d’Estatng. Le secret permettait
aussi d’éviter que les travailleurs
marseillais saisissent l’occasion
pour exprimer leur opposition à 2a
politique giscardienne d’austérité,
de chômage. .

» De Yautre, il s’agit précisé-
ment de la lutte contre cette poli-
tique. Et une erreur de démarche
publiquement reconnue et aussitôt
corrigée vfy change rien f-.).

» D’un côté, des tractations
sans principe sur lesquelles la
clarté n’est pas encore totale, loin
s’en faut. De Vautre, une lutte au
grand jour avec les travailleurs
pour des mesures urgentes face à
la crise et pour gagner de nouvel-
les farces au Programme commun.

» Comparer ces deux attitudes,
vouloir les confondre est nain. »

d’avoir reçu M. Giscard d’Estaing

tanta du parti, quel que soit leur
niveau de responsabilité, contre
les possibilités d'utilisation par
l'adversaire de semblables mani-
festations. D a demandé qu'en
toutes circonstances les socialis-
tes se montrent résolument les
défenseurs de la population
« victime de la politique du pou-
voir ».

Ce texte n'a recueilli que 27
voix contre 61.
Au cours du débat. M. Gaston

Defferre a été amené à préciser
que si la visite à Marseille de
M. Valéry Giscard d’Estaing
n’avalt pas été annoncée, c'était

uniquement pour des raisons de
sécurité.
M_ Estier. porte-parole du PjS.,

a d'autre part précisé que jamais
M. Paul Dljoud, secrétaire d’Etat,
n’avait servi d’intermédiaire entre
la présidence de la République et

le maire de Marseille.

_« C’est pour des raisons de
sécurité que la visite de M. Gis-
card d'Estatng à Marseille n’a
pas été annoncée à l’avance ».

a-t-II également déclaré, en rap-
pelant que M. Gaston Derferre
avait, dans le discours prononcé
lors de cette visite, insisté sur son
opposition totale à la politique du
pouvoir.
M. François Mitterrand a. de

son côté, dénoncé « le battage »
fait autour de cette affaire, esti-
mant que les critiques adressées
aux socialistes étalent réduites à
néant * par le faux pas commis
par le parti communiste avec ses
demandes d’audience auprès des
dirigeants du pays, notamment
auprès du président de la Répu-
blique ». M. Mitterrand a estimé
que cette affaire n'a procuré à
M- Giscard d'Estatng qu'un avan-
tage limité et provisoire.
Le comité directeur a condamné

les attaques du P.C.F. contre le

P.S. M. Estier a regretté « le faux
procès intenté par le parti com-
muniste en ce qui concerne la
volonté des socialistes de mener,
sans restriction, la lutte contre
le pouvoir ». A propos de la cam-
pagne d'actions communes déci-
dée par le comité de liaison de
la gauche, le P.S. a adopté une
résolution qui précise que le « co-
mité directeur voit dans cette dé-
cision un acte politique de grande
portée capable de relancer la dy-
namique unitaire et de développer
la perspective politique offerte
aux bittes des travailleurs par le
programme commun de gouver-
nement de la gauche ». Le comité
directeur ajoute :

«t En proposant cette campa-
gne, les socialistes non seulement
sont- fidèles à la stratégie d’union

de la aauche, qui a tou jours été
la leur et qui a ëfë sotennene-
ment réaffirmée au congrès de
Pau. mais ils entendent, sur ce
terrain, prendre l’initiative. (...)

’ Derrière !e masque d’une poli-
tûjue de pscuda-Tétarmes, le pou-
t'oir, en réalité, poursuit et ag-
grave sa politique antisociale. Ti-
rant prétexte de la crise, le grand
patronat cherche à régler ses
comptes arec les trara&eurs.
D’autre part, à la régie Renault,
le droit de grève se trouve remis
en cause par des licenciements de
délégués et des mesures de chô-
mage techniaue.

» La mobilisation du parti dans
les luttes, l’affirmation de sa pré-
sence sur tous les terrains, no-
tamment dans les entreprises, d
l’occasion de la campagne com-
mune sur l’emploi et la vie chère.

sont les plus sûrs garants du déve-
loppement du combat untlaire
contre la politique réactionnaire
du pouvoir. »

Les dirigeants du PjS. ont enfin
examiné la situation de la munici-
palité de Nantes où onze des douze
conseillers socialistes refusent de
se constituer en groupe d’opposi-
tion. en dépit des décisions de la

fédération départementale et du
bureau exécutif du PE. Le comité
directeur a estimé que ces élus
(parmi lesquels figure M. Chauvet,
député i « se sont mis en dehors
du parti ». Cette décision a été
prise à l'unanimité moins une voix
et trois abstentions. Le comité
directeur laisse un délai de deux
semaines aux élus pour qu'ils

modifient leur position avant que
la décision d'exclusion soit mise
en application.

Les communistes de Paris maintiennent

lent manifestation devant l’Élysée

La fédération de Paris du paru
communiste, qui a lancé des péti-
tions contre la « politique d'aus-
têrîte >> el qui avait demandé
une audience à M. Giscard d*Es-
taing, a décidé de maintenir la
manifestation qu'elle avait prévue
pour le 37 mars devant l'Elysée,

bien que le président de la Répu-
blique se soit déclaré dispose û
recevoir les dirigeants du P.C.F.
S'appuyant sur les décisions du
comité de liaison de la gauche,
qui a appelé les trava il leurs à.

h développer l'union et l’action ».

les communistes de Paris diffu-
sent dans la capitale un tract
attaquant le P.S. — responsable,
selon eux, du retard pris dans
l'action commune — et critiquant
MM, Rocard. Defferre. Mauroy,
ainsi que M. Henri Caillavet, vice-
président des radicaux de gauche.
Ils soulignent que e décidément
c’est bien sur le parti communiste
que les travailleurs fleurent et doi-
vent en premier lieu compter pour
défendre avec résolution leurs
intérêts, pour défendre et conso-
lider l’union, pour imposer l’appli-

cation du programme commun ».

Us 'concluent en rappelant les

« exigences vitales » du P.CJf.

pour sortir de la crise et indi-
quent : « Giscard n’a pas donné
réponse à la demande des élus.

Ils iront donc à l’Elgsee. le

27 mars, à partir de 16 heure•*.

La fédération de Paris du P.C.F.
vous appelle à constituer des délé-
gations des entreprises, qui rien

-
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ifrom appuyer le démarché des
»

Dans le mém« temps, les autres
fédérations départementales du
P.C.F. multiplient le* manifesta

-

lions c contre la ne chère, l’aus-
lèritci les aacr:tices. le chômage *
et « pour le programme com-
mun
A Marseille, plusieurs milliers

de personnes idix mille selon les

organisateurs, quatre mille de
source officielle > ont manifesté
samedi après-midi dans ie centre
de L* ville, à l’appel de la fédé-
ral ion des Bouches-du-Rhône.
A -Agen iLot -et - Garonne»,

quelque deux mille personnes,
suivies par deux cents voitures,
ont défilé dan* les rues de la

ville. Une délégation, conduite
par M. Hubert Rufle. député, a
été reçue à lu préfecture du
déparrement, ou elle a déposé une
motion adressée au président de
la République.

Plusieurs centaines de mani-
festants ont aussi défilé dans les

rues de Bayonne «Pyrénées-
Atlantiques».
Des cortèges ont également été

rassemblé- -a Montpellier et. au
Mans. A Saint-Etienne, une cen-
taine d'adhérents du Mouvement
de la jeunesse communiste ont
manifeste dans le centre de la

ville. Une délégation s'était aupa-
ravant présentée à la mairie pour
être reçue par le ministre du
travail, maire de la ville. M. Mi-
chel Durafour. En l'absence de
ce dernier — qui participait à
Paris aux assises des Démo-
crates sociaux, — les jeunes com-
munistes ont refusé l’entretien
que leur proposait un adjoint.

LE PREMIER MINISTRE

A « UN PEU DE MAL

A C

M. Jacques Chirac a déclaré,
samedi 8 mars, au micro de
R.T.L. :

« Je dois dire que i'ai un peu de
mal à comprendre cette agitation
désordonnée au setn de la gauche
et au sein du parti communiste.
Que X. Mitterrand et V. Mar-
chais se disputent, c’est devenu
une mode.

a Je vous laisse à penser ce que
serait aujourd’hui la France, qui
a à traverser de difficiles périodes
sur le plan économique notam-
ment, avec les conséquences
sociales que nous savons, si elle

était dirigée par un gouvernement
composé pour partie de socialistes
et pour partie de communistes qui
s’entredèchireraient, ce qui est
tout à fait érldenl.

t J’ai reçu M. Ballanger. et nous
avons eu un entretien qui a duré
effectivement plus d'une heure, et

qui. je dois dire, a été empreint
de cordialité. Nous avons décidé
de nous revoir chaque fois qu’à
estimerait nécessaire de venir me
faire part de ses préoccupations
ou de ses problèmes.

r Le président de la République
a été l’objet d’une demande de
rendez-vous de la part des élus
communistes: ü a accepté, et à
peine avait-il accepté qu'on nous
explique qu’il n’est pas question
qu’on se rende à ce nendes-nous.
Alors tout ceci est un peu
complexe, je n’ai pas pour pré-
tention de régler les problèmes
internes du parti communiste,
mais je suis sûr. que celui-ci
finira par nous donner une expli-
cation satisfaisante de ce curieux
phénomène. »

• M. Jacques Chaban-Delmas,
ancien premier ministre, a été élu
samedi 8 mars président de la
Fédération des associations euro-
pêano-amérlcaines, qui tenait son
congrès à Bordeaux.

• M. Jacques Duclos. membre
du bureau politique du parti com-
muniste, a quitté Nice pour Paris
samedi 8 mais en fin de matinée.
M. Duclos, qui était en conva-

lescence dans la région de Grasse
après avoir subi une intervention
chirurgicale, a indiqué : « Je me
sens apte à participer de nouveau
aux luttes de mon parti et notam-
ment aux prochaines campagnes
sur les problèmes de remploi et
du pouvoir d’achat. »

POLITIQUE

Les élections municipales...

NET SUCCÈS DE LA GAUCHE

DANS LES YVELINES

Bois-d'Ascy <2* tour».

Inscrits, 5 957 ; votants. 3 29L’ : |

suffrages exprimés. 3 191. I

Liste d’union de la gauche >

conduite par SL Jacques Mon- ;

quaut. P.C. : de 1 708 à 1 933 voix. !

11 ELUS.
Liste d ü mouvement a rcisien :

(modérés» : de 1 187 à 1 -124 voix.
;

lia, liMt ü'uniim de la gauche,
j

qui recueille 37 ^ des suffrages
]

exprimés, avau oMenu au premier ;

tour 1 SCfl voix, sur 2 suffrage!
exprimés, soit lj.60 <*;. Le moorr-

j

ment atrisitu avait nbieuu GA3 voix.
et la lîhle du i-errle d'études des
problèmes municipaux (modérés)
w:, Cet Tr ilerniere liste s'pm ilesis-

lee entre le* deux fours rMiur relie

du uuuweiueni arvlsten. de même
que celle du groupement rêpubll- j

caln d'ini^rêt rimumiual (modérés),
j

soutenue par le maire. Mue Mirnch- !

uikoff, cent. drm_ qui as ait obtenu
168 vois.

l

Eu dépit de son irè*» nef sucrés, 1

la liste d 'union de la caurbr n'aura
;

pas la majorité sa sein du ronseil
j

municipal- Eu effet, les douze sièges
|

tde ce conseil de riaçf-iroln raem-
bresl qui n'étaient pas disputés sont
détenu* par des élus du groupement *

d'intérêt communal.
j

Celle consultation municipale avait
|

été pfiiwtquée par la démission de
j

huit ciittseittrrs, le départ de la -

cumul une de deux nuire*, et le décès
|

d'un onzième conseiller. Les demis-
sions successlie* avalent etc pro-
voquées Dutammenl par l'hostilité à j

la construction d'une maison d'arrêt
sur le territoire communal lu le 1

Monde m du 3 ferner).] 1

HAUTE -SAVOIE : Annecy!
iVr lour*.

Inscrits. 'J7b2ô ; votants. Il 216 :

suffrages exprimes* 1 1 055.
Liste sans étiquette patronnée

par M. Charles Bos^n. sénateur !

• union centriste i. qui vient de
\

donner sa démission de maire

,

(tout en restant conseiller muni-,
cipaJi pour se consacrer à ses

1

autres mandats </e Monde du
20 lévrier i : 4 32! voix.

Liste d'union de la gauche :

3 375 ; liste sans étiquette, pré-
sentée par KL Jean Brocard,
député républicain indépendant
(nommé parlementaire en mission
pour étudier les problèmes de
l'aménagement du territoire en
montagne 1 c le Monde du 19 Te-
rrien : 3 359 voix. Il y a ballottage.

[Le M mars 1971, la li&tc présen-
tée par M. Charles Bostsou avait été
élue en eurier dés le premier tour
avec II HSJ voix, sur 15 783 suffrages
exprimés. La liste d’union de la

gauche obtenait 3 voix, et la

liste de la majorité (rJ>JL-B.L>
1 777. L'élection île ce dimanche a
été rendue nécessaire par le décès
de deux conseillers ef 1a démission
d'un troisième, pour raison person-
nelle.]

TROIS MAIRES SOCIALISTES

DU VAR

« PLÉBISCITES »

Trois maires socialistes du Vur
qui avaient donné jour démission
pour protester contre le transfert
de la préfecture ü Toulon ont été
pratiquement plébiscités dimanche
9 mars dans leur commune. H
s'agit de Mme Béguin-Le Belle-
?ou. rééli;e à Aups, MM André’
Delpui à Bargemon et Georges
Fabre à seiïIons-Sûurce-d*Argent.
Les opposantj se sont- manifestes
en déposant des bulletins nuis
dans l'urne. C'est ainsi qu'à Aups
un èVcleüT a voté pour M. Gis-
card d'Estaing. Arlette Lagudler
»*t Alain Krivme ont obtenu éga-
lement une vois.
Les résultats sont '-es suivants :

SEILLON5 - SOURCE - D'AR-
GENT : M- Georges Fabre, 197

voix sur 198.

BARGEMON : M. André Dcl-
oui, conseiller général, 437 voix
sur 439.
AUPS : Mme Béguin-Le Bel le

-

gou. 640 voix sur 640 suffrages
exprimes.
(.Mme Béguin Le BelleRoa avait été

élue en Janvier 1973 an eonr, d'élec-

tluns complémentaire» par S37 rais

sur 3.il suffrages rrprlmès.]

Pour avoir frappé

un colleur d’affiches

UH POLICIER EST INCULPÉ

DE COUPS ET BLESSURES

l’n brigadier de police du com-
missariat de Toulon. M Campus,
a été inculpé samedi 8 mars, por
Mme Roselyne Block. jupe d'ins-
truction à Draguignan, de coups
et blessures volontaires. I] aurait
participé, dans la nuit du 27 au
28 février, à une échauffourêe
dans laquelle un colleur d'affi-
ches. M. Claude Rassi, partisan
de M. Edouard Soldant, pour les

élections municipales complémen-
taires de Draguignan, a été griè-
vement blessé.

D'autres inculpations pourraient
intervenir prochainement dans
une enquête qui s'efforce de dé-
terminer les raisons de la présence
de policiers toulonnais en civil

à Draguignan lors de la campagne
électorale.

LOIRE : ViUais !1« lourl.

Insc.. 3 890 ; vot» 2 450 ; suffr.
expr^ 2 422. Liste d’union de la
gauche f2 P.C., 4 PS.). 1 255 voix,
5 ELUS (1 P.C., 4 PB.); liste

t municipale» fznoâ.T, 1165 voix
1 ELU (M. Souchon).
[Cette élection était provoquée par

la démission de quatre conseillers
municipaux et la mort de deux
antres.]

... et cantonales

AIN : canton de Collonges
(2* tour'.

Inscr„ 3 640 : vot. 2 208 : sufCr.

expr^ 2 182-

WL GEORGES GOURGIER, act.

camonale, 1 232 voix ELU
MM. MottJer. sans éttq., 479 ;

Thevenot. P.C.. 471.

[U s'agissait de pourvoir sa rem-
placement de M. Maurice Jacqulnot,
np. lad., maire de Collonges. décédé*
qai avait été re'ln. eu mars 1970, dès
le premier tnor, avec 1 095 vois

contre 519 à M. Marc ri lot, P.C.

An premier tour, le 3 mars, les

résultats avaient été les. suivants :

MM- Gourgier. 7BA voix; Mortier, 335:

Tbévenoi, 308 : Julliet, UJ.P^ sou-

tenu par rü.D.R- M» et Gou, déf.

des int. cam.T 96.]

CALVADOS s canton de Caen VI
il*r tour J.

Inscr^ 18 008 : vot. 7 265 : suffr.
expr, 7 127.

Mme Jacqueline Goueslard.
P.C.. 2 507 : MM. Adam,
2 197 : Blanchard «UJJP. tend.
Michel Joberti, r 1 188 : Brier,
démocrate socialiste. 495 : Schils.
sans ètiq.. 443 : Bourdain, socia-
liste indépendant. 149 : LeÜèvre.
Prunt national, 148. Tl y a bal-
lottage.

[T! s'agir de pourvoir au rempla-
cement de Jean Goueslard, secré-

taire fédéral du P. C., décédé. En
1973. les résultuLs du premier tour
avalent été les suivants : MM. Goues-
lard. 2 278 voix ; Adam, 1 962 : Blan-
chard. 1145: Brier, 812: Sehil». 528.

Au second tour. M. Goueslard avait
été élu par 3 437 voix contre 1738 i

M. Blanchard, I 366 à M- Brier et 463

à 11. Schil«J

CHER : canton des Aix-d’Angil-
lon H ,r touri.

Inscr_ 6 311 : voU 4 087 : suffr-

expr.. 4 015.

MM. Millet, ind,. 1 195 : Lu-
berne, P.C., 1 054 : Henri Mitter-
rand. P.S., 932 ; Kuhnast, cent.
g„ 455 ; VUlaudy. ss ètiq., 379.
Il y a ballottage.

[Il s'agissait de pourvoir au rem-
placement de Clément Brocardet,

loiLf décédé, qui arutt été élu au
premier tour en 1970 par 1688 vois
contre 833 à M Pasdeloap (centre g.l

et 728 A M. Labeme.
M. Henri Mitterrand, candidat du

puni socialiste, n'a aucun lien de
parenté avec M. Franco1b Mitterrand,
premier secrétaire du Pt5.|

LOIRE : canton de Perreux
(2- tourî.

Inscr., 9110; vot., 5206; suffr.
expr- 5131.

AT. Lucien Burdin m dlv.9 gauche,
3 735 voix. ELU. M. Jean Dar-
poux. P.S^ 1396.

[H s'agissait de remplacer Charles
Gallet, centriste, moire du Cotean,
décédé le 13 Janvier 1973. M. Gallet
avait été réélu en septembre 1973,

dès le premier tour, avec 3 515 voix
ro titre 903 & M. Gnilhtm, P. C.t sur
4 418 suffrages exprimés.

Lors du premier tour, le 2 mars
dernier, les résultats avaient été les

suivants : MM. Burdin. 2 762 vois;
Darponx, 887 ; Paul Rivière, dépoté
T. D. K.. 853 ; Guiihou. P. C., 570 ;

de Broses, sans étiq-, 554. D y avait
eu S 626 suffrages exprimés. Entre
le> deax tours, M. Rivière Vêtait
retiré sans prendre position. taudU
que M. Guiihou s'était désisté eu
faveur du candidat socialiste.]

MANCHE : canton de Periers
11” tour).

Inscr., 4 568 ; vot.. 2 583 ; suffr.
exprim., 2 430.

&L Burckart, ss étiq., 1 800 ;

U. de Périers, EUl ME Legrave-
rand, P.S., 464; Lurienne, P.C., 136.

(U s’agissait de remplacer le doc-
teur Radier, cent, dém^ décédé. Le
23 septembre 1973, U avait été élu
par 1 727 voix, contre 272 à 31. Le
Ray (P-S.l. el 127 a M. Lurienne.]

P YRE N E E S-ATLANTIQUES :

canton de Monein (1
er tour J.

Inscr., 5442 ; vot, 3 530 ; suffr.
expr., 3 349.

Mme Marie-Louise PRIGENT
imocL), 1945 voix, RÉÉLUE :

M. Claude Pineau (PJS.), 931 :

M. Albert Lacu-Puyou (P.C.1, 470.

[L’élecflun de Mme Prirent en 1973

araît été Invalidée par le Conseil
d'Etat : l'éInc était alors inspectrice
.de J’enfonce, donc fonctionnaire
dan> le département. Mae Prisent
avait le soutien de la majorité.

Eu 1973, Ih résultats avaient é&e

les suivants : inscrits, 4 955 ; votants»
3 400 ; exprimés, 3 259.

Mme Prirent avait été élue avec
? 194 suffrages devant le candidat
socialiste, ri. Robert Coco, 672 voix,
et le candidat commnullité, ÏL Albert
Lacu-Puyau, 393 voix.]
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6 jours de folles affaires

les étages/ des arHdes.de qualité à c

follementEXCEPTIONNELS
(comme a'-dessous)

Venezvite en profiter!

EdJKMKE
CHEMISER
Imprimé
en coton et viscose.
Roseoubleusurfondblanc.

39F

JUPE
Imprimée
en triacétatè et polyamide.
Fleurs bleues, vertesou roses.

mmsm

.en toBe Jeanfe pur coton.Bleu,

T60F

2 modèles de ROBES
En triacétatè et polyamide
imprimé, fond ivoire.

180F

POU)
fines rayures
Xaoyfique et polyamide).

iF

CHEMISE DE NUIT
Polyamideou polyester

mélangé, uni ou imprimé.

SLIP
Manie ou
mousse polyamide.

COLLANTsport
Mousse 20 D. Brique,
vert ou marron.

SOUTIEN-GORGE
Stretch dessin fantaisie.

Chair, blanc ou safran.

20F

SUP assorti.

9F

BOXER assorti.

18
F

amieewæë
GAVROCHE
vofle soie;

.Imprimé 58x58
Tons mode.

GANTS
Dessus crochet,

intérieur agneau.

tissu éndurtvînyL

Ton naturel,

garniture cotons mode.
iF

SWEAT-SHIRT
bouclettecoton mélangé,

manches courtes. -

Saumon, bleu jean ou nil.

iF

ROBE HOUSSE
en coton délavé.

1 arts, 18 mois, 2 ans.

F

JUPE
madras
(67%polyester,33%cdton),
plis devant et dos.
Longueur 92 cm.

iF

VALET DE NUrT
"enfant" en bois laqué.

Plusieurs coloris.

35f

PULL
Façon Shetland
Ras du cou, pure laine

naturel, amande,
ou bleu de Chine.

35 F

m
DRAP coton
imprimé bleu ou orange

45F

60F

16F

21 F

DOUILLETTE
Imprimée "fleurs*

eh coton et viscose,
garnis dentelle.

Du 4au 10 ans.
le 4 ans.

I

180X290

240x310

la TAIE

1eTRAVERSIN

MEUBLEde salle de bain
plaqué stratifié blanc.

1 porte 1 tiroir.

35x82x30

125

DU LUND1 10

AU SAMED1 15 MARS
CONFECTION GRATUITE
de panneaux "TRIOMPHE*
Tergal, Tergal et lin blanc,

Tergafine couleur
et grilles dralon.

3 portes, 1 tiroir,

1 coffre à linge, 1 glace
‘

60x175x30
F295

en Inox
Sériede 5CASSEROLES

F

en Inox
ensemblede3 PLATS

COUVREHJTcoton indien
(fabriquéauxAides)

35F

45 F
170x260

220X260

OREILLER plume
0,60x0,60
coutil cotqn mélangé.

F

Choix de COUSSINS
tissu coton intérieur kapok.

15 F

PEAU de chèvre
de Chine blanche.

FAÏENCEdécorée
Assiettes plate, creuse ou
à dessert:

5 e

SALADIER
Plat creux, ovale
ou plat

LAMPE céramique
Abat-jour jute,

hauteur totale 60.

120

NAPPE
en maille polyamide.

0180ou 150x200:

ÉESGABEAU aluminium
très léger,tube carré,

3, 4,5ou 6 marches
le 3 marches

[POLITIQUE

LA BASTILLE ADMINISTRATIVE
{Suite de la première pape.)

Sans doute, des mesures concrè-

tes. ici et là. cot permis d'endi-

guer le flot kafkaïen. Petits re-

mèdes à de grands maux qu'on
n'attaque pas à la racine, parce

que celle-ci plonge dans des siè-

cles d'histoire de France.

On a tout dit sur la tradition

centralisatrice de l'Ancien Ré-
gime. de la Révolution, de l'Em-
pire. et le général de Gaulle a
enfourché le même cheval. Quand
U s'est avisé qu'il fallait peut-

être en descendre pour préparer

le vingt et unième siècle, fl est

bel et bien tombé. La conception
militaire de Fadaolnlstratfon per-
dure à travers un décor un peu
plus « régional a. Cest & peu
près la même que Mlle de Comp-
tai au temps du Premier Consul :

« Le préfet ne cannait que le

ministre, le ministre ne connaît
que le préfet. Le préfet ne discute
point les ordres qu'm lui trans-
met : il les applique, ü en assure

et surveille l’exécution, a

Le découpage des pouvoirs et

leur transmission du sommet à
la hase paralæent si naturels
aujourd'hui à la plupart des Fran-
çais qu’lis ne conçoivent plus qnU
puisse en être autrement, ils ne
volent plus l'extraordinaire inver-

sion de la filière née d’une pra-
tique dévoyée de la gestion pu-
blique. On en est en effet arrivé

au point où la nation est au ser-

vice de l'Etat, lui-même au service

de radministration, elle-même à
la disposition d’un de ses plus

beaux fleurons : le ministère des
finances. C’est le système de l’em-

boîtage des poupées russes. Mais
celles-ci seraient posées sur la

tête_

Et la tête des finances est bien
pleine-, et bien faite pour décou-

rager ceux qui contesteraient son
pouvoir puisque ce département
dispose du savoir et de l’argent,

les deux clés de l'action. Ce double

privilège n’appartient pas en
propre à la France, mais carac-

téristique est la manière dont U
s’exerce grâce au corps suprême
de 1Inspection des finances. Nulle

part ailleurs n'est concentré en
nn si petit nombre d’hommes
autant de puissance. C’est certes

le contrôle de tons les services

financiers des ministères, des col-

lectivités locales et des organismes
qui font appel au concours de
l’Etat qui traduit leur imperium.
mais aussi le fait que T « ins-

pection a est le vivier du haut
management public et privé du
pays. Et lorsqu’on sait à quel

point l’on est marqué en France
par son corps d'origine™

Autre particularité : la part

énorme prise dans le gouverne-
ment de la France par la direc-

tion du budget, qui, avec ses

quelque deux cent quatre-vingts

agents, tranche de tout et dans
le détail, sans avoir jamais eu
aucune pratique de la gestion.
Dans ces conditions, ne serait-il

pas plus logique; comme le deman-
dent un certain nombre de bons
esprits, de rattacher cette direc-

tion, comme le Plan,, au premier
ministre, ce qui aurait pour effet,

en tout cas, de rogner un peu les

ailes de l’aigle de la Rue de
Rivoli ?

Perversions

T»i<anw« de ce deuxième type ont
fleuri avec parfois des initiales

maintenant familières (DATAR,
D.GJLS.T, Mission d'aménage-
ment du Languedbc-RousslUon,
du littoral d’Aquitaine, etc.).

En outre, les complices de la

sclérose administrative sont plus
nombreux qu’on ne pense. Les
chete d’entreprises d’époumauent
et souvent à Juste titre contre les

lenteurs et tracasseries de la fonc-
tion publique et l'oamlpréeeno»
de l'Etat dans le champ Industriel,

mais Us ne sont pas les derniers

à implorer aide et subventions
lorsque leur affaira traverse une
mauvaise passe.

Les syndicats souhaitent parti-

ciper davantage aux travaux de
réforme administrative, estimant
fort justement que la lumière ne
vient pas seulement d’en haut ;

mais les organisations syndicales
de fonctionnaires sont elles-mê-
mes très bureaucratisées, La ma-
nière dont elles défendent leur
fameux < statut s (on vit encore
sur les principes dé 1946) est

symptomatique. N’est-ce pas le

royaume du conservatisme T Der-
nier exempte, celui du oonfHt des
F.T.T. Four pouvoir trouver dans
la région parisienne tous les

agents du tri nécessaires et éviter

ainsi les déplacements de jeunes
provinciaux qui acceptent eux de
gagner 1200 F par mois, H fau-
drait recruter & partir de 2 200 F.
Les syndicats n'admettent ce relè-

vement de traitement de départ
que si tous les traitements de
même échelle sont augmentes du
même taux dans tout le secteur
public et nationalisé. Gemme si

l’on pouvait figer pour J'éternité

les rapports entre pénibilité des
travaux, degré de formation des
agents,- techniques adoptées, etc. !

Les bons connaisseurs de la

mécaniqueadministrative : Michel
Crozier et son équipe, Lucien Sfez,

Charles Debbassh, YVes Stourdzé.

Michel Masseret, etc-, ont con-

sacré des centaines de pages &
décrire tes vices du système et il

est frappant aujourd'hui de cons-

tater que les critiques viennent

aussi bien de l’Intérieur que de
l’extérieur. De la manne de ces

recherches on peut dégager les

idées-forces suivantes qui peuvent
servir de fil d’Ariane dans la

’ bastille administrative :

1) Les fonctions de décision et

les fonctions d’exécution, su lieu

d’être les compléments l’une de

l’autre, sont étroitement séparées

et monopolisées par un échelon

bien précis d'administrateurs. Le
jeu fondamental est celui de

«l'évitement», la peur du face

à face, la non-relation. Au lieu

de chercher, comme dans une
bonne structure d'organisation, à

prendre la décision au plus bas

niveau possible fprincipe de sub-

sidiarité). on s’ingénie dans
l’administration à repousser le

pourvoir de décision vers le som-
met, à pratiquer rirresponsabilité,

à éviter les Initiatives pour être

moins vulnérable, etc.

Une antre manière d'éviter la

décision ou en tout cas de la noyer
• est de s'entourer d'un collège

d’experts (te prétexte est -facile

dans une société où tout se com-
plique).

2) t

/

administration est une
société de castes. Les fonctionnai-

res sont répartis entre des strates

(les « corps »), qui forment un
milieu homogène et fermé. Cet
étagement hiérarchique se compli-

que d’un cloisonnement vertical

entre les directions, < On agent
ne passe pas plus facilement des

Impôts aux Douanes qu’un soldat

de l'armée de terre à la

marine (1). » D’où 1e ministère

tend A devenir une « fédération

de directions ».

' 3) Le fonctionnaire en arrive a

se sentir seul dépositaire de -l’in-

térêt général, à regarder d'un œil

suspect tout ce qui n’appartient

pas à sûkl domaine, celui du sec-

teur public. Comme 2e disait & peu
prés jadis Marcel Deracnque : tout

se passe comme si l'administration

était la gardienne d» la morale et

l'entreprise privée celte de l'effi-

cacité. Dichotomie redoutable.

Cette disposition d’esprit expli-

que à la base la morgue de cer-

tains agents vis-à-vis des admi-
nistrés et au sommet l'incroyable

désinvolture vis-à-vis des entre-
prises pour tes paiements des mar-
chés publics : délais démesuré-
ment longs et surtout Incertains.

4) La peur de déléguer des pou-
voirs explique l’échec de la décen-
tralisation et même de la décon-
centration, malgré un effort
poursuivi depuis 1962. En fait, on
a constaté un allongement des
otreuite et des délais, c’est-à-dire

l’Inverse de ce qu'espéraient ses

auteurs. Pourquoi ? Octave
Gdinier l’expliquait ainsi I3t :

l'administration centrale n'a

jamais donné aux responsables

« déconcentrés » de délégation
globale sur un domaine d’activité.

(Pour décider de la construction

d’un C.KS- Ü faut vingt-quatre

opérations de quatorze instances
administratives distinctes 1)

D'antre part, une proportion

croissante de décisions adrolnls--

trattves prennent le caractère

interministériel. Tftrfin, la création
de l’échelon régional s’est ajoutée

aux autres. Quelques chiffres à
méditer à propos de raffectation
des impôts directs et indirecte :

elle dépend des décisions des
pouvoirs locaux ou régionaux
pour 40 % en Suède ou aux
Etats-Unis, et pour moins de
25 % en France.
Ces travers administratifs s’ex-

pliquent essentiellement par la

conception générale des rapports
entre l’Etat et la nation adoptée
en France. Curieusement* elle est

très hégéHexme : les individus

bafouillent, les fonctionnaires sont
là pour interpréter toutes leurs

volontés : < Le peuple, écrit

Hegel (3). dam la mesure où. ce
mot désigne une fraction particu-
lière des membres de YEtat, repré-
sente la partie qui ne sait pas ce
qu'elle veut. » Une barrière Invi-
sible sépare' ceux qui sont e éclai-

rés », qui mit reçu en même temps
que leur bagage Intellectuel, le
sens du bien en Mwimn, errten-

.
dez les agents du service public,

et les autres, pleins de bonnes
intentions peut-être, mari» qui
flottent au. gré des courante
d’opinion ou de leois intérêts. Ce
parti pris élitiste, ces rigidités
d'un antre fige n'auraient-eUes dû
conduire depuis longtemps à des
ruptures si le wmi était si pro-
fond ?

A Tautre bout de TécheUe, du
côté des c grandes écoles », que
voit-on ? A part quelques rarissi-

mes exceptions, tes jeunes géné-
rations se battent avec encore
pins d'ardeur que leurs aînés pour
1e maintien du système des cas-
tes.

E ne faut pas se boucher les

yeux. U est bien vrai que les

hommes ont radmintetraticn
qu’ils 'méritent. Cest toute
une atmosphère culturelle plus ou
moins consciemment favorable à
rétat de choses actuel que bai-
gne la fonction publique fran-
çaise. Si bien qu'a est assez illu-

soire de penser que la vraie ré-
forme viendra de rIntérieur de
l’administration ou des instances
supérieures de l’Etat.

L'ébranlement ne peut être ob-
tenu que par tes c usagers »,

comme hiar pour l’Université,
comme demain peut-être pour
l'armée. M. Michel Massenet a
raison (5) : c’est c au point de
contact entre Tadmfntstration et
son ptibüc > qaH faut placer
te- levier.

A une époque où les infcer-reia-
tiona sont de plus en plus serrées,
dans un monde qui se socialise, la
puissance publique, par la farce
des choses, ne peut que s'accroî-
tre. fl est donc urgent de faire
passer un soin souffle, tout sim-
plement celui de la démocratie,
de l'exécutif poZyoépùaJe jusqu’aux
guichets-.

PIERRE DROUIN.

En fait, 11 y a des parades. La
première tient à l’intelligence et
au dévouement de nombreux
fonctionnaires qui montrent leur
savoir-faire malgré les structures.
Surtout, lorsqu’un circuit est blo-
qué, aa lieu de. te réparer, on en
construit un autre. Jamais depuis
une dizaine d’années ont fawt
fleuri des * missions », des « délé-
gations générales », des conseils
Interministériels, des commissions
(la dernière en date s’occupera
du logement sous la boulette de

:évisRde »,

des
battus, briser tes carcans, impro-
viser. Quand'M. Jean Monnet eut
à planifier la reconateuction de la
Ftance, ' il se garda bien de passer
par les ministères. Il a lait école.

On voit ainsi de plus en plus se
superposer aux monolithes tradi-
tionnels des stenMarres vivantes,
légères, malléables, M. Charles
Debbasch rappelait (4)- que dès
1956 M. Plsazd opposait «radmi-
nistration de gestion a tournée
veis les tâches traditionnelles à
s l'administration de »
à qui l’on demandait plus d’ini-
tiative et d'efficacité. Les orga-
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HISTOIRE

Témoignage sut un anniversaire

L’ultimatiim japonais de 1945 aux forces françaises d’Indochine
H T a trente ans, te 10 mars 1945, alors qp'en

Europa las arméo* alliées «'enfonçaient an cœur
do 1 Altemagnop une speakerine «n lamies lit sur
lesantetmes do Radio-Saigon un ga**i|nnaïqnè du
quartier général japonais : No* forces statson-

*n Indochine françalM, coardscnte Ptt le
masqua da nscérilé dkts autorités locales d« la

défense conjuguée du pays £KJ3J*JL contre un
éventuel débarquement angîo-américain], eut
décidé d'atcurex à elles seules eette défense. »
Depuis la veille, à 20 h. 4S. les garnisons fran-
çaises étaient attaquées pas les forces mpponex.
Prés de quarante mille Français allaient durant
des mois, derrière des barbelés des g»*"i»r orga-

nisés ou improvises, assister à l’effondrement de
leur prestige et de leurs illusions.

La souveraineté française, maintenue difficile-

ment depuis 1840 malgré l’occupation japonaise,

était poux la première fois mise en cause. Les
mouvements nationalistes apparaissaient au grand

jour. La première guerre d'Indochine ôtait en
marche.

Dans rarticle que nous publions ci-dessous,

M. Claude de Boisangcr, qui était alors le conseil-

ler diplomatique de l'amiral Decoux, gouverneur
général de l'Indochine, retrace les dernières

heures qui précéderont le coup de force japonais.

Au cours des derniers mois de
Tannée 1844, les Japonais avaient
regroupe fours forces stationnées an
Indochine depuis l’accord Dartan-
Kato de juillet 1941 et les avalent
accrues au Tonkin d'au moins une
division, lia pouvaient ainsi coiffer
rapidement, le cas échéant; presque
toutes nos garnisons. A ces manifes-
tations de méfiance, la libération da
la France, la disparition de Vichy
n'avaient pas dû être tout à mit
étrangères.

Le gouverneur générai, l'amiral
Decoux, a au beau leur déclarer
qu’il entendait ne rien modifier & sa
politique et que l'allégeance de
l'Indochine è la métropole, procla-
mée par lui après rétablissement en
France du gouvernement provisoire,
n'était, en fait, que théorique, les
Japonais savant ou soupçonnent que
des liaisons régulières ont été éta-
blies antre Paris et Hanoï, où a'est
rendu à deux reprisas un émissaire
du général de Gaulle, que ee der-
nier a désigné la général Mordant,
ancien commandant supérieur des
troupes, comme chef da la résis-

tance civile et militaire, que des
armes et des munitions ont com-
mencé è être parachutées clandes-
tinement an Indochine. Mais que les

mesures de précaution du comman-
dement japonais fussent, avant tout,

en rapport avec l'évolution désas-
treuse pour te Japon de la guerre du
Pacifique, personne au gouvernement
général et à l’état-major français, ne
le mettait en doute.

MacArthur vient d'entamer la recon-
quête des Philippines. H la poursuivra
jusqu'è la prisa de Manille, is S fé-

vrier 1945. Or une initiative du Japon
en vue de s’assurer le contrôle de
l'Indochine et d'éliminer notre petite

armée a toujours paru quart inévi-

table à partir du moment où les

opérations se dérouleraient à proxi-

mité du continent asiatique et où un
débarquement américain sur les côtes

indochinoises deviendrait une éven-
tualité ù envisager. L'ambassadeur
du Japon.' M. Yoshlzawa.' quittant

définitivement son poste, m'a d'ail-

leurs donné, en novembre, un aver-

tissement ; « Si noue perdons le*

Philippines, m'a-t-il dit. la politique

de mon paya à régent-de rIndochine
devra être révisée. Le propos a été
aussitôt télégraphié à Paris par le

poste ultra-secret dont disposait
l’autorité militaire.

Aucun indice alarmant

Bien que nous fussion* en état

d'alerte continuelle, l'année 1945
avait commencé sans apporter, en
apparence, de modiFTcations sensi-

bles aux rapports du gouvernement
générai et des Japonais. Les services

militaires et Civils de renseignements
n'ayant relevé aucun Indice alar-

mant. l'amlraf Decoux décida de se
rendra A Saigon en février, ainsi qu'il

le faisait régulièrement Avant son
départ il réunit le Conseil de l'In-

dochine créé, après consultation du
gouvernement provisoire, en novem-
bre 1944, pour épauler le gouverneur
général. Ce conseil ne comprenait
que s I x membres : le générai
Mordant vice-président : le général
Aymé, commandant supérieur des
troupes ; le directeur du service di-

plomatique (moi-môme) ; le directeur

des affaires politiques et deux per-

sonnalités choisies en dehors de
l'Administration. L'amiral nous fit part

de son projet de déplacement Per-

sonne n'émît d'objection. Ne failait-

ïi pas, vis-ô-vte des Japonais, éviter

de montrer notre inquiétude ? Mon
devoir étant de demeurer, en toutes

circonstances, auprès du gouverneur

général, je l'accompagnai h Saigon.

A contre-cœur. En Cochinchfne, je

perdais le contact avec l'état-major

et avec r administration centrale du
pays.

Le lendemain de notre aiTfvée. le

24 février, ramira) reçut l'ambassa-

deur du Japon, M. Matsumoto. suc-
cesseur de M. Yoahîxawa. Au cours

de la conversation, une seule ques-
tion fut abordée : celle des deman-
des de change pour lee troupes japo-
naises. En raison de leur accroisse-

ment considérable, elles avaient été

repoussées par les autorités françai-

ses. On paraissait toutefois s'orienter

vers un compromis. Les 2 et 7 mais,
ramiral eut des contacte protoco-
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fai res avec dés militaires japonais
que vint lui présenter M. Matsumoto.
Il fut entendu que es dernier signe-
rait Je surlendemain au gouvernement
général des accords ds routine sur

les livraisons de riz à faire par Hn~
dochlne au Japon en 1946 conformé-

ment à l'accord commercial de 1941.

M. Matsumoto avait exprimé le déair

d’avoir, après Ja cérémonie, un nou-
vel entretien privé avec l'amiral

m pour reparler des dépenses mili-

taires m. Rien ne permettait donc
aux autorités françaises de penser
que Ja Journée du 9 mars ne se
passerait pas comme une autre.

A 18 h. l'ambassadeur du Japon
et ses collaborateurs ee présentent

au palais du gouverneur général,

majestueux édifice entouré de pe-
louses situé au centre de ja ville

et résidence favorite de l’amiral

Decoux. Là, tout lui rappelait que
c'est à sa marine que le France
devait son Implantation en Indo-

chine. Les plans du bâtiment ont

été faits sous le Second Empire
par les amiraux gouverneurs de la

Cochinchine. Leurs bustes ornent

le* niches du vestibule. La pre-

mière pierre a été posée en 1888

par l’amiral de la Grandière

Dans son vaste cabinet de travail,

l'amiral Decoux reçoit courtoisement

ses visiteurs, qui multiplient cour-

bettes et sourires. Les documents
sont présentés, confrontés, signés.

La suite de M. Matsumoto se retire.

A 18 h. 30, l'amiral et l'ambassadeur
restent en tête è tête. Pour mol, ]e

ne m'éloigne pas. Je m'installe danB
le bureau voisin, celui de son direc-

teur de cabinet Aurillac.

Le début de la scène qui va se
dérouler entre l'ambassadeur et lui

et auquel je n'assistais pas a élé

conté par l'amiral Decoux. M. Mat-

sumoto est nerveux. Il passa d'un

sujet à un autre. Il fait allusion, tan-

tôt à (^situation militaire en Europe,

tantôt à celle de l'Indochine et aux
promesses faites par Je général de
Gaulle d’accorder un statut libérai

aux populations. Il tire sa montre ou
Jette un coup d'œïl à la vieille hor-

loge à balancier qui occupe un coin

de la pièce. Puis comme 19 heures
approche. Il se démasque : r Un
débarquement américain , dil-îl, peut
avoir Heu tTun instant A feutre sur
les côtes de Hndochlne. Mon gou-
vernement estime nécessaire de ren-

forcer cTurgence tes accords de dé-
fense commune . «

L'amiral Decoux lait remarquer que
ces accords, prévus lors du proto-

cole Dartan-Kato (29 Juillet 1941)

n'ont Jamais été discutés. L'am-
bassadeur sort alors de sa pocha un
aide-mémoire. Le gouvernement ja-

ponais évoquant ta menace d
m
une

invasion anglo-américaine demande
au gouverneur général de placer
l'armée, ta marine, l'aviation fran-

çaise ainsi que les postes, les trans-

ports, les communications intérieures

et extérieures, etc., sous la direction

unique du commandement japonais.
Une réponse favorable du gouver-
neur général est attendue avant
21 heures.

Ayant pris connaissance du docu-
ment* l'amiral Decoux ouvrit la porte

du bureau d’Aurillac et me fit signe de
venir. Sans un moi, il me tendit l'aide-

mémoire. Dès que j'eus lu ce texte

fort court, je ne doutais pas que
la décision du Japon fut prise et que
l'attaque de nos troupes fût immi-

nente. Pas une minute à perdre pour
alerter le commandement français.

Je me levai, et affectant de ne pas
remarquer le geste que fit M. Mat-

sumoto pour me retenir, je retournai

dans le bureau d'Auriliac. Je le mis
brièvement au courant de l'ultima-

tum et lui demandai d'en aviser
immédiatement les chefs de l'armée
et de la marine. Puis je rejoignis

l'amiral Decoux. Celui-ci s’élevait

vigoureusement tant sur le fond de
l'aide-mémoire que sur son carac-
tère de mise en demeure. 11 ne pou-
vait. disait-il. donner de réponse
avant d'avoir consulté le commande-
ment français dont la responsabilité

était engagée.

Le gouvernement général

est cerné

L'ambassadeur répliquait que, Tanil-

ral ayant les pleins pouvoirs, nen ne
l'empêchait de signer la retire toute

préparée qu'ii venait de lui remettre.

Elle n'ètaii qu'une acceptation pure
1

ei simple. Refus de l'amiral qui rendit

la lettre à son Interlocuteur. Un gain

de temps me paraissant Indispensable

à fa mise en défense de nos garni-

sons. je demandai que quelques heu-

res de réflexion de plus nous fussent

laissées- L'ambassadeur rlsposta sè-

chement qu'il n'en était pas question.

La discussion se prolongea jusqu'au

moment où l'amiral, excédé, invita

l'ambassadeur à ee retirer en l'assu-

rant qu'avant l'expiration du délai

il lui ferart porter sa réponse. U ôtait

alors 20 h. 15.

L'amiral Decoux avait cru di long-

temps qu'en poursuivant une politi-

que de neutralité il amènerait les

Japonais vaincus à évacuer Dndo-
chine pacifiquement, qu'il n'abandon-

nait pas encore tout espoir d'arriver

à un arrangement et d'éviter l'effu-

sion de sang. Avec le général Deisuc,

commandant la division de Cochm-
nhlrte, et l'amiral Bérenger, comman-
dant de la manne, réunis dans le bu-

reau d'Auriliac, il rédigea rapidement

une note. Tout en répoussant les

demandes japonaises, elle laissait la

porte ouverte à la négociation. Le
capitaine de vaisseau Robin, commis-
saire aux affaires franco-japonaises,

se chargea de la porter à M. Matsu-
moto. Mars à peine avait-il quitté, à
20 h. 45, te gouvernement général que
les premiers coups de feu éclataient

dans fa ville.

Le délai de 21 heures n'était pas
expiré que déjà las Japonais cer-

naient le gouvernement général, cou-
paient les routes autour de Saigon,

attaquaient tes casernes françaises

comme ils Je faisaient, au môme
moment, dans toute l'Indochine.

Avant que l'ambassadeur du Japon
déclare au commandant Robin qu'il

tenait la note de l'amiral Decoux
pour un refus, nous savions que aa
demande d'entrevue «pour reporter

des dépenses mf/haîres » n'avait été

qu'un piège et que l'agression par

surprise de no* troupes avait été

préparée minutieusement et probable-

ment de longue date par le comman-
dement japonais.

CLAUDE DE BOISÀNGER.

MEMOIRE DU MOUVEMENT
OUVRIER ERANCAIS

L'EDITION DESJOURNAUX L'EGALITE ET LE SOCIALISTE

PARAITPOUR LA PREMIERE FOIS ENVOLUMES

Fondé en 1877, le journal l’Egalité poursuivît sa publication,

avec Jules Guesde et Paul Lafargue, jusqu’en 1885. Ils fondèrent à
cette date le Socialiste, organe officiel du parti ouvrier français.

Simple bulletin en 1 913, le Socialiste cessera sa parution en 1923.
i

AUCUNE BIBLIOTHEQUEAU MONDE
NE POSSEDELA COLLECTION COMPLETE-

Nous avons entrepris la réimpression rigoureusement intégrale de ces deux journaux, depuis fe n° 1

de l'Egalité jusqu'au dernier numéro de 1 923 du Socialiste, y compris les spéciaux, ceux imprimés
en rouge, bulletins, etc...

INTERETDECETTE COLLECTION
• Elle est indispensable pour la compréhension de la naissance du mouvement ouvrier fiançais.
• Elle donne toutes les informations sur la vie des sections socialistes en France. • Elle comprend

des milliers d'articles de tous les leaders du mouvement ouvrier:
R. Lavigne, Zévaès, Delory, Bracke, Léon Blum, 'Marcel Gachin,
Jules Guesde, Paul Lafargue, Plekanof, Bebei, Engels, Kautsky,
etc... • Une bibliographie permanente des journaux, livres et

chansons révolutionnaires. • Environ 500photos,et illustrations
et 400 documents d'époque. • Des études sur l’attitude du mou-
vement ouvrier à l’égard des femmes, des coopératives, de
l'anarchisme, de l’affaire Dreyfus, de la Révolution russe, etc.M
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Présentation

- Format 30 x 40
-beau papier Indestructible
-reliure toile verte
- dorure au fer2 couleurs
- chaque volume est précédé d’une
tabledes matières établies parAndré
Rosse!

- biographie de Jules Guesde et de
PaulLafargue
- l'ensemble est précédéde 4 travaux
de Jacques Girault, Justinien
Reymond et ClaudeWillard. Fmû
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ATHLÉTISME

Les championnats d'Europe en salle

ont confirmé la supériorité soviétique
Katowice. — Aucun record battu, ni même

égalé, sinon des records nationaux s pour qui s'en

tient aux résultats bruts, les sixièmes championnats
d'Europe d'athlétisme en salle ne laisseront pas un
souvenir impérissable. ZTun niveau modeste, sur-
tout ri Ton considère les couses, les compétitions
organisées les 8 et 9 mars ont été marquées par
une très nette supériorité des athlètes soviétiques.
La délégation française a obtenu d'excellentes
performances dans les épreuves où la concurrence

traditionnellement intense, celle de sauts.

Jacques Rousseau a gagné une médaillé d'or en
franchissant 7.94 m en longueur, et Marie-Christine
Déboursa une médaille d'argent en bondissant par-
dessus une barre placée à 1.83 m (record de
France égalé). Cependant, on ne saurait s'arrêter

aux chiffres. Surprenante à bien des égards, la

rencontre de Kalowice (Pologne) se sera déroulée
un contexte exceptionnel.

FOOTBALL

LES SEIZIÈMES DE FINALE DE LA COUPE DE FRANCE

Laval élimine Reims

1

Participez* A des championnats
d'Europe dans un centre indus-
triel de la Silésie, loin de la
capitale, cela n'avalt à première
vue rien de particulièrement
séduisant. Apparence trompeuse
que les faits allaient démentir.
Au cœur d'une cité offrant un
aspect résolument moderne, le
Palais des sports, pareil à une
grande toupie gracieusement
Inclinée est incontestablement un
des plus beaux d'Europe. Pour
la circonstance on y avait orga-
nisé une remarquable exposition
de tableaux et de lithographies
prenant l'athlétisme pour
thème.
Pête de l’esprit aussi que cette

partie artistique qui, lors de la
cérémonie d'ouverture, suivit un
défilé Inhabituedlement bref, et
au cours de laquelle se firent
entendre des voix splendides
Accompagnant des pas de danse
plein d'allégresse. Auparavant le
président de la Fédération polo-
naise d'athlétisme, dirigeant âgé
de trente-six . ans. avait achevé
en trois minutes son discours de
bienvenue] Et puis, il y eut

De notre envoyé spéciol

infligea à la championne olym-
pique Annelie Ehrhardt (BDJL)
sa première défaite depuis trois
ans. Mais U sut aussi apprécier
à sa Juste valeur l’exploit de
Valéri Borzov
Toujours parfaitement maître

de ses nerfs et de ses muscles,
le sprinter ukrainien gagna rfànq
le 60 mètres son cinquième titre
sur les six déjà mis en jeu dans
une salle-, et les cinq qu’il disputa.
Adaptant ses efforts à la résis-
tance qu'on lui imposait, U gagna
la finale en 6 sec. 59 (la meilleure
performance mondiale lui appar-
tient avec un temps de 6 sec. 58),
portant ainsi A il le total des
titres européens et olympiques
qu’il a accumulés depuis 1969,
Avec Borzov, se mit en évidence

au sein d'une équipe extrêmement
puissante Vlkor Saneiev. triple

sauteur qui, tout comme le Polo-
nais JoachimoTOky, l'avait fait

pour la première fois l’an dernier
(17,03 m), franchit plus de 17 mè-
tres. Au demeurant, n'est-ce point

pendant deux jours un public parce qu’ils souhaitaient affirmer
serré- et

1

attentif, prompt à mani-
fester et k applaudir, un public
merveilleusement averti.
Enthousiaste. U le fut certes,

kusque dans le 60 mètres laies la
Polonaise G r a s y n a Rabsztyn

leur supériorité que les Soviéti-
ques ont envoyé aux Etats-Unis,
quelques jours plus tôt, une for-
mation de réservistes promise &
une lourde défaite face aux vedet-

américaines lors du match

Joseph Guillemot : il avait battu Nurmi

La seule médaille d’or
obtenue par un coureur à
pied pour la France : Joseph
Guillemot, gui s’est éteint
dimanche '9' mars demi 'son
pays natal d’Oradour-Safnt-
Genest iHaute-Vienne), à
l’âge de soixante-quinze ans,
incarnait depuis les Jeux
Olympiques d’Anvers de' 1920
ce champion introuvable que
notre pays crut avoir décote*
vert à plusieurs reprises en-
la personne de Jean Bonin,
Jules Ladoumègue, Marcel
Sansenne ou Michel Jazy'.

Illustrer cinquante-cinq ans
de sa vie avec la renommée
d'un k ctirono » de moins
d’un quart d’heure et d’un
ultime emballage : quel
mince, quel palpitant souve-
nir pour un cœur d’athlète!

L’exploit unique de Guille-
mot eut lieu dans le 5000 mè-
tres olympique d’Anvers.
Paavo Nurmi. inépuisable,
avait mené la course jus-
qu’au dernier virage. Mais
derrière le Finlandais, la pe-
tite silhouette du représen-

tant français paraissait indè-
crampqnnable. A l’entrée de
la ligne droite, celui-ci vint
au coude à coude et sprinta
d’une m a h fer è irrésistible

pour remporter sur Nurmi
dans te temps de 14 min.
55 sec. 3/5.

De proportions réduites
(1,65 mètre pour 55 küogs).
Guillemot possédait une
énorme capacité thoracique
et un rythme cardiaque
extrêmement lent. A la suite
de sa .prouesse d’Anvers, ü
ne retrouva plus jamais ta
même réussite. Quatre fois
champion de France du
5000 mètres jusqu’en 1925, ü
avait opéré sa conversion en
crossman, où sa résistance
légendaire faisait tirer la
langue è ses concurrents.
Après avoir longtemps tenu
le Bar olympique de la place
de l’Odéon, Joseph Guüle-
mot s’était retiré dans son
Limousin, où ü occupait ses
loisirs à pécher à la ligne,
contemplant des reflets d/or
dans l'onde immobile. — O. M.

annuel que se livrent les deux
géants de l’athlétisme? Dix-sept
médailles contre dix à la Pologne
et sept à. la République démocra-
tique : ie résultat pourra 4»araftre
satisfaisant.
En revanche, l’absence raris-

sime d’un sauteur en hauteur
vêtu d’un maillot rouge au mo-
ment de la remise des récom-
penses aura probablement été
ressentie comme une iniquité dans
le camp soviétique. Six concur-
rents restaient qualifiés lorsque
la barre fut placée à 2J21 m. Un
seul sautait à la manière de Fos-
bury, en tournant le dos à l’obsta-
cle : Grigoriev. Lorsqu'on sait la
réserve avec laquelle les Sovié-
tiques. qui avaient porté la pra-
tique du « ventral » à un haut
degré de perfection, accueillirent
l'apparition de ce nouveau style,
le fait ne manquait pas de
piquant. Grigoriev ne Dut .se clas-
ser que quatrième, devant Poa-
niewa qui. cinquième avec un
bon de 2.19 m.. améliorait poor
la troisième fois cet hiver le

record de France de la spécialité.
Au totaL six sauteurs français

participèrent aux finales, cepen-
dant qu’une seule athlète. -Colette
.Besson, cinquième du 800 mètres,
parvint A ce stade .de la compé-
tition dans les courses. De Ma-
rie-Christine Déboursé, professeur
d’éducation physique, qui bénéfi-
cie d’un temps de travail réduit
et trouve à l’Institut national des
sports d'excellentes conditions
d’entraînement, on n’ignorait pas
qu'elle était actuellement capable
de sauter haut Mais qui aurait
imaginé qu'elle se classerait se-
conde devant un peloton d'adver-
saires..de très, grande, valeur ?
Jacques Rousseau, pour sa part,

avait affaire A moins farte partie.
Toutefois, ce Guadeloupéen pétri
de qualités rentrait à peine de
New-York où. franchissant 7.95
mètres, il était devenu vice-cham-
pion des Etats-Unis. Fatigue des
voyages et décalage horaire cons-
tituaient autant de handicaps. Il
n'en triompha pas moins
D'autres épreuves comme le

400 mètres féminin n'avaient
réuni plus de six

. concurren
dont trois Soviétiques. S’en préoc-
cupait-on encore tandis que, è
risue d’un concours de saut à la
perche qui avait duré six heures,
-des milliers de spectateurs applau-
dissaient un curieux bonhomme
portant des lunettes maintenues
par un élastique. Finlandais au
physique ingrat qui - venait de
battre deux superbes athlètes po-
lonais?

.

Heures heureuses partagées par
quelque trois cents participante
représentant vingt pays.

RAYMOND POINTU.

Le fait marquant des seizièmes de finale de
la Coupe de France restera l’élimination du
Stade de Reims, quatrième du championnat de
première division, par une équipe de deuxième
division. Laval, composée pour l’essentiel de
joueurs amateurs. L’équité sportive a d’ailleurs

été respectée. Sur les deux matches, « aller* et

«retour», c'est bien Laval, le c petit », qui méri-
tait la Qualification pour les huitièmes de finale.

Un autre club de deuxième division, Montiuçon, de
statut amateur, a bien failli réussir une perfor-
mance comparable à celle de Laval, aux dépens
de roiympique de Marseille. Ce n’est qytan cours
des prolongations que l’OM. s’est tiré <3/affaire

fl à 01. Quatre clubs de première division n’ont

pu franchir le cap des seizièmes de finale ; Reims,
Rennes, Bordeaux et Nice qui a perdu ses der-
nières ambitions européennes.

La crise de l'O.G.C. Nice
Nice. — LO.G.C.

passer le 8 mars
sauver sa saison et

puter éventuellement

Nice a laissé

l’occasion de
aussi de dls-

la dernière

coupe européenne : la Coupe des
vainqueurs de coupe. Encore aurait-

il été nécessaire de parvenir en
finale et de la gagner, mais c'était

bien le seul espoir qui restait à une
équipe promise il y a peu aux pre-

miers râles. Que Nice ait gAché
toutes les possibilités qui s'offrent à

une équipe d'une composition flat-

teuse — en principe — sembla

Indiquer qu'il y a malaise et pro-

blème sur fa Côte d'Azur, cûté

football. Le bilan de l’année est

vite .dressé : l'équipe occupe la

quinzième place du classement du
championnat de France de première

division — le début du bas de
tableau — et la voilà éliminée par

Bastia (2 à 0 et 2 à 2) de la Coupe
de France. En somme, il lui reste

à fout faire désormais pour éviter

le pire que constituerait la relôga-

lion en deuxième division. A battre

le branle-bas pour le sauve-qui-peuL

C'est un sort qu’ont connu à un
moment ou à un autre la plupart des
clubs, mais il esl assez rare qu'un

club réunissant autant de joueurs

de qualité en soit réduit à cette

extrémité.

Athlétisme

CHAMPIONSATS D'EUROPE
EN SALLE

A KATOWICE (POLOGNE)
FINALES MESSIEURS

60 tn. : 2. OorzoP (E7JL.3JSJ, 8 me.

59 ; 2. Akamine jUJELS-S.), 8 fiée. 87 ;

400 m. : 1. Loehler (RJJL) t 48 mc.
75; 2. Aleblc (Youg.), 40,sec.

'

4 :

800 m. : 1- Stolle (RDA.), 1 min.
49 Bée. 8: 2. Van Damme (Belg.),
1 mla. 50 sec. 1 ; 3. Poaoaariev
<U-Rj3.fi.). 1 min, 5Q sec. 2.

l 500 m. : L Wemlnghagp <R-F-A.) P

2 mitl 44 sec. 6 ; 2. Azüktm
3 min. 40 sec. 4 ;

3 000 m. ; 1. Stewart (G.-B.l,
7 min. 58 sec. 6 ; SL Palvarlnta
(Fin.), 7 ml o. 38 sec. 6;
80 m. haies : 1. L. Wodsynsfcl

(FOI.), 7 aec. 69; 2. Slebeck (RX>-A.>,
7 sec. 70 ;

Hauteur : L Mal? (Tct&O. 2.21 m. ;

2. SHemes (Hong:), 2,19 m. ; 3.

AUnen (Suède), 2,15 m.: 4. Grigoriev
2.19 m.; 5. Fo&nlewa

(Fr.), 2,19 m.
Triple saut : 1. Sauelev (ÛJUS.S.)'

17.01 m. ; 2. Joachlmowakl (PoL).
16-90 m. ; 3. Besaonov (UJtjs^.).

La I
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fois, avec KLM,j’ai faitescaleàAmsterdam pouraffaires.
Depuisje fais escaleàAmsterdam pourAmsterdam.

La i" fois (c'était U y a deux ans), les affaires qui

m'appelaient à Montréal m’obligaient auparavant à
passer quelques heures à Amsterdam. JTai donc pris un
après-midi au Bourget le DC-g KLM, qui m'a déposé

à peine une heure plus tard à Schiphol.

Ce fut ma première surprise : attente minimum,
trottoirs roulants, circulation étonnamment rapide
pourun aéroport de cette taille et de cette importance.
Le.temps de prendre un taxi, et en 30 minutes, j'étais

en plein cceur de la ville.

Deuxième surprise : j'ai dû descendre et continuer

àpied, car rendez-vous était pris à deux pas de
Kalverstxaaç, et Kalversrraar, une des rues principales

d’Amsterdam, est interdite aux voitures !

Au sortir de notre réunion,

mes collègues hollandais se sont

très pendaient offerts à me
guider : comme ü était l'heure

de dîner, ils m'ont emmené
déguster un ‘'riismfeL",

succulente spécial iij

indonésienne devenue plat

national hollandais.

Encore tout émoustillé

par le genièvre qui avait

ponctué notre repas, je les

ai suivis le long des canaux
où se reflétaient les maisons
hollandaises du Vf siècle,

éclairées “a giorno"...

vision inoubliable’ Et nous

avons terminé la soirée

dans un night club :

croyez-moi, la réputation

d’ "Amsterdam by night"

a*est pas usurpée I

Teme suis cependant levé tôt le lendemainmatin,
afin de visiter le nouveau musée Van Gogh. Peut-on
imaginer plus bel écrin pour aoo chefs-d'œuvre, que
ce bâtiment moderne tout en verrières ?

Mais il m'a fallu bien rite m’arracher à ma
contemplation pour avoir le temps de profiter du
shopping hors taxes de Schiphol : je tenais à vérifier

qu’il était le plus grand et le moins 'cher du genre.
Ce qui fut fait !

Enfin, à 13 heures, j'ai salué & regret Amsterdam
par le hublot du Boeing 747 KLM qui m’emportait-
à Montréal

Ce n’était heureusement qu'un au-revoir, car

j'ai utilisé à maintes reprises depuis lors le réseau
mondial KLM, et chaque correspondance a été
l’occasion de découvrir de nouvelles merveilles :

les boutiques d'antiquaires de Spiegelstraat, véri-

tables cavernesd'Ali-Baba, les innombrables musées,
les cafés, le port...

Et je compte bien récidiver cette année, car
Amsterdam fête en 1975 son 700* anniversaire r

spectacles, expositions, régates vont s’y succéder
avec un faste extraordinaire.

Et en juin, alors'que fleurironr les champs de
tulipes, aura lieu le Mokum 700^gigantesque
manifestation artistique et populaire où tout un
quartier de la ville retrouvera son visage d’il y a

7 siècles...

Amsterdam? Pour moi, c’est l’escale à ne pas
manquer. Cens armée moins que jamais.

KLM - j6 bis avenue de rOpéra. 75001 Paris.

Tel. 7L>5J--9 - Bureauxà Lille, Lyon, Nice.

e Sérieuxetgentillesse :une tradition hollandaise. KLM
HOLLAND

De notre envoyé spécial mais

L’O.Q.C. Nice, on théorie, avait

tout pour réussir. Une municipalité

généreuse — on avance le chiffre

de 8 millions de francs de subven-

tions accordés en trois ans, — un
bon public, un stade propice à la

recette et surtout une équipe forte

de premiers plans du football fran-

çais ou étranger : BaratellL Ros-

tagni, Buck, Adams, Moijfor. Loubet,

Jouve, Eriksson, Musemic, etc. Que
ces atouts aient paradoxalement

concouru à créer un état de crise

laisse à penser que quelque chose
va de travers à Nice et qu’il n’esi

- pas facile de trouver un remède au
mal. Pour un peu, on aurait l’im-

pression que la Méditerranée fait

mauvais ménage avec le football et

que l’on retrouve id quelques points

communs avec ce' qui a provoqué,

un peu plus à l’ouest,- Jes mésaven-
tures de l’Otympiqoe de- Marseille.

Facilité de vie. tentations, existence

-

dorée, laisser-aller» et, -peut-être,

gestion et encadrement -rrëntestables.

' Le club a certes- ooimu les ennuis

inhérents A toute éiquipe profession-

nelle et qui tiennent A l'Indisponibi-

lité de quelques-uns de ses meilleurs

joueurs. Le 8 mars, contré Bastia, il

manquait Moiltor, Loubet 'et Jouve,

football,

on note

les dlri-

sans doute manquait-il beau-
coup plus que trois loueurs, même
éminents, pour métamorphoser, dans
le bon sens, TO.G.C. Nice. Et Ils ns
sont pas toujours restés sur la tou-

che depuis le début de la saison. Ce
serait plutôt l’état d'fime générai,

moteur du succès ou de l’échec, qui

est en cause, et la tout est d'essayer

de discerner les origines de ce
désenchantement. Les joueurs. & les

écouter, ont leurs idées, discrète-

ment exprimées. Aveu est fait que
du côté pratique, celui du
il y a tout A refaire, mais
aussi que l’environnement,

géants — y compris le président —
et l'entraîneur sont mis sur la sel-

lette. On est bien désabusé pour
l’instant & TO.G.C. Nice, et ce n’est

certainement pas la meilleurs prépa-
ration psychologique pour' qui doit

lutter sur un terrain de sport dans
de bonnes conditions. C*est ce qu'a

montré féiimination de la Coupe de
France par Bastia que rfenr rien

n'allait plus.

Au moins esl-ce logique, quand
tout prête 'à critique ; les joueurs,

les dirigeants, l'entraîneur. La crise

niçoise est tout ce qu’on veut, au
choix, sauf teintée de mystère,]'.

FRANÇOIS JANIN.

16.78 m. : (...> 7. V&letttdie fPr.).
16.31 m.
Longueur : 1.- Bonneau (Fr.).

7 m. Ü ; 3. Berger (SM), 7 ru. 87:
3. Beta (Fol.), 7 m. 82 ; t Derocbe
(Fr.). 7 m. 77.
Perche : -1. Kallloœaekl (PinJL).

S m. 35 ; 3. BudaraH (PoL), 5 m. 30:

3.

- KosaHewicx (PoLf; - s m. 30 ;

4. MarkowsM (PoL). ' 5‘ m. ’30 :;'

5. Iwakov .(PXABJ, 5 m. 30;

r

6. Prokorenfcov $ m. .SBx-
7,. Tracanelll (Fr.y, 5 inl.30 ; 8. laata-
son' (Bnéde). 5' m. . 25: 9. Beltot
iFr.). 5 m. 20. .j .

Poids : L Stoyev (Buig.). 26 m. 29:
2. Capes (0.-33.). 16 m. 38; 3. Vol-
Jdne (T7JR.8.S.)1 19 -m. 4f.

FINALES DAMES
80 m. :

1. 'Lynch (d.-B.j. 7 me.
17 : 2. Mayer (BJJLl 7 sec. 24 :

400 m. : 1. Rider (G.-B.), 52 sec.
68: 2. Illna (U-RBJB.). 53 sec. 21 ;

800 m. : 1. Bariensky (&DJL),
2 min. 5 sec.. 6; 2. Sbtula (UJR.S.S.J,

'

S mla. S sec. .2 ;

1500 m. L. Andrel. (Boum.).
4 min. 14 eec. 7; 2. Kaaanldna
lUXAS.), 4 min. 14 sec. S :

60 m. haies : 1. Babsstÿn (Fol.).
8 sec. 4 ; 2. Brhardt (BJDJL.), 8 sec.
12 :

Longueur : 1. Catlneanu (Boum.).
6.31 m.; 2. Airesva (U. &.B.S.).
6X9 ta.; 3. Antenen (Suisse), 8X8 m_

Hippisme

Le prix ttaréchal-Vaqumt.-disputé
A Avtrnü, qm servait - de support
aux paris couplé gagnant .et tierce,
•a été gagné par Terg Fart sit&t de
-Manor-ét de :Perle des- tfltawnes. Le
combinaison. gagnante est 9-8-10:

Rugby
CttiMFÏONNAT
DE

DE K2AKCE
DIVISION"

CdentJ^re Jovrtiée des pailles déliait

.-“POULET À *•

Béziers b. *t(nioD -17-7
•Salut-Glrao» ^ Cahots ...A. li-«
"GftlQac ft. Chsmbûy 3-0

•• (Le match . Saint-Jean-de-Ltte-
.Caatxea.a été- remis.)

-

qawment. — I. Béziers, 4£.pts;
i .Taqlon: 28; 3. Salatr-CHrona* ï7 ;
4. Chambéry. . 28 ; 5. Cahora, • 25 ;
8. Castres et Saint -Jean -de -Luz
(I match <Xe moins), 25; 8. GalUâc.24.

POULE B • *

Narbonne b. *RaclDg 27-21
Montaubaa- b. • Saint-Médard 28-0
Lourdes b- *Le Creusot ...TT. 15^13
Valence- b. *Qrenoble ;i4_0
Classement. L’ Narbonne. 48 pis ;PûWa : 1.A^ CMJUKTQ.oa oiv;^ 2_ Lourdes *t VUne>T32V4 tuSnz'

28 : S. Montaaban. 28 :u>JU; 1 m. 62
j

2. Déboursé (Pr.), 7^(R-D-A
1 m. 83 rec, og. ;

Basket-baü
"

CHAMPIONNAT DR FRANCE
DE PREMIERS DIVISION
(Vingt-quatrième lonxmÉe.)

Vllleurbanne bat *Antibes .. 88-81
-Denain bat Bagnolet

. 97-94
“Barck bat Monaco 111-85
•Lyon bat Nlœ ' 84^74
Caea bat “Vichy 88-68
•Roanne bat Cballane 88-77
•Nantes bat Bordeaux 76-74
Totua bat «Le Mans ...... - 80-78
Classement. — ]_ Villeurbanne.

71 pta : 2. Tours. «6 : a. Le »«"« es ;
4. Antibes, 81 : 5. Caen. 39 ; fi. Sa-
gnolet. 58: 7. Oballana, 55; B. Nice.
B««*. 54; 10. Boaone. 32; U. De-
nain. M ; 12. Lyon. 47 ; 13. bmiiM
46 ; 14. Vichy, 42 ; 15- Bordeaux- 30 ;
16. Nantea 28.

COUPS D'EUROPE
(Finale.)

Moscou bat Cercle û'æcnme de
Melun per 9 victoires A 7. -

CHALLENGE ADRIEN ROMMSL
(Finale.)

Classement. — 1. No» (Fri), 5 vlct!
après barrage; 2. Boecherte (Fr.), 4 -,

3. Wojciechowski (Pou. 3:4. Hein
(RFA.). 2 ; 5. Paul (Q.-BO. 2 '; 6.

Hqvacs (Hong.), 0.

POULE
'Brive b. “Dijon 33-3

b. *Auch ,..15-7"Maxamet et Vichy .7-7
•Stade montote et Muinande 3-3
Ctagement. _ L Brive. 38 pu :

2. Bôg-w. 32; 3. Vlcby et Stade
montols, -51; 5. Maramnde. 27 ;

FOULE D '

•Montterrand b. Pau ......... 12-3
•Lavelanet b. Bourg 11-0
Angonieme b. “SBUC te-4
•Oloron b Tyrosse . . .... .. 26-7
Classement. — 1. Montferrand,

38 pte; 2. Pau. 36; 3: Bourg, 30;
4. Lavelanet. 28; 5. Oloron, M :

POULE E ' T

. Siamta b. *CbACaaui«aaRf 20-8
•Lyon O. U. b. Avignon 17-6
•Bagnèzes b. Carzn&ux ... - *1-6
•Nice b. Orudhet 23-9
bassement. — l_ Nice. 38 pte
Lyyx O.U-~32 ; 3. Bagnéme^-Sl

J.
Ajtgnon. 30 ; 5.- Biarritz, 29

~ -POULE P —
Ftelgueux b..Bayanaè Xt-9•AIM b.. Salnt-casnde <.-17-15
•Auzillsc b. Montçharita 29-3
Ciusemctrt. — L TaMba» et AürilteC,

S- Bayonne, 30 ; 4; Montat»-
nln. 49; 5. PMgwus; 28-;

6-4

Football

.

• POULE O
•Perpignan b. Beaumont . .

.

•(match arrêt# & la 35* min:).- -

•La Vanité b. Salles ’. 1 jf-U
•Mêrlgnac b. La Rochelle .... .13-7
•Bergerac ta. Bourgoia 20-9

oassesaen*. — 1. La vsuite..3ff.pt» ;

3. Perpignan. *35; 3. Mirignac, 30 ;

4. La Rochelle. 29 ; 5. Dourgoin, 30

1

.
poulb-h.- "

:

•Stade^todomjaln et fiée . . ,
'. 1D-10

•Romane b. Castelsannaln.. - 36-3
Agen b. «Boucau i .H-7
•TaUe.b..QuUlen ' 18-6
' Classement. — 1.. rârr, 35. gts .*

2 lAgen et Stade touiouâalK- 84 ;

4. Romans, 32-; 8. Tuile, ffl ; .

COMPOSITION V
* des saznaœs m riteuf.

(prtvne le Z3 .purs)
'

c. Sulnt-Glrons ou Ontm 1

Toulon c. Stade toulousain ;

e. (Sslnwean-èe-Lm
ou SalntaGÏréns ;

.Sunna -cl Roman»; • \ :\
Amiuac' a, Bayonne; y:
nrtoe..fc.Avignon . 7-.

•Martigues h. Cannes.".".'''.. î-o n_n ' Badng c. stade montols ;

•Sedan b. vaiencfennea. ... M «-a
' c. La Rochelle:;:.

penaities.
q &

v Bôgte* c^Bagnéwar .

'

5.CONTSB division ni . ;

•Toulon b. Libourne™..,: £4 itï!
’ ‘

COUPS DE FRANCE
(Sdalimes de finale
matches « retour a)

DIVISION I ENTRE
•Nice et Bastia j.„ a_2 (0-2)
•Mets b. Rennes s-0 (2-2)
•Sochauz b. Bordeaux 3-0 ((H)J

DIVISION I CONTRE DIVISION il
•Lavai b. Reims

to-0)b-*™?’ ---, 5-1 (0-11
b- Rouen m (0_1)

'Angers b. Lorient (3-31
•Parie-S.-Q. b. S«te ïo
•Lille b. Parte FjC S-0 (i-ff)

Bô*Mç°n •• 8-2 (M)
•Marasme b. Montiuçon (ap.
prolong.) .lrO-riM»

DIVISION I CONTRE DIVISION m
Belnt-Btlenne b. "La Poy.. 2-l (5-0)

- DIVISION H

( V
/
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ESCRIME

CHRISTIAN NOËL VAINQUEUR DU CHALLENGE ADRIEN-ROMMEL

Qiand la maîtrise de soi devient nn élément déterminant
Avec se# origines gascon®**, accent

rocailleux, cette fausse désinvolture qui

accompagne ses assauts, ce cri aigu de fabi-

latkm q^Ü laisse échapper quand il touche

son adversaire. Christian Noël aurait pu

trouver place dans un roman de cape et

d’épée, a défaut de jouer les mousquetaires
du roi, ü a depuis-plus.de dix ans, avec ses

meta compagnons d'armes Jean - Claude
Magnan et Gilles Beroioîti, aujourd'hui
retiré*, et Daniel Revenu, toujours en acti-

vité, participé aux plus brillantes campagnes

de Féqiûpe de France de fleuret. mèdaSOe

d’or aux Jeun olympiques de Mexico en

1968. championne du monde à Vienne en 1971

et médaSle de bronze aux Jeux de Tokyo en

1964 et de Munich en 1972.

Avec quatre jours d'avance sur le

calendrier, U a fêté A sa manière son

trentième anniversaire en gagnant, le

S mars au stade Pierre-de-Coubertin,

le challenge Adrien-Romme! devant

cent quatre-vingt# tireurs, et complété

un palmarès Individuel riche d'un titre

de champion du monde en 1973,

d'une médaille de brarize aux Jeux
de Munich, d'un grand prix Martini

en 1968 et de trois titres de cham-
pion de France.

Mené 4 touches à 2 à moins d'une

minute du temps limite, il a, grftca A

son calme et A son expérience,, et

malgré un appareillage électrique

défectueux, réussi à battra in extre-

mis en barrage le jeune Melunais
Bruno Boscherie. Ce damier, impres-

sionnant d'aisance et de vivacité,

n'en confirma pas moins en cette

occasion sa valeur, révélée par un
titre de champion du mondB junior

conquis & Buenos-Aires en 1871.

La maîtrise dé soi devient d'ailleurs

en compétition un élément de plus

en plus déterminant Comme Bruno
BosCharte, ses coéquipiers du Cer-

cle d'escrime de Melun, Bernard Tal-

vard et Frédéric Pietrueka. qui

menaient respectivement S touches

à 0 et 4 touches à 2 A moins d'une
minute

- du terme de leurs assauts
face aux Soviétiques Rouxiev et

Smimov, ont perdu leur sang-froid

dans des moments décisifs et laissé

Moscou s'imposer le 7 mars par
9 victoires à 7 en finale de la Coupe
d'Europe des clubs champions de
fleuret malgré quatre victoires de
Daniel Revenu.

Avant les championnats de monde

Depuis que les efforts entrepris

dans les paye socialistes européens

ont permis d'augmenter considérable-

ment te nombre de tireurs de valeur,

les grandes compétitions sont deve-

nues des épreuves très éprouvantes'

physiquement et. surtout nerveuse-

ment Ainsi s'explique Je manque de
continuité dans tes résultats comme

ceux des Soviétiques, vainqueurs de
la Coupe d'Europe et absents de 1a

finale du chdtlenge AdrteivRommel de
Daniel Revenu très brillant en Coupe
d'Europe et éliminé dés tes huitièmes

de finale de l'épreuve Individuelle.

La , finale du challenge Adrien-

Rommal mettait d'ailleurs en pré-

sence des tireurs absents ou effacés

en Coups d’Europe et, pour la plu-

part, inattendus è ce. stade de
l'épreuve : \e Hongrois Kçvacs, le

Britannique Paul, l'Allemand de
l'Ouest Hein, te Polonais Wojcie-
chowski et Tes Français Bbscherie et

Noël. La confirmation de ce dernier
et surtout la révélation de Bruno
BoschCria sont de ‘ bonne augure
avant les prochains championnats du
monde qui auront liai, à Budapest,
du 10 au 20 juillet et avant (es Jeux
olympiques de Montréal en 1976.- pour
lesquels la concurrence paraît plus

grande que jamais au sein de l'équipe

de France avec ies Melunais Bou-

cherie, Pietrueka. Revenu et Talvard

et les Racingmen Noël,- Rament et

Safrâ.

GÉRARD ALBOUYu
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SPORTS

TIR

L'ILE-DE-FRANCE CHRCHE DE NOUVEAUX TALENTS

Après la fermeture de la

chasse, le tir aux plateaux
est un excellent moyen pour
conserver la forme et. qui
sait, raméUorer- C’est aussi
une "bonne initiation pour, les

futurs chasseurs qui pourront
acquérir ne serait-ce

.
que les

principes élémentaires de la
discipline au tir. C’est enfin
un bon dérivatif pour ceux
qui aiment les animaux et

préfèrent casser de Uargüe.

Les occasions de tirer sont
nombreuses, notamment dans
lés « baü-traps de campa-
gne » qui dès le printemps
se multiplient au . long des
routés„ L’atmosphère y . est
bon enfant et les lots à
gagner alléchants. Mais à
côté de cette façon un peu
-« sauvage » de pratiquer (les

règles de sécurité ne sont
pas toujours respectées) Ü
existe .une fédération fran-
çaise dfi Ht (FS.T.) Qui, Mie,
donne toutes le# garanties du
sérieux de son organisation.
Au sein même de la FF.T

,

la ligue dTle -de- France
dans le souci de promouvoir
le tir et de rechercher de rou-
veaux talents se met à la dis-
position, de ceux qui désirent
former de nouveaux clubs. Elle
se charge de toutes les forma-
lités, les affiliés ifayant que
leur licence à se procurer
(35 F, gratuite pour les fa-
nion). SUe organise, en mars,
des épreuves pour les débu-
tants.

Renseignement : I4pv de
tir de VHe-de-France, 8, plan
dfi ta Concorde, T500B Parts, téL :

292-16-90.

D’UN SPORT A L’AUTRE
ATHLETISME. — L’athlétisme

français comptait 92562 licen-
ciés en 1974. contre 90106 en
1973, et 92 763 -en- 1978: L’an
dernier, les . athlètes classés,
c'est-à-dire ceux gui ont réussi
des performances, étaient au
nombre de -39688.

TENNIS. — Après l'interdiction
du gouvernement mexicain d'au-
to? iser sur son territoire les

' rencontres de Coupe. Davis
Mexique- Afrique du Sud. le
Panama a annoncé qu’ü était
disposé d organiser . le match
entre les deux équipes. La Fé-
dération mexicaine doit décider
le 10 mars si elfe accepte de
jouer ou non contre FAfriqve
du sud. toujours en raison de
la politique de l'apartheid en
vigueur dans ce pays.

le crédit immobilier est trop cher!
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JUSTICE FAITS DIVERS

DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE

Un ancien instituteur algérien, soudeur à Fos

va répondre dn meurtre de l'un de ses voisins

De notre correspondent

Marseille. — Dans la nuit du 15
an 18 juillet 1973. & la cité uni-
versitaire Paul-Masson de Mar-
seille, un travailleur algérien,
M. Mohammed Laid Moussa,
27 ans, tuait à coups de couteau,
au cours d’une violence dispute,
l'un de ses voisins de palier,
M. Michel Ballozan, 18 ans, et en
blessait deux autres, MM. Jean-
Marie Bauduin et Nourredlne
Z inet, 19 ans. A l’origine de ce
drame : un vacarme provoqué par
les adversaires de M. Mohammed
Moussa, vacarme dont, semble-
t-il. lis étaient coutumiers, incul-
pés par Mlle Ida di Marino, juge
d'instruction, d'homicide volon-
taire et de coups et blessures
volontaires, le Jeune travailleur
algérien et son frère Ali, 25 ans.
qui a également pris part à la
bagarre, comparaîtront le mer-
credi U mais devant la cour
d’assises des Bouches-du-Rhône,
& Aix-en-Provence.

La personnalité de M. Moham-
med Moussa, ancien Instituteur

acquis aux Idées de la révolution
algérienne, et le cadre — une cité

d’étudiants transformée en ghetto
de marginaux de toutes espèces— rendent significative cette
affaire, qui contribua d’autre part
à amorcer la flambée raciste de
l’été 1973 à Marseille.
Le soir du 15 juillet 1973, au

deuxième étage du bloc C dans
l'immeuble de la cité Paul-
Masson, 41, chemin Saint-Jean-
du-Désert, à Marseille (S"), I’élec-

trophone de Michel Baliozan joue,
comme d’habitude, & pleine puis-
sance.

Des résidents et le gérant de
la cité ont confirmé, lors de l’en-

quête de police, que Michel Ba-
liozan et ses amis faisaient un
bruit intolérable Jusqu'à, des
heures avancées de la nuit. Es
avalent, de plus, la réputation,
d'individus violents et provoca-
teurs.

A deux reprises déjà, M. Moham-
med Moussa, que la musique em-
pêche de dormir, est sorti sur son
balcon et a demandé & ses vsoûns
de baisser le son de leur appareil.
Employé alors comme soudeur sur
la zone de Foà U doit se lever &
4 heures pour se rendre en car
à son travail. Four toute réponse,
il n’obtient que des injures.

Vers minuit, excédé, 11 met son
pantalon et va se faire ouvrir par
les perturbateurs. B se précipite
sur rélectrophone pour en inter-
rompre le fonctionnement:, mais
11 est frappé, tombe, prend peur,
sort de sa poche un couteau (du
genre Opinel) et donne des coups
en tous sens autour de IuL « Ce
tapage durait depuis un an.
J’étais à bout de nerfs, dira aux
policiers M. Mohammed Moussa.
Cette nuit-là, fai perdu la tête.

fêtais comme fou, fai frappé tout
le monde avec mon couteau. »

Atteint de quatre blessures,
dont une au niveau du cœur.
Michel Ballozan sera retrouvé
mort au bas de l’escalier de l’im-
meuble. M. Jean-Marie Baudin a
été touché assez sérieusement &
la poitrine, tandis que M. Nourre-
dine Zinet ne présente que des
coupures superficielles. Les frères
Moussa — Ah parait n’avoir joué
qu'un rôle secondaire dans la rixe— seront appréhendés au début
de la matinée du IG juillet, à
l'aéroport de Marignane, alors
qu'ils tentent de s'embarquer pour
l’Algérie.

M. Mohammed Moussa Sera
défendu par M" Roland Dumas,
du barreau de Paris, Collard et
Slmoni. du barreau de Marseille.

Au premier congrès do Mouvement d'action judiciaire

« Disparaître en tant que juristes ? »

« Notre finalité ? Disparaître en
tant que juristes » : énoncée par
ceox-là mêmes dont l’activité
essentielle se déroule dans les pré-
toires, les couloirs des palais de
justice, les cabinets d’avocats ou
les bureaux de magistrats, la for-
mule a de quoi surprendre. Bile
fut pourtant au centre des débats
du premier congrès du Mouve-
ment d’action judiciaire (MAJ),
réuni & Paris samedi 8 et diman-
che 9 mars.
Four la section de Toulouse —

l’une des plus importantes et des
plus actives du mouvement— cette « disparition du juriste»
est l’objectif à long terme qui
« doit guider et déterminer l'ac-

tion présente ». La formule a, bien
sur, comme l’attendaient et l’espé-
raient ceux qui l’ont avancée,
provoqué des réactions et Intro-
duit en filigrane une ligne de
clivage entre les participants au
congrès. Tous les militants du
MAJ sont d’accord pour consta-

AU TRIBUNAL DE PARIS

Amincissement n’est pas amaigrissement•••

Amincissement n’est pas amai-
grissement : U* Isorni, fun des
défenseurs des protagonistes des
- Centres Ladybet » qui ont

comparu vendredi 7 mars sous
ia prévention d’escroquerie à la

13* chambre correctionnelle de
Perle, a indiqué la nécessité de
ne pas confondre cas deux
notions en s'efforçant de dé-

montrer ainsi la bonne foi des
douze prévenus.

M. Edmond David, petit méca-
nicien an confection, avait trouvé

en effet son Qollath en la per-

sonne de M. Michel Viole, homme
<taffaires qui sut réunir ies fonds
nécessaires i la création è tra-

vers la France, de 1967 è 1970,

de ces établissements <f * esthé-

tique lémlnine - .

Une publicité promettait aux
femmes désireuses de diminuer

leur embonpoint la perte d'un

total Impressionnant de centi-

mètres. Ce miracle devait être

obtenu gréce è une méthode
importée d’Amérique, « Slende-
ring - ou - Tuba », consistant

en un • saucissonnage - du
corps è raide de bandes de
caoutchouc, la patiente ainsi

bardée se soumettait i des
séries de mouvements de nafure

é entraîner une sudation abon-
dante.

Pour avoir droit i ce • Tutta •,

la cliente devait se mettre

en condition grâce à une
quinzaine de séances prépara-
toires de cutture physique ordi-

naire mais appropriée. Le prin-

cipe aurait pu être bon s’il

avait été accompagné de diver-

ses précautions : surveillance

médicale attentive, interdiction

éventuelle en cas d'état de santé

Incompatible, culture physique
dirigée par des professionnels

qualifiés, etc.

Or, selon le parquet, le méde-
cin attaché i chaque établisse-

ment n'intervenait guère qu’une
foie, lors de la algnaura du
contrat d'un an (au prix de
1 100 francs environ) au moyen
d'un examen très sommaire ; fa

surveillance était Inexistante, tant

au cours des séances qu’à roc-
casion des services annexes de
sauna et de solarium (avec des
ampoules trop puissantes).

Quant aux monitrices, elles
n’avaient, parait-il, aucun zèle

è régard de ce métier pour
lequel, d'ailleurs, elles n'étaient

guère qualifiées.

Bref, les promesses étalées

dans la presse riétaient-elles

qu'illusoires ? Le tribunal doit

statuer te 25 avril.

ter que < depuis 1968. le zieü
édifice judiciaire, l’un des püiers
de la domination de la bourgeoisie,
se lézarde » et que a le fondement
même du droit se trouve aujour-
d'hui remis en question. »

Mais le texte d’orientation pro-
posé par les Toulousains pousse
l’analyse un peu plus loin. Selon
eux. « la remise en cause s'opère
dans la réalité sociale quoti-
dienne », dans les entreprises au
cours des grèves et des occupa-
tions, à la campagne comme au
I^rzac, dam les luttes des fem-
mes, des militaires, etc.. Au
contraire, assurent les défenseurs
de ce texte. « les luttes à l'inté-
rieur de l’appareü judiciaire,
prises en charge par les profes-
sionnels du droit, ne remettent
à aucun moment en cause les fon-
dements mêmes de ce droit ».

Elles sont même, ajoutent-ils.
« stériles, car tes lignes de frac-
ture passent à l’extérieur de cet
appareil ».

« Affaiblir l'appareil d'Etat

Cette analyse n'est pas contes-
tée dans ses principes par les mi-
litants de la MAJ. Certains pour-
tant ont Jugé nécessaire de la
nuancer fortement, considérant,
en particulier, que la lutte au sein
du corps judiciaire, loin d’être sté-
rile. est x utüe au développement
d'un processus révolutionnaire
comme tout ce qui peut affaiblir
une partie de Vappareu de
l’Etat ». Les partisans d’une ac-
tion davantage centrée sur le mi-
lieu judiciaire justifient encore
leur position en invoquant l’évo-
lution d’Etats européens qui dur-
cissent leur législation, d’aucuns
parleront de « préfascisation ») et
s’attaquent eux-mêmes aux droits
de ia défense et à la liberté du
magistrat. « B faudrait se deman-
der. assure un membre du Syndi-
cat de la magistrature, pourquoi,
en face aussi, ils amorcent une
destruction de la règle de droit. »

Le débat, tout en nuances, a fi-
nalement davantage révélé l’exis-
tence de sensibilités différentes —
fruits peut-être d’appréciations
divergentes sur la situation et de
l’évolution politique — qu’une
véritable opposition de tendances.
Le congrès n’a d’ailleurs pas éla-
boré de « plate-forme s, ren-
voyant cette tâche & une assem-
blée générale du mouvement, qui
doit être convoquée pour le mois
de juin. Oh collectif de direction,
fort de onze membres (six provin-
ciaux et cinq parisiens) a cepen-
dant été élu, l’ensemble des mili-
tants souhaitant’ que le MAJ
renforce ses structures et ses
liaisons internes pour être plus à
même de répondra aux exigences
des luttes dans un milieu Judi-
ciaire « qui ne cesse de bouger ».

DOMINIQUE POUCHIN.

La condition des défenus

DU « PÉCULE DE SORTIE »

AU « COMPTE NOMINATIF »

Un décret du 7 mars 1975 publié
au Journal officiel du 9 mars
vient modifier le code de procé-
dure pénale pour ce qui concerne
le pécule des détenus.
Ce décret en prévoit la simpli-

fication puisque la part du détenu
dans la rémunération de son tra-
vail était auparavant diversifiée
selon la durée de la peine. Elle
ne Test plus.
Le pécule de réserve, devenu

« pécule de sortie », est d’autre
part déplafonné (il ne pouvait
dépasser 500 francs). Dorénavant,
« une part égale à 20 % de la
rémunération est affectée d la

constitution d’un pécule de sortie,
ainsi qu’à ^indemnisation des vic-
times et au réglement des sommes
dues au titre des condamnations
pécuniaires ».

L’indemnisation des parties
civiles est elle aussi favorisée,
risque le Trésor pend le privilège
['obtenir réparation le premier.
Enfin, ce décret consacre une

réforme de vocabulaire, le mot
«pécule» étant réservé au pécule
de sortie, les rémunérations des
détenus étant désormais portées
sur « an compte nominatif ».

S

• Le médiateur et les parle-
mentaires en mission. — Dans
une question écrite déposée le
25 octobre 1974, M. Louis Le Pen-
sée, député du Finistère (FjB.),
s'était demandé s! les fonctions de
parlementaire en mission n’étaient
pas de nature à faire « double
emploi avec l’institution du média-
teur » (le Monde du 5 novembre).
Dans le Journal officiel du

22 février, le premier ministre
répond notamment : « La finalité
de l’action du médiateur est de
résoudre me difficulté pratique à
laquelle s’est trouvé confronté un
administré. Les comités d'usagers
(—) tendent à dégager (—) les voies
d’une simplification (des procédu-
res) et, pius généralement, à
faciliter les relations entre Vadmi-
nistration et les administrés. (~)
Le gouvernement est très attaché
à ce que, dons m pratique, les
tnnxiux poursuivis par les comités
iTusagers soient coordonnés avec
ceux du médiateur puisque ces
deux types d’action non . seule-
ment ne font pas double emploi,
mais sont largement complémen-
taires

.

»

• Après le décès d'un retraité
dans une çVTTnifr de la geodar-
merle de LJévin (Pas-de-Calais),
le 28 février, une autopsie a été
ordonnée par le parquet de
Béthune. La victime, M. Maurice
GouiUard,
avait
les gendarmes, alors qu
d'ébriété II avait abandonné sa
voiture sur le passage à niveau
d'une voie fi

lard, cinquante-cinq ans,
été Interpellée la veûle par
mdarmes, alors qu’en état

Après une agression

contre un restaurait

UN MAIRE DE LA MEUSE

VEUT CRÉER

UNE MILICE MUNICIPALE

Une cinquantaine de Jeunes gens
de Verdun qui s’étaient rendus au
village de Sommedleue (Meuse)
pour y saccager un restaurant, se
sont affrontés pendant plus de
deux heures, dans la soirée du
samedi 8 mars, avec des clients de
rétablissement et des habitants
du village, avant d’être chassés à
coups de fusil.

Peu après minuit, alors que la
fête battait son plein, les pertur-
bateurs. une vingtaine de filles et
une trentaine de garçons, venus
de Verdun en voiture ou & moto,
firent irruption dans le restaurant
Le Relais Bplchées. où une qua-
rantaine de clients achevaient de
dîner.

Armés de matraques, de tessons
de bouteille et de couteaux, les

agresseurs entreprirent de briser
les glaces et le mobilier du res-
taurant, Une bagarre générale
s’ensuivit, au cours de laquelle
plusieurs personnes ont été légè-
rement blessées.

Après deux heures d’affronte-
ments, sur Tordre du maire du
village, le docteur Barat-Dupont,
les villageois, munis de leurs
fusils, entreprirent de donner la
chasse aux jeunes gens. Plusieurs
coups de feu forent tirés, d’abord
en l'air, puis ai direction des
jeunes gens, dont certains ont été
atteints en tentant de quitter les

lieux et ont été hospitalisés. Une
quinzaine d'entre eux ont été
arrêtés par les gôidarmes.

Le maire a décidé de réunir
mardi son conseil municipal
«pour créer dans le village une
milice qui aura pour but de pro-
téger les habitants contre les

voyons du samedi soir ».

• Urbain Giaume et Joseph
Patrizzi écroués. — Accusés
d’avoir dirigé des trafics d’hé-
roïne entre la France et les

Etats - Unis, ai particulier un
transport de 75 kilos de drogue
dissimulée dans des meubles
Loris XE, en Juillet dernier,
Urbain Giaume. soixante et un
ans, propriétaire de deux cabarets
de nuit à Nice, et Joseph Pa-
trizzi, cinquante-six ans, proprié-
taire d’un bar & Marseille, ont
été transférés à Paria où M. Tro-
cheris, juge d'instruction, les a
fait écrouer (le Monde du 28 fé-
vrier).

Devant les policiers qui les ont
arrêtés, après la dénonciation des
frères Maurice et Claude Schoch.
appréhendés & New-York, où lis

attendaient l’arrivée des meubles
Louis

’vttt MM. Giaume et Pa-
trizzi ont protesté de leur inno-
cence.
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LES CUISINES NOGAMATIC
6 lignes différentes : orange,

prestige, plastique, confort, bois,

contemporaine pour s'adapter à
tous les styles, à tous les budgets.

DISPONIBILITÉ IMMÉDIATE
Les cuisines NOGAMATIC

sont disponibles à la commande.

DESVENDEURS SPÉCIAUSTES
Apportez le plan exact de

votre cuisine, ils sauront vous

indiquer les éléments qu'il vous

faut, en fonction dès

branchements existants, de vos
besoins et de votre budget.

INSTALLATION SERVICE
Un nouveau service BHV,

si vous le désirez, il peut se charger
de toutes les installations :

plomberie, électricité, menuiserie-.

Son département. 'Conseil en. installations",

peut même se charger
de l'installation complète de votre cuisine

ou de l'ensemble de votre appartement..
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ARCHITECTURE

NANCY
{Suite de la première page.)

Sans parier même des abords de
ta ville et de le manière dont a
été massaoré le très' beau site du
Haut-du-Lièvre, les opérations qui
menacent Nsncy portent sur le- quar-
tier de (a gare et le quartier Saint-
Sébastien. La rénovation du quartier
de la gare est en cours, mais on
peut très bien Imaginer ce qu‘eiie
signifiera une tois achevée, à sup-
po*er qu'on ne la poursuive pas
au-delà du périmètre avoué. Un
ensemble de tours (la tour Thiers
est la principale) qui seraient en
elles-mêmes insignifiantes, si on ne
les voyait pas tort blBn. au mépris,
je suppose, de tous les règlements
d'urbanisme, de la place Stanislas,
et si leur brutalité ne cassait pas

tout les profils de la ville ancienne
(ancienne s'entend jusqu'à 1850), Que
Nancy ail eu besoin d'équipements

nouveaux, d'un hôtel, d'une salle

de congrès (l'obsession de la plu-

part des . maires), peut-être même
d'un symbole de prestige destiné à
la conforter dans sa rivalité avec

Metz - et aa volonté de s'affirmer

comme capitale régionale, on ne le

niera pas. On dira seulement- qu'on

pouvait s'y prendre autrement et ne

pas procéder avec cette effarante

disproportion entre ce qui existait,

et qui était fort convenable, et ce
qui existera demain et qui ne le

sera pas, aussi bien du point de vue

esthétique que du point de vue du

simple bon sens et de la fonction

urbaine.

Le sabre et le bulldozer

L'opération dont la tour Thiers eat
le pivot, m Thypereentre » comme
on dit, conduit Inévitablement à la

dislocation du quartier de la gare,
qui contrent quantité d'immeubles
de bonne qualité, comme ceux do la
Banque de Parts et de notre confrère
PSat républicain, ou d vune qualité
exceptionnelle, ainsi la brasserie
Exceislor, un des très beaux décora
1900 de ta ville, ou la magnifique
Chambre de commerce.
En effet les constructions en hau-

teur amènent toujours une surcharge
de circulation, et on a rd l'exemple
même de niJoglsma quf -préside à
tant de plane municipaux (Bourges
est menacé du même sort que Nancy
si J ’on donne suite au projet de
- restructuration » de la place Cujas).

On circule mal dans les villes an-

ciennes. Donc on construit des tours

qui, erf effet, peuvent résoudre les

problèmes de circulation si elles

sont espacées et
.
dans un terrain

libre. Or le terrain ne Test pas.

Donc on circule plus mal encore.
Donc on taille, on abat, on fait des
moulinets, dont on est très fier, avec
le sabre et le bulldozer.

C'est ce quf est en train de se
produire à Nancy, et la municipalité

à l'Intention de « détourner » la porte

Stanislas, qui marque la limite de
la ville du cété de la gare. Cefa
conduit à détruire des immeubles
charmants et H est bien évident que,
« détournée », une porte de ville

n'est plus qu'une épave flottante

dans un no irtan's land et un car-

rousel de voitures. Comme on peut

le voir par le triste spectacle qu’of-

fre à l'autre extrémité de la ville

fa porté Sainte-Cafhérihe. qui, ' elle,

vient d'Ôtre détournée sans tambour
ni trompette. La décision, du secré-

tariat d'Etat è in culture d'introduire

une instance de classement pour

Thètel. Excâisior peut ralentir les

opérations, mais elle n'est pas suf-

fisante, et c'est tout le quartier qui

doit être préservé. Il est.absurde de
panser l'urbanisme en seuls termes
de circulation, et l'exemple de Dijon

prouve que réduire et même Inter-

dire la circulation dans le centre des
villes n’est pas défavorable aux
commerces et â la vie urbaine.

Passons à Saint-Sébastien. L'an-

cien quartier Saint-Sébastien a été

entièrement détruit et avec lui se

sont volatilisés des Immeubles . du
meilleur dix - huitième siècle qui

étalent inscrits à l’Inventaire (ou au-

raient dé Têtre) : ainsi la maison de
Jean Lamour, l'auteur des grilles de
la place Stanislas. On nous dit que
les ferronneries ont été récupérées et

seront déposées au musée, mais au
train où vont les choses. Il faudra

construire â Nancy un musée aussi

grand que les thermes de CsrecaJIa

si l'on veut y déposer tous les bal-

cons, touies les rampes d’escalier

ou les boiseries provenant d'hôtels

détruits ou en passe de l'être. On
nous dit aussi que le quartier était

complètement pourri, que le cure-

tage était Impossible... Peut-être,

maïs on nous a dit la même chose

à propos des Halles et Je vols

que l'Association pour la rénovation

immobilière de Nancy (ARIN) pra-

tiqua une politique Intelligente et

efficace de réhabilitation dans cer-

tains Immeubles vétustes de la rue

SalntyDYzler.

VoHâ donc une bonne chose de
faîte. De Saint-Sébastien, il ne

resta rien, sinon l'église qui d'ailleurs

— le pilonnage de quartier y est

sans doute' pour quelque' chose —
ibenace ruine et est fermée au pu-

blic. un .des médaillons de la yoOle

s'étant récemment détaché 'de Ea der-

nière travée avant Je choeur.
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CONTRE LE VOL
LE DI 50 D'ALARME 2000

Devant la dramatique progression des vols, ALARM8 2000 a étudié et

conçu un appareil permettant à tout particulier d’agir efficacement
contre ‘ 1m cambrioleurs. En miniaturisant un radar hyperfréquence,
AT.iiârB 20OO a pu concilier les critères nécesAlres sans lesquels une
protection est vulnérable, donc Inutile :

— Surveillance voïumAtrii
— autonomie totale de
— Grand rayon d'action ffeleceau réglable de 2 à 25 métrés) ;— Non neutralisable ;— Aucune installation ;— Pas de déclenchements intempestifs.

igue et non dam point de passage ;

emeni tindépendant du secteur) ;

PROTECTION DES APPARTEMENTS, BUREAUX
VILLAS ET RÉSIDENCES SECONDAIRES

.

Ecrire pour tous rensefenemeuAs complémentaires à

ALARMÉ 2000, Départ. 173, 8, nie GiMfin. 75016 PARIS

Ne laisses pas détruire en quelques minutes

le confort de vie que vous avez créé.

pour
votrepropriété

HAKOTRAC
un tracteur compact sérieux
'14 et 30 ch essence et Diesel

i
labor/kHm

Sainte Appoüne
76370 Plaisir - tél. 460.32.10

NOM .

Adressa d'utilisation.

CHAQUE MOIS,
GAULT ET.MJLLAU
VOUS AIDENT

A DÉCOUVRIR PARIS

Ce m ois-ci : î£3 .
rés: tau ran ts à

.c
rëcoüvT:r et .ceux qu'il faut

fuir: <es rr\e;l le^rs menus pas
chers : -e. petit Guide sans pitié

de- ia Ccn- réscarpe ; toutes

ic-s découvertes de Gault et

Miîlau. depuis le rr.archand de
disques qui vous trouve :'ir>

trojvabJe. iusqu^-j mysré rie jjx
roi d-.> la çâsse, qui équipe votre.

na?sc>n â des prix imbattables.

Lise?: vite ies pages spéciales

du Paris des Parisiens dans le

numéro de mars du Nouveau
Guide Gault-Miilau, on ven:o
chez votre marcha; ."] do jour-

naux.

L'église Saint-Sébastien dominait

autrefois la quartier. Elle y est au-

jourd'hui littéralement engloutie, cein-

turée par un centre commercial,

écrasée par quatre touis hideuses

(sans compter la future tour Stanis-

las), «calme bloc ici bas chu d'un

désastre obscur-. Désastre est bien

le mot et II est difficile d'imaginer

une opération aussi aberrante que
celle-ci. Comment a-t-on pu faire de

telles sottises dans une vlHe où l'on

prépare les meilleurs fromages de
tête du monde, des porcelets, des

lapereaux en gelée dignes de figu-

rer dans un fabliau ou un conte

de Boccace ? Le pauvre Stanislas

doit s'en retourner dans sa tombe,

pas pour longtemps d'ailleurs, la

merveilleuse' Notre-Dâme-du-Bon-Se-

cours où il est inhumé menaçant

elle aussi ruine.

L'insupportable hideur de ce quar-

tier conduit une fois encore â se

poser les mômes questions Qui b
voulu cela 7 Oui a construit cela 7

Et surtout : qui a permis cela ?

Il y a tout de même en France des

instances, des organismes adminis-

tratifs, des gens dont la fonction

est précisément d'empâcher de tels

massacres, il semble qu’à Nancy
Ton ail dit amen à tout et l'on

peut voir, à deux pas de la place

Stanislas, le nouvel immeuble du
conseil général qui a été construit

sur remplacement d’un charmant

hôfel du XVUI° siècle récemment

délrult malgré la qualité exception-

nelle de ses boiseries et de son

escalier. Qui a construit cela ?

L'architecte départemental des mo-

numents historiques. Son nom
s’étale en toutes lettres sur la pan-

carte du chantier.

El le secteur sauvegarde ? N n'y

en a pas, (a municipalité et la rue

de Valois n'ayant pu se mettre

d'accord sur son périmètre. Nancy
se compose de trots villes. La ville

Vieille, au nord, où se trouve le

palais ducal. La Ville Neuve, au sud.

créée par Charles HE, qui fut duc
de Lorraine & la fin du XVII* siècle,

sur un plan, magnifique, dû à un
ingénieur italien. Entre les deux,

la ville de Stanislas.

L'avenir de la Vieille Ville ne sem*
ble pas trop compromis, môme s'il

conviendrai! de trouver au plus vite

un réemploi aux anciennes casernes
de gendarmerie, aujourd'hui laissées

à l'abandon, qui se trouvent entre

le palais ducal et le parc de la

Pépinière, donc à un point névral-

gique, e! sont un excellent témoi-

gnage de l'architecture de la pre-

mière mohié du siècle dernier. On
ne touchera évidemment pas aux
pavillons de Stanislas, mais il fau-

drait protégée leurs abords, pour

que ne se renouvellent pas des
prouesses dans Je genre de l’Im-

meuble du conseil général. Reste

la ville de Charles III.

Nous nous sommes longuement
promenés dans ce quartier et nous
avons été stupéfaits, émerveillés par
les richesses qu'il contient. Riches-

ses insoupçonnées : les façades de
Nancy sont modestes, mats souvent
exquises de proportions, de décor
raffiné, pourvues de très belles por-

tes, avec, dans les cours, des esca-
liers, des fontaines, des ferronneries

du meilleur travail, et une visite ra-

pide qui se limite tiop souvent à

la place Stanislas et à la place

de la Carrière ne permet pas de
découvrir ces témoignages remar-

quables. et très particulière à

Nancy, de l’époque classique et du
XVIII01 siècle que sont l'hôlel de
StainviNe, r h ô te I des Missions

royales, la maison de Jacob-Siglsbert

Adam, rue des Dominicains, rancien
palais du primat de Lorraine (au-

jourd'hui bétel et non classé) ou
la délicieuse maison de Clodion,

hélas défigurée par une enseigne
de cinéma, comme l'hôtel de Mahuer
dont on a enlevé le portail pour

y percer une enirée de garage.

Il esl impossible d’entrer dans les

détails : on les connaîtra en visitant

l'exposition et ('excellent reportage

photographique actuellement présenté

au foyer du Théàire, exposition dont

il convient de féliciter les associa-

tions dé défense qui ont eu le cou-

rage de s'opposer aux initiatives de

la SOLOREM (la société d'économie
mixle qu« a rénové Ig quartier de
Sajnt-Di^icr et dont le meïte est le

prôsicenxj.

Lès choses, les projets et les

arrièro-pènsees eîant co qu’ils sont,

la seule solution raisonnable est

d’inclure (oui le quartier Cftarles-IN

dans le secieur sauvegardé. La muni-
cipalité ne devrait pas s'opposer à
un tel projet. Elle avance qu'elle est
parvenue à revitaliser le centre do
Nancy et qu'elle a pris à sa charge
la restauration de quelques hôtels

anciens. (Deux i Ferrari et de LiUo-

bonne.)

Une rupture culturelle

Certes, mars â quoi bon si c'est

pour livrer ce même centre au
kitch, au Prisunic et au Vasarely du
pauvre ? A quoi bon sauver quelques

demeures anciennes si c'est pour
construire à côté des chefs-d'œuvre
dans le genre de la leur panoramique
du Haut-de-Uôvfe ou du bâtiment de
l'école des sciences économiques
qui, construit il y a peu d’années
â côté de l’excellente université des
années 20. semble déjà bien mal en
point ? Créer un secteur sauvegarde
ne signifie pas qu'on interdit toute

construction à l'Intérieur de son péri-

mètre, mais que l'on consultera le

bon sens, le goül el l'intérêt général

avant d'y intervenir.

Dans toutes les villes anciennes, le

chemin entre le passé et l'avenir est
étroit, mais certains exemples en
France et ailleurs (Bologne. Florence,

les villes hollandaises el Scandi-
naves] montrent qu'ri laisse la place
à des solutions raisonnables. 11 n’est

pas question de frapper d'interdi!

l’architecture moderne mais de faire

constater que ce que nous voyons
à Nancy et ailleurs n'a rien À voir

avec i'architeclure moderne, n'en

est même pas la caricature. Nous
vivons une époque de rupture cultu-

relle, la plece de Thistoire dans noire

enseignement sera de plus en plus
réduite et dans dix ans personne
n'étudiera plus le latin. Tout cela
est sans doute normal mais signilie

que la longue chaïno de fidélités,

de retours, d’inventions, qui va de
Rome â Gabriel et Soufflo!, et même
â Tony Garnier el au Bauhaus, seta
rompue.

Qui peut prévoir ce que sera l'at-

titude des hommes de l'an 2000 a
l'égard d'une architecture qui est

aussi un cadre de vio dont nous
n’avons pas encore trouvé l'équi-

valent 7 II nous reste très peu de
temps pour leur présenter autre chose
que des vestiges erratiques, inutiles,

au milieu d’un désert de solitude el

d'ennui. Comme disait le poète â
propos du naufrage de la flotte

troyenne : - Apparent mi nam» In

gurgite vasfo. - On en voit quelques-
uns qui barbotent dans les flaques.

ANDRÉ FERMIGIER.

Estimez-vous
votre entreprise ’trop petite”

pour un ordinateur IBM?

~Ce fabricantde coffrets

qui emploie 130personnes

en utilise un.

FRANŒ-COFFRETS, une
entreprise fabriquant des
coffrets de présentation ..

pour confiserie, jouets,

accessoires de couture, etc.

Son effectif; 130 per-

sonnes, 6000 articles

référencés. M: Poisson,

responsable de la société,

s'intéressait depuis longtemps â

l'informatique. La.croissance rapide de
ses affaires l'incita peu à peu à mieux s'organiser

et, pour l'aider, il dérida de s'équiper d'un petit

ordinateur IBM.

Installé depuis trois ans et bien accueilli par tous,

l'ordinateur assure aujourd’hui l’ensemble de la

gestion commerciale : émission de bons de
livraison chiffrés et facturation simultanée
favorisant une vente directe aux utilisateurs, tenue

des comptes clients (liste •

des impayés et relances),

calcul des prix de revient,

statistiques commerciales par

département, gestiondes stocks,

ainsi que le routage et la paie du
personnel.

Pour M. Poisson, l'informatique

n'est pas un grand mot, mais une
réalité quotidienne présentant de

nombreux avantages ; diminution dé la

« paperasserie», recherche plus facile de
l'information voulue, gain de temps dans
l'établissement des documents, meilleure

organisation administrative et, dans l’ensemble,

contribution efficace au bon développement de
l'entreprise.

Ce que l'ordinateur fait chez ce fabricant de coffrets,

il peut le faire dans toutes les entreprises de taille

comparable. Pourquoi pas dans la vôtre ?

IBM Pour les petites entreprises

commepourtes grandes.

Division des Systèmes de Grande IKffraoa - Sce 3002 - 21 rue des Bourdonnais - 75001 Paris
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MÉDECINE

Mme Veil va demander des prestations spéciales en faveur des femmes enceintes des DOM

saalâi

les*

la

Durant mxe semaine, Mme Veü, ministre de la

l'est rendue en nsile officielle aux^ Anfil-

de se rendre compte par elle-même de
sanitaire précaire des départements

d'ouira-mez et de prendre contact per-

sonnellement arec les responsables locaux.

De nombreuses séances de travail an niveau
des instances administratives et de
les établissements hospitaliers ont

Mme Veil d'étudier en priorité des mesures des-
tinées é améliorer la surveillance de la grossesse,

favoriser la régulation des naissances, moderniser
et rénover l'équipement hospitalier* lutter contre
les parasitoses.

dehors de ces mesures, dont certaines

e appliquées très rapidement.
Mme Veü a annoncé qu'elle allait demander au

la création d'une

czale en faveur des femmes enceintes d'outre-mer.

Elle a d'autre part proposé de créer une école

d'assistantes sociales et rappelé que très prochain

nemesl une école d'infirmières serait ouverte à
la Guadeloupe.

Quant au manque de médecins, le ministre de
la santé estime qu'il sera résorbé au cours des

Enfin, le ministre a annoncé que le gouverne-

étudiait la possibilité d'augmenter la par-
ticipation de l'Etat aux dépenses sociales des DOM.

Sans minimiser la valeur des actions engagées,
ou envisagées, on peut se demandez si elles seront
suffisantes pour améliorer réellement la situation

sanitaire critique des départements d'outre-mer.
comme on pourra s'en rendre compte A la lecture
ci-dessous des extraits d'un rapport établi par un
groupe de travail pluridisciplinaire, en vue d'une
approche du VU® Plan pour les DOM.

des «rmal-portants » à part entière

t-

»

S’ils sont des citoyens à part
entière, les habitants des départe-
ments d'ontre-mer ne sont pas
des bien-portants & part entlere.

Qu’on en loge par cette sentence
sévère portée en mai 1974 : c La
situation sanitaire y est plus pro-
che de celle d’un pays du tiers-

monde que de celle d’un départe-

ment français. Elle contraste avec
texpansion des dépenses de santé
et l'opulence des professions mé-
dicales et paramédicales locales . s

Cette phrase est Issue du rapport
général, confidentiel, du groupe
de travail « Approche du VU* Plan
des départements d’outre-mer »

qui fut diffusé l'an dernier à un
groupe restreint de fonctionnai-
res concernés h des titres divers
par les problèmes multiples de la

Réunion, de la Guadeloupe, de la
Martinique et de la Guyane ; la

santé, dont U sera exclusivement
question ici, n'étant que l’un des
aspects d’un tout, a bien des
égards préoccupant

Trop de lits, pas assez de médecins

Ce groupe, qui a travaillé
c ooec la liberté la plus grande
et la discrétion la plus stricte s, a
précisé qu’il n’engageait pas l'ad-
ministration, & laquelle 11 s’est

borné à transmettre des réflexions
amères et des propositions har-
dies, comme on pourra s’en zenT
dre compte & propos de la santé.

< Un état sanitaire de la popu-
lation médiocre et préoccupait s :

sous ce titre, le rapport
Use le développement de F
peinent sanitaire dans les
face au manque de personnels
médicaux et aux résultats déce-
vants pour la santé. Avec plus de
4000 lits publics ou privés par
SOM insulaire, le nombre de
lits par habitant est très supé-
rieur en quantité à ce qu’on
trouve en métropole. (1 pour 45
en Guyane, l pour 116 à la Réu-
nion, 1 pour 168 habitants en
métropole en 1972). Et le nombre
des dispensaires est loin d’être
négligeable, mais les uns et les

autres ont souvent besoin d’être
rénovés ou modernisés En revan-
che, le nombre de médecins et de
spécialistes n’est que d’un seul
pour 2 000 habitants, contre un
pour 780 en métropole. Le budget
d’équipement sanitaire et social
consacré aux quatre DOM, quoi-
que bien inférieur aux prévisions
programmées, a tout de même
atteint pour le ministère de la

Santé 12 millions de francs en
1971, 55 millions en 1972. 35 en
1973 et 27 en 1974. Quant aux
prestations maladie de la Sécurité
sociale, elles ont atteint en 1972
près de 300 millions de Crânes
pour l’ensemble de oes quatre dé-
partements, c ce qui représente
ta valeur de la totalité des expor-
tations de sucre des DOM au
cours de la même année ».

On serait en droit de penser, au
vu de ces chiffres, que la situation

est bonne, or « Tétat sanitaire de
la population reste médiocre et ne
semble pas s’améliorer ». On peut
s’en convaincre aisément en re-
gardant les chiffres de l’espé-
rance de vie à la Réunion, qui
était & la naïMaMm. en 1971 de
cinquante-quatre ans pour un
homme (contre soixante-huit ans
en métropole), de soixante-quatre
ans pour une femme (contre
soixante-quatorze).
La mortalité infantile y de-

meure élevée puisqu’en 1970 on
comptait encore 44 décès avant
un an pour 1000 nalKMnnpg aux
Antilles et 60 pour 1 000 à la Réu-
nion (contre 17 pour 1 000 en
métropole).

lies parasitoses intestinales re-
vêtent dans les DOM une gra-
vité particulière puisqu'à la Réu-
nion, en 1969, une mission mon-
trait que 95 % des enfants de
moins de quinze ans étaient para-

sités, 79 % étant porteurs de
plusieurs parasites. Même chose
a la Guadeloupe, avec des chif-
fres légèrement inférieurs. De
plus, les enfants examinés pré-
sentaient souvent d’autres mani-
festations dues aux effets In-
duits du parasitisme : anémie,
retards de taille et de poids,
troubles de type digestif, du
comportement.
La morbidité tuberculeuse reste

élevée (double à la Réunion par
rapport à la métropole), mais
c la lutte préventive par la vac-
cination B.CX1-. n'a jamais été
pratiquée systématiquement, les

responsables ayant jusqu’alors
négligé cette prévention ».

L'alcoolisme y est un véritable
fléau social La consommation
d'alcool pur par adulte (21.3 li-

tres en 1968) est identique à cette

observée en métropole, mais U
s'agit pour ces départements,
d’une part, d’un accroissement
constant de consommation, d’au-
tre part d’une absorption sous
forme de boissons à haute teneur
en alcool provenant de produits
dérivés de la canne & sucre.

Enfin, les maladies infectieuses
sont encore trop fréquentes; les
affections dentaires et les éden-
tations très répandues et les ma-
ladies vénériennes en recrudes-
cence.
Le -système de santé mis en

place après 1946 c répond mal
aux besoins ». Il est « curatif,
coûteux, statique, plaqué de l’ex-
térieur ». H devrait être « pré-
ventif, dynamique, déconcentré,
participatif et intégré ».

Préventif, le système ' devrait
l’être pour éviter un certain nom-
bre d’affections et surtout éviter le

caractère « désolant et absurde »
de cas de malades traités & l’hôpi-
tal qui sont à nouveau contaminés
dans un milieu non swea-tm, en-
traînant des rechutes et des soins
répétés qui coûtent très cher.

L’assainissement du milieu, l'eau

potable, le développement de la
médecine scolaire, de la médecine
du travail, les vaccinations des
jeunes, notamment par le

RC.G„ des examens élémentaires,
la surveillance de la grossesse,

une nourriture plus saine, une
information de masse devraient
être prioritaires. Or, « l'idée que
2a médecine préventive est effi-

cace et rentable a du mal à être
admise », alors qu’il est urgent et
indispensable de « réorienter les

ressources disponibles vers la
prévention et d'y faire participer
les médecins privés ».

Dynamique, le système de
santé devrait se porter au-devant
des malades en les recherchant,
en prenant l’Initiative de les

contacter et de les soigner. Ac-
tuellement, les dépistages et la
distribution des soins sont pas-
sifs : le sujet doit venir consulter
de sa propre Initiative. Or, nom-
breux sont les rnnlaripg qui
n’osent pas (manque cTinforma-
tion. analphabétisme) ou ne peu-
vent pas (à cause des distances).
C’est pourquoi le rapport préco-
nise le recours & des équipes mo-
biles. pour le moment pratique-
ment inexistantes.

Le rapport a, en conséquence,
prévu des principes généraux qui
doivent guider Faction, pour ie

vu* Plan, des trois secteurs
prioritaires :

• La lutte contre les risques

dominants et, au premier chef,

l'abaissement de la mortalité in-
fantile ; une meilleure surveil-

lance de la grossesse : une politi-

que de planification et de contra-
ception ; une formation des
e matrones » qui. an lien d'être

combattues, pourraient devenir de
précieuses auxiliaires de santé.

Viennent ensuite une politique

de lutte contre les parasitoses,

l'assainissement du milieu
(réseaux d'égouts, construction de
latrines, eau potable; etc.), la

lutte contre la malnutrition, avec

notamment la promotion de l'al-
laitement maternel, la surveil-
lance médicale tF-MX et équipes
mobiles) des enfants d'un a six

ans et l’organisation de crèches
diététiques, ou « bambineries ».

• Le développement des actions
de prévention qui dépassent large-
ment, comme le montre le reste du
rapport, le cadre sanitaire dans la
mesure où elles sont intimement
liées au niveau de vie.

• L’amélioration en nombre et
en qualité du personnel de santé
et l'éducation, populaire. A ce pro-
pos, il est précisé que la plupart
des possibilités d’emplois de santé

s sont saturées et les débouchés
très faibles < faute de créer suffi-
samment de postes nouveaux
pourtant indispensables ».

Noyés au milieu des problèmes métropolitains

Compétences et bonnes volontés

Déconcentré et participatif, le

système devrait rapprocher c le

pouvoir de décision dû point dop-
aiication ». c. Les compétences
locales existent. les bonnes volon-
tés ne manquent pas », à condi-
tion d'être mobilisées !

Intégré, le système de santé
devrait lôtre, car les « problé-

blêmes de santé dépassent les pro-
blèmes médicaux exposés et sont
étroitement liés à la pollution fé-
cale du milieu, aux habitudes ali-

mentaires, à la mauvaise qualité
de l’eau distribuée, à la précarité
et à l'insalubrité de l’habitat, au
chômage et & la pauvreté ».

Pour ce qui concerne le corps
médical lui-même, le groupé de
travail constate' certains excès
(plus de soixante malades exami-
nés par jour) et estime « très

souhaitable un retour à une plus
grande orthodoxie dans le

domaine de la déontologie ». Il

estime nécessaire l’accroissement
du nombre des médecins, alors
que ceux, trop peu onmbreux, qui
sont installés dans les DOM peu-
vent s profiter d’une rente de
situations. Il envisage l’implan-
tation (TURR. médicales et sur-
tout la création - d’un centre de
médecine tropicale c qui aurait
davantage de raisons d’être

implanté dan» les DOM plutôt
qu’à Grenoble ou à Bordeaux ».

Tftnffn, le rapport voit la néces-
sité d'adapter les structures admi-
nistratives et la réglementation h
cette politique nouvelle, car, pour
le moment, s (I n’y a pas de cen-
tre de réflexion et de décision
unique pour les DOM », leurs
problèmes étant c noyés au milieu,
des problèmes métropolitains ».

Le ministère de la santé devrait
mettre sur pied un service parti-

Plus simple

vous
ne

pensez...

OLYMPUS OM-1
Olympus a voulu que f'OM-1 soit aussi facile à utiliser que
les “boîtes.” d'autrefois, et c'est vrai. Quelques gestes
simples et logiques vous en assureront immédiatement la

maîtrise parfaite.

L'OM-1 est plus sûr aussi : finies les images coupées, floues,

mal cadrées, grâce à son extraordinaire viseur reflex.

Plus de photos trop sombres ou trop claires, les cellules de
l'OM-1 — parmi les plus précises du monde— vous
guideront scientifiquement Dès vos débuts avec l'OM-1 1

sans tâtonnement, vous réussirez à coup sûr.

Découvrez la qualité, la robustesse, l'agrément de ce
merveilleux 24 X 36 reflex.

Découvrez sa légèreté, son faible encombrement; <

sa splendide finition.

Découvrez 30 objectifs et 180 accessoires— dont un très

petit moteur électrique — tous conçus par Olympus
.
pour

mieux vous servir, pour durer, pour réussir avec vous,
pour vous.
Entrez chez un Spécialiste-Photo ; prenez un 24 X 36 reflex,

n'importe lequel, et comparez avec l'OM-1 !

Regardez dans les viseurs et comparez !

Prenez un objectif interchangeable, peu importe la marque

.

ou la focale, et examinez l'objectif Olympus corrëspondant !

Pourquoi pas ? Puisque nous osons vous le proposer.-

OLYMPUS OM-1, sûr de lui, inégalable. .y ùP_ <6' d

Une représentation exclusive

27, rue du Fg-Saïnt-Antoine

75540 PARIS CEDEX 11 V *

•$r

»

cuber pour les DOM et avoir un
correspondant installé au secré-
tariat d’Etat aux départements et
territoires d'outre-mer.
Dans le préambule général de.

son rapport, qui. rappelons-le,
touche à de nombreux autres
domaines que celui de la santé,
le groupe de travail a regretté que
< ropinion métropolitaine— peut-
être en raison d’une information
trop discrète de la part de l'admi-
nistration — ne prête pas aux
départements d’atetre-mer une at-
tention suffisante. Est-ü normal,
demandait-il, que cette opinion
n’entende parler des difficultés
réelles des départements d’outre-
mer çue lorsque certains événe-
ments s’y produisent ? ».

Cette fois-ci. l'événement était
la visite du ministre de la santé,
qui voulait se rendre compte par
elle-même de la situation.
Mme Veü aura vu que les pro-
blèmes débordent' largement les
mesures, pourtant très utiles,
qu’elle a annoncées.

MARTINE ALLAIN-REGNAULT.

INCITER LES FUTURES MÈRES

A SUBIR

LES CONSULTATIONS

PRE ET POST-NATALES

Loeb de son passage à Folnte-
A-Pitoe, le 4. mars, Mme Veü a
annoncé qn’eJIe allait demander
an gouvernement l'étude d'an
Projet de loi tendant 1 la créa-
tion d’aile prestation en faveur
des -femmes enceintes des dépar-
tements d'ontre-mer. Le bot de
cette loi sera . dinciter les
fBtures mères A subir les quatre
consultations prénatales et la
première 'consultation post-
natale qui existent en métro-
pole. L’allocation qnl est liée A
ces consultation n'existe pas
jusqu1A présent ces dépar-
tements. De ee fait, très peu de
femmes y subissent ces MJimont
qui» s?Us étaient généralisés, de-
vraient permettre d'abaisser le
nombre de malformations
congénitales et de réduira le
taux de mortalité lnrantUe, le-
quel est, en Guadeloupe, plus
du double de celui de la métro-
pole. «

Une « allocation de protection
maternelle s sera créée dans ee
bat. Elle pourrait s'élever A
230 F au total, sott 50 F remis
A la mère A chaque consultation
dans les locaux de la Protection
maternelle et Infantile (PüL).
Le dernier examen ayant la
naissance ' pourrait avoir lien
dans une maternité, et ces
consultations pourraient s'ac-
compagner de conseils ynjr la
contraception. Ces mesures qui
visent avant tout A protéger la
Aàntê de la mère et de son
enfant ne devraient .pas* en
effet* être un encouragement A
la natalité.

Comment Justifier, cependant*
que ces « Françaises A n**t en-
«ère a aient «TatteSa®
longtemps pour bénéficier de
cette allocation .dont le mon-
tant D'atteindre, de ~toùté façon»
que le quart des u allocations
prénatales • a que touche la
femme enceinte en métropole
(pr* da 1100 |) t

VtltfWe ' Allocstlim a long-'
temps"été conjddêkée comme un
rro&V BJnsolrq, * Ut natalité,
galopante outiMner* Le nombre
élevé d’enfants

1

sunt-défi, mal-
formés, bamUcapés Oes besoin*
dtinstttuts médico-pédagogiques
dépassent de beaucoup ceux de
mèttvpefo), par ' mité d’une
mauvaise surveillance de lai

a obligé 4 envisager
de nouvelleâ mesures.
La prime de Z9A Wr on admet-

tant qu'en* soit etfeetive, sem-
t-eOe suffisante t

./
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ÉDUCATION

LES <AVORTEMENTS SAUVAGES» A L'HOPITAL COCHIN

Une lettre du docteur Leprat

A LA MAISON DE L'ENFANCE D'AUXERRE

Conflif de méthodes ef peur du communisme
Après la publication de notre raie, apporté une « aide » quel-

arttcie concernant les creor- conque aux exécutants. Elles ont,

tements pratiqués le' 7 murs comme de coutume et avec leur

dans les locaux de l’hôpital

Cochtn. à Paris (le Monde du S C^"
S mars), nous aooris reçu la jour-la, aux
lettre suivante du docteur Le- présentée à la consul t

prai, chef du service où les dedne. En ce qui me
faits se sont déroulés. ne me sols pas « coni

tlons particulièrement difficiles ce
jour-là, aux malades qui se sont
présentés & la consultation de mê-

le 12 mars prochain comparaîtront devant un juge d'instruction
d’Auxerre, statuant en matière prud'homale. Mit. Jean-Jacques Satie,
animateur, ex-directeur de la maison de l’enfance du quartier Saint-

Stméon à Auxerre, et Jean-Jacques Hamel, entrepreneur, président de
rAssociation auxerroise des centres aérés fAACAf. Tel est Vépi-
logue judiciaire d’une « affaire s qui anime un peu, depuis la fin. de

Vannée dernière, les conversations tmditiormeBemait mesurées des
Avxemris.

AL- Satie et son équipe poursuivent YAACA pour licenciement

abusif. L’AACA est une.association régie par la loi de 1901 et compre-
nant des représentants de la municipalité, du patronage laïque Paul-
Sert et delà Caisse d'allocations familiales.

dedne. EU oe qui me concerne, je Auxerre. — n y a actuellement
ne me sais pas « contenté s d'èlê- en France environ une centaine
ver une protestation vigoureuse; de « maisons de l’enfance » en

p-, rt|1 lf_ a™, J'ai consacré ma matinée, avec service, surtout dans des mtmlcl-de lire les deux mon assistant» mon Interne et mes pâlités s de gauche ». Elles ontphrases suivantes . externes, à examiner aussi atten- pour vocation « d’actmeülir les

« Ses médecins et des müitants t
j.

7em
?1

nt
, ^^«122! ‘ f1/07^ f

71 *» temps aco-
da MJ^AJC. pratiquèrent alors d

f?
s “ îaire ** dsntmer leurs loisirs dans

une demi-douzaine d’avortements TfPP
5

, .

1 701 socio-éducatif ».

attente «nsid^abiement^Songée cas d'Auxerre est un peu

restés disponibles, et rendue ex- Grenoble en mal 1872, Te maire et

o?ce*sîSTcoSfe élever une tSSmeffpénSSe dans l'atmos- le eor^ munlclwü.avalent décidé

vSel^r^SreiSef pùère pour te moins houleuse qui %Ie du -quartier
procesiaiton vigoureuse. »

£ régnait Saint-Siméon serait conçue comme
La vérité est autre et Je tiens, « école ouverte t avec maison de

avec mes collaborateurs et tout J’estime avoir fait là mon de- l'enfance associée. C'était une
le personnel de mon service, à voir de chef de service et tout expérience pédagogique auda-
zn'éSever contre la publication de simplement de 'toute dense ; des locaux construits
cette Information non contrôlée : autre mesure n'était ni dans mes selon des plans discutés et approu-
aucnne des Infirmières de mon .

possibilités ni dans mes atttîbu- vés par l’équipe enseignante, des
service n'a, à ma connaissance, ni tiens et ne pouvait relever que classes « décloisonnées », des

De notre envoyé spécial

du fait de l’exiguïté dès locaux Particulier : après une visite à son de T'enfante, l'AACA désigne

couronner le tout» une maison de
l’enfance permettant aux enfants,
à la sortie de l’éoole, de s’épa^
rnnîT aana abêtissement -

Chargée par la ville de recru-
ter des animateurs chevronnés
pour diriger la toute neuve mai-

restés disponibles, et rendue ex-
1 Grenoble en mal 1972, le maire et

trêinement pénible dan^ l'atmos- te conseil municipal avalent décidé

pùère pour te moins houleuse qui due la future école du -quartier

7 régnait S&int-Siméon serait conçoe comme

M. Satre, qui doit prendre ses
fonctions le 4 novembre 1974.
« Nos seuls altères étaient péda-
gogiques, précise M. H&meV, per-
sonne n’était motivé d’une façon
ou d'une autre, nous avons choisi

11té, certains membres du conseil
municipal n’acceptent pas le fait
que M. Satre soit communiste. De
même le logement attribué à
M. Satre dans une lui est
refusé au dernier moment pour
une saison obscure, et, pour plus
de sûreté, an le fera, gardes quel-
que temps par deux policiers- ..

Le 15 novembre 1974, la munici-
palité décide de reprendre la ges-
tion directe de la maison de l’en-
fance, dénonçant ainsi La.conven-
tion qui la liait à l'AACA. Cette

celui qui nous paraissait le plus dernière ne peut plus que licen-
coTTtpeteftt. a La municipalité cter M. Satre et tes deux anima-

à celle de ma surveillance génê- de l'administration.

selon des plans discutés et approu- « découvre v alors que la nomi- tours de son équipe, ce ' qu'elle
vés par l’équipe enseignante, des nation de M. Satre n’a pas été fait le 4 décembre,
classes « décloisonnées », des faite régulièrement. Mois 11 ne Fendant ce temps, les lang»»
espaces polyvalents et enfin, pour s’agit que d'un prétexte. En réa- sont allées leur train, et une
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Jamais on ne refusera que vous payiez avec votre cartç duDîners Club,

Partout où Ion voit là où il y a le sigle Dîners Qub.
vinm'en^eptée. Tous les commerçants, hôteliers, restaurateurs, Joueurs affiliés au.

Dîners Club savent que la carte a été créée pour faciliter la vie de ceux qui
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Pour eux, l’avantage, c’est d’être toujours payés. Pour vous, c’est, de
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grands magasins, voitures de location, billets de train, d’avion, de théâtre.
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«rameur» a envahi la bonne
ville d’Auxerre. On parie d’ « agi-
tateurs venus de Paris », d'« émis-

* saire du comité central du parti
communiste français », voire, en
raison de la quasi-homonymie,
«de l’arrivée prochaine de Jean-
Paul Sartre ». M. Satre s’étant
rendu & la mairie avec une délé-
gation d’une trentaine de per-
sonnes, on parle d'« émeute»—
Bref, c’est la «Toussaint rouges.
Pour M. Jean-Pierre Boisson,

maire d’Auxerre, secrétaire d'Etat
aux universités; aie conseil mu-
nicipal a été, dans cette affaire

,

guidé par une - seule préoccupa-
tion, la .neutralité, et poursuit un
seul objectif donner à la Maison
de tenfance toutes les garanties
pour son fonctionnement et son
animation, dans le cadre d’un
budget décent » (380 000 francs
par an, payés par la ville, qui
s’ajoutent au coût de la cons-
truction). M. Boisson fait remar-

“1 quer que la circulaire ministé-
rielle du 7 janvier 1973. portant
création des centres de loisirs
associés aux écoles, e n’aborde pas
les aspects juridiques, adminis-
tratifs, techniques et financiers ».

Elle indique simplement que
« l'école et le centre de loisirs
rélèvent de la gestion munici-
pale ».

Pour la municipalité. M. Satre
n’a Jamais été engagé, et « la
Motion de Yenfance continuera d
être gérée directement par- la
vtae ». M. Boisson n’hésite pas &
affirmer que; « en mêlant la poli-
tique d cette affaire, on risque
de compromettre une expérience
.pédagogique nouvelle ».

«Pas besoin de diplôme »
La Maison de l'enfance a fina-

lement été « ouverte » le 4 dé-
cembre 1974 par la ville, sans
qu’un directeur soit officiellement
nommé. Aux yeux au conseil mu-
nicipal, elle c fonctionne norma-
lement s. Les enfants y prati-
quent. & la sortie de l’école, en-
tre 16 h. 15 en 19 bu et avec raide
d’employés municipaux. « la me-
nuiserie, la serrurerie, la cuisine,
la peinture, le jardinage, là mé-
canique et la danse classique ».

M. Baymdnd Kappa, professeur
de lycée en retraite. « s'occupe
provisoirement de là Maison de
venfance » au non de la ville.

Avec des' méthodes pédagogiques
- qui tranchent singulièrement sur
celles que voulait instaurer
U. Satre et son équipe. « Au fond,
'je ne sms pas tris favorable d
tour ces animateurs patentés, ex-
plique M. Kappa On n’a pas be-
soin de diplôme pour être édu-
cateur ; d suffit d'avoir un peu
d’esprü et de cœur. »
A dix mètres de là, pour ' les

instituteurs et les animateurs de
l’école oaverte qui ont accueilli
provisoirement M. satre, la Mai-
son de l'enfance n'est qu'une
« garderie » et ne remplit pas
sa fonction originale de « centre
-de loisirs socio-éducatifs pour les
jeunes ». M. Satire, pour sa part»
précise :

* La Masson de Yenfance de-
vait pour nous, avoir pour pers-
pective Yacquisition du sens du
groupe et la socialisation des 'en-
fants. » Ancien délégué perma-
nent des Francs et Franches
Camarades du Rhône, 11 ajoute :

« La notion de vie sociale, dans
un centre de loisirs pour lès jeu-
nes tel qu’une maison de ren-
fonce s’oppose à Vidée d’un
« supermarché du loisir » où cha-
cun. viendrait chercher ce qui lui
plaît, un atelier de tissage, de
poterie ou de musique. »

« Animation » ou « gàrderie » 7
Le débat est peut-être politique.
En tout ces. à Auxerre, - avec
« l'affaire- Satre », 11 l’est devenu.
« La-décision du conseil munici-
pal d’assurer directement la ges-
tion de là Maison de l’enfance a
été pour. le moins légère », conclut
ML Robert Auger, qui préfère le
titre de c responsable de Véquipe
pédagogique dé Féeoie ouverte »
à celui, plus traditionnel, de « di-
recteur » « C’est une remise en
cause de tout notre travail péda-
gogique..qui impliquait au départ
une collaboration étroite entre la
Maison'de l'enfance et Vécole ou-
verte.- p
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• Le centre RacJii, maison des
universitaires juifs de Paris, sera
inauguré 1e 13 mars à 17 h. 30,
30, boulevard de Fort-Royal, 5*.ar-

|

rondlssemenfe, par des allocutions
' du président du Fonds social juif
unifié (M. Guy Rothschild) et du
président du centre CM. Marcel

1 Goldnutnn).
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ÉDUCATION

La participation dos étudiants aux élections

des œuvres universitaires augmente

Sur Tinitiative

de M. Jean-Pierre Soisson

des
a
5
n
19

élections des représentants étudiants aux Centres régionaux
universitaires et scolaires tCBOUS) de province, qui

commencé le 10 février à Nice, se sont achevées mercredi
à Strasbourg. Les élections dans les trois académies de la
parisienne (Paris. Créteil et Versailles} auront lieu le

Sous réserve des résultats de celles-ci. le Centre national
des

vers
C'est

Poux l'ensemble

et scolaires (CJT.O.U.SJ estime qu’on
un doublement de la participation étudiante aux

aussi l'opinion des diverses organisations intéressées,

du territoire (académie de Paris comprise), il y
1973, lors des dernières élections aux CROTJS, quelque

58 500 votants sur 595 000 étudiants

« Les élections en province
modifient déjà considérablement
le paysage de la représentation
étudiante dans les CROOS par
rapport à ce qu’ü était en 1973 ».

a notamment déclaré M. Michel
Sérac, président de r « Union
nationale des étudiants de
Fiance » (UNBF - Unité syndi-
cale) animée notamment par des
étudiants trotskystes de l'Alliance

des jeunes pour le socialisme, au
cours d’une conférence de presse
tenue r écemment à Paris.
LTJNSF, qui n’avait pas participé
aux élections de 1973. estime
en effet, avoir remporté 66 siè-
ges en province (.sur 172 à pour-
voir) en commun avec la FSRUF
(Fédération des étudiants en
résidence universitaire de France).
« Nos listes arrivent en tète à
Amiens. Besançon, Caen, Cler-
mont-Ferrand, Dijon, Lyon, Nan-
tes, Orléans, Poitiers et Rouen ».

a affirmé M. Sérac, a Personne,
de bonne foi, ne peut dire aujour-
d'hui que l’une des deux organi-
sations en présence (ÎTJNEF-
SOUFFLOT et l’UNEF-ex Renou-

veau) a le monopole de la repré-
sentation étudiante. Ces deux
organisations se détachent des
autres, puisqu’elles totalisent à
elles deux 78 % des suffrages
exprimés. »

De son côté. )’ « Union natio-
nale des étudiants de France »
(UNEF-ex Renouveau), estime*
que 37 061 voix se sont déjà por-
tées en province sur les listes

qu’elle défendait avec la FRUF
(Fédération des résidences univer-
sitaires de France) et l’Union des
grandes écoles (U.GJE.) et qu’elle
obtiendra sans doute 75 sièges
(sans compter Paris). Ea FRUF
profite de l’occasion qui lui est
donnée par ces élections pour
« protester contre la situation à la
Cité universitaire d’Antony. Près
de cent cinquante logements sont
vides car l’administration empê-
che les nouvelles admissions. Dans
le même temps, des expulsions
arbitraires sont entreprises a,

estime notamment la FRUF, qui
demande que « des négociations
s’ouvrent rapidement avec l'asso-
ciation des résidents ».

In FBUF vent lutter contre lu réforme

de l’aide aux étudiauts

De notre correspondant

Grenoble
doute dans

— On saura sans
lés semaines à venir

si ia Fédération des résidences
universitaires de France
(FRUF), dont quarante - deux
associations ont participé du 6 au
9 mars, à Grenoble, au 8* Congrès
-rrnt-innni a retrouvé auprès des
étudiants et, en particulier, des
résidents de cités un impact en-
tamé par la création à l’automne
dernier de la Fédération des
étudiants en résidence universi-
taire (FSRUF). Le renouvelle-
ment du bureau national — vingt
membres dont quatre a anciens »
seulement — peut apparaître
comme le désir de repartir sur
des bases nouvelles (1).

C’est surtout sur le succès obtenu
par les listes constituées avec
JXTNEF (Renouveau) et l’Union
des grandes écdles pour les élec-

tions dans les conseils d’adminis-
tration de province iprês de
48 Si des suffrages; que compte
la FRUF. Celle-ci voudrait mo-
biliser les étudiants contre la

réforme des aides sociales envisa-
gée par le secrétariat d'Etat aux
universités. Le projet de M. Sois-
son, qui consiste a plafonner ou
à redistribuer l’aide « indirecte »

(la subvention aux restaurants
universitaires) au profit de l’aide

s directe » lies bourses), revien-
drait, selon la FRUF, à « cou-
per les vivres à la masse des non-
boursiers, qui n'auront plus droit

à une aide, et sonnera la fin des
études pour des milliers d’étu-
diants ». La motion d’orientation
adoptée à l'unanimité par le

congrès annonce que la FRUF
va essayer de s’entendre très vite

avec 1TJNEF pour envisager
« toutes les actions passibles : ma-
nifestations de mes, occupation
de bâtiments, etc. ». afin de com-
battre les projets du ministère de
l'éducation et du secrétariat

d’Etat et « à imposer des négocia-
tions sur les solutions proposées
par la FRUF ». Celle-ci considère
que la réforme de l'aide sociale

constitue un « barrage sélectif »

au même titre que celui introduit
dans le domaine pédagogique par
le projet de M. Haby.
Parmi les solutions qu'ils veu-

lent « imposer », les responsables
de la FRUF reprennent une des
plus vieilles revendications du
syndicalisme étudiant : l'octroi

d’une allocation d’études.
La FRUF s’inquiète, d’autre

part, de la situation matérielle

des cités universitaires. Celle-ci,
estime-t-elle, devient de plus en
plus critique. Les responsables de
la Fédération craignait aussi
qu’une politique de privatisation
des cités ait déjà été engagée par
les pouvoirs publics. Us inter-
prètent de cette façon les chan-
gements de structure annoncés
dans les résidences d’Aix-en-
Provence et de Nantes. Outre
l’amélioration de la situation ma-
térielle des résidents, le rapport
d’orientation du congrès fait une
large place & l’animation cultu-
relle des cités universitaires. < Bri-
ser l’isolement » des résidents,
permettre a une vie collective
dans les cités », tels sont tes
objectifs que la FRUF met au
premier plan, ces problèmes
conditionnant bien souvent tous
les autres. — B. E.

CRÉATION D’UNE ASSEMBLE

DES DIRECTEURS

D'Ecoles d’ingEnieurs

Une assemblée des directeurs
d'établissements préparant au
diplôme d'ingénieur s’est réunie,
pour la première fols, 1e 5 mars,
sur l'initiative de M. Jean-Pierre
Soisson, secrétaire d’Etat aux
universités, qui a souhaité qu’elle
joue on rôle comparable à celui
de la conférence des présidents
d’université (1). Elle doit doréna-
vant être convoquée tous les deux
mois. Le secrétaire d'Etat a
annoncé son intention de dévelop-
per les possibilités de passage des
étudiante d’université vers les
écoles d’ingénieurs : en première
année pour les titulaires d’un
diplôme de premier cycle scienti-
fique ou technologique (DEUG ou
DUT), en deuxieme année pour
ceux qui ont une maîtrise de
sciences, et même en troisième
pour tes titulaires d'une maîtrise
de sciences et techniques.
M. Soisson a demandé aux direc-
teurs d’établissements de réfléchir
sur ce point, ainsi que sur ia déli-
vrance de diplômes d’ingénieurs
à des diplômés d’instituts univer-
sitalres de technologie (LU.T.),
par la voie de ia formation conti-
nue.

D’autre part, une commission
chargée d’étudier les modalités de
répartition des crédite des univer-
sités nommée par M. Jean-Pierre
Soisson s’est réunie aussi le
5 mars. Présidée par M. Alain
Bienaymé. professeur à ['univer-
sité Paris-Dauphine, elle com-
prend des présidents d’université,
des recteurs, un membre du
Conseil national de l'enseigne-
ment supérieur et de la recherché,
des représentants des secrétaires

généraux et (tes agents comptables
des universités, du Syndicat au-
tonome de l’enseignement supé-
rieur, le directeur de l’Institut de
la statistique et ceux du budget
et de la comptabilité publique au
ministère de l’économie et des
finances. Ils doivent examiner
d’ici au 15 mai la répartition des
crédite de fonctionnement et des
heures complémentaires, éventuel-
lement des crédits de recherche et
d’équipement des universités, et
peut-être des grandes écoles.

DEVANT LA CONVENTION NATIONALE POUR L'ARMÉE NOUVELLE

< Le parti socialiste cherche à développer sa capacité

d'ouverture dans le milieu militaire >

affirme M. François Mitterrand

(1) M.
dent et
pinéraL

René Gros a été élu prési-
M. Aldlno l3Kl, secrétaire

(1) Elle réunit notamment Les

directeurs des EnM, des écoles d’in-
génieurs (ENI). des instituts natio-
naux des sciences appliquées, des
écoles centrales de l’Ecole nationale
supérieure des arts et métiers et des
établissements assimilés, du Conser-
vatoire national des arts et
métiers (C.N-A.M-), et les présidents
des trois Instituts nationaux poly-
techniques et des universités de
Ulle-I et MontpeUler-IL Ont été
élus vice-présidents de la nouvelle
assemblée, dans l’ordre, MM. Lau-
rent Cltu. directeur dn CJT-AM. ;

Jacques Farran, directeur de
1UTSA de Toulousej et Denis
Kulvy, directeur de rfiNI de Brest.

Malgré le comité directeur du parti socialiste

qui avait lieu dans le mains temps à Paris,
M- François Mitterrand, premier secrétaire du
P.SM a jmüâpé pendant quarante-cinq minutes
aux travaux de la Convention nationale des
cadres de -réserve (officiers et sous-officiers} pour
l’armée nouvelle, d’inspiration socialiste, qui s'est

réunie samedi 8 et dîmanrl»» g mars à Colombes
(Hauts-de-Seine). Animée par M. Charles Hernu
et rassemblée pour la première fois depuis sa
création en avril 1974. la Convention nationale
pour l'armée nouvelle s’est prononcée notamment
pour m ]ÿ maintien présent dès alliances existantes
et la réorganisation des forces armées françaises ».

La plupart des participants à
la séance du samedi 8 mars ont
émis le vœu que. tout en refu-
sant de s’associer à des manifes-
tations anti-militaristes, le parti
socialiste donne des directives
claires au contingent, et plus
spécialement à ses militants qui
font actuellement ou qui s’ap-
prêtent à faire leur service mili-
taire. Un appelé d’une base
aérienne, qui n’a pas donné son
nom. a constaté que «tes Jeu-
nesses socialistes n’ont pas fait
grand-chose à ce jour dans les

casernes ou à l’extérieur » et
qu’ k eues ont laissé le champ
libre aux comités de soldats et
aux organisations communistes ».

Rappelent qu’il avait été interdit
jusqu’à présent aux Etudiants
et aux Jeunesses socialistes de
signer 1’ « appel des cents » ou de
s'engager aux côtés des mouve-
ments gauchistes qui contestent
à l’intérieur et à l'extérieur de
l’armée, M. Hernu a estimé néces-
saire « dans les jours qui viennent
de rédiger une plate-forme socia-
liste à destination des appelés

»

et de « créer une branche pour le

contingent au sein de notre orga-
nisation, qui s’adresse déià aux
cadres de réserve et d’active *.

Des militaires de carrière en
civil, présents dans la salle, ne
sont pas intervenus sur le thème,
mais un étudiant socialiste,

M. Florent Leclerc, a affirmé que
I’actïoü du parti socialiste vis-àr-

vis des soldats avait été « frei-
né » par l’absence d’une politique
de défense définie au sein du PJS.
Un offcier général du cadre de
réserve a toutefois souligné que
le parti socialiste ne pouvait
rester s crédible auprès des mili-
taires » que .s’il respectait < un
minimum de discipline » dans
les armées.

r Le parti socialiste, lui a ré-
pondu M. Mitterrand dans son
intervention du dimanche 9 mais,

cherche à développer sa capacité
d’ouverture dans ~te milieu müi-
taire. » Et, s'adressant aux. adhé-
rents de la Convention nationale,
1e premier secrétaire du PJS. a
ajouté : r Votre rôle est de défri-
cher, d’imaginer. Nous sommes
eh état de réflexion et vos tra-

vaux se situent à ce niveau. Votre
rôle n’est pas de se substituer à
l’éiaboration d’une doctrine par le

parti lui-même, et le parti n’est

pas encore en état d’élaborer ses
propres orientations. » Qualifiant
de « laboratoire de recherche » ce
premier congrès des cadres de
réserve d'inspiration socialiste,

M. Mitterrand a dénoncé aune
armée restreinte de professionnels
qui substituerait les missions de
Tamée à celles du pays» et U a
estime que «le service militaire
correspond actuellement à des
choses ennuyeuses et dimi-
nuantes». Il a attiré l'attention
de l’assistance sur la nécessité de
v conserver son esprit critique »,

sur e l’amalgame des techniques
à préférer». Après avoir évoqué
u l’expression lyrique de la mobi-
lisation populaire», qui est une
formule d’organisation des forces
années 'proposée notamment par
M. Jean-Pierre Chevènement, aux
côtés « d’un élément nucléaire qui
donne sa cohésion à l’ensemble du
dispositif militaire », le premier
secrétaire -du PJS. s’est interrogé
sur le point de savoir si «eetie
mobilisation populaire, qui est
riche de sens historique, pouvait
prendre en charge la responsabi-
lité de la défense' du pays».

M. Mitterrand a encore déclaré :

c Aujourd’hui, qui. est l’ennemi ?
Dans l’esprit de beaucoup de
généraux proches du pouvoir c’est

la gauche en France. » Et il a
Indiqué : « Ce serait absurde de
tourner nos moyens mÜUatres
vers l'Ouest Avec les Etats-Unis,
Ü faudrait plutôt en découdre
sur les eurodollars, la CIA- ou
les investissements américains en
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Au centre

du Centre des affaires

de Nancy

Les Thiers
une vocation

incontestée
12 000 m” de bureaux au-dessus des 7 étages de l’hotef Frantel- dans tes

Thiers qui s'achèvent

ANancy, d'aucuns jugent ex-

cessive la hauteur des nou-

veaux Thiers. Mais personne ne
conteste leur vocation: celle

d'être le centre du Centre des

affaires de “ la ville aux portes

d’or” se créant inexorablement

à deux pas de sa gare.

Et les honftnes ainsi que les

entreprises qui vont de l'avant

ne* s'y. trompent pas. Es sont

chaque jour plus nombreux à

étudier l'implantation de leurs

cabinets,de leurs sièges sociaux,

de leurs directions régionales,

de leurs équipes commerciales
et administratives aux Thiers.

Surtout'dèpuis que le bureau-

témoin leur est ouvert au hui-

tième étage, immédiatement au-

dessus des sept étages occupés
par les 196 chambres de l'hô-

tel FranteL

C'est à cette hauteur qu'apparaît

le site d'une agglomération et

d'une région dont ces hommes
et ces entreprises animent l'es-

sor. En moteurs et en phares.

Espaces libres équipés

C'est là-haut qu'ils prennent la

véritable dimension des Thiers.

Des plans de 300 m2
cumula-

bles par deux ou trois à l’hori-

zontale etdavantage enverticale.

Des volumes nets, sans place

perdue par des recoins ou des

angles trop ouverts ou trop fer-

més dont la mode se répand

sans tenir compte des surfaces

d’aménagement qùUs font

perdre. Des espaces totalement

“libres" aménageables en fonc-

tion des besoins mais livrés

entièrement équipés. Avec un
sol recouvert de moquette.

Un plafond agencé intégrant

les vasques d’éclairage. Du
double vitrage filtrant pour
toutes les ' fenêtres. Une cli-

matisation totale et de qualité.

De plus, ü se masquera aux
Thiers aucun des services qui

font un vrai centre d’affaires

comme il en existe davantage
à l’étranger qu’en France. Outre

les chambres de l'hôtel Frantel

pour leurs visiteras, Jes futurs

propriétaires des bureaux trou-

veront, à portée d’ascenseur,

use brasserie, un restaurant et

surtout une salle de congrès où
ils pourront tenir aussi bien des

“conventions** de 400 person-

nes que de multiples réunions

de travail à 10 participants. Sans

qu’il leur sort nécessaire d'inves-

tir un centime dans ces services

lors de rachat de leurs bureaux.

“Valeur ajoutée” gratuite

C’est en effet une originalité -

de plus - des Thiers que celle

de pouvoir n’y acheter * que les

volumes de bureaux exploita-

bles en permanence en ayant

à sa disposition tous les servi-

ces occasionnellement' utiles

qu’ils contiennent Et cette
* valeur ajoutée" n’a de surcroît

aucune incidence sur Je coût
des nr. Proposés à partir de
3 200 F (valeur 1.7.74) ces m2

,

ainsi situés et fournis, se révè-

lent très compétitifs. Aussi
bien -pour un investissement
d’exploitation quepourun pla-

cement à haute rentabilité. Car
quoiqu'on en dise c’est aux;

Thiers et dans leur périphérie
que se fera l’histoire écono-
mique du Nancy et de la
Lorraine de demain

*auprèsdeSocin 18, rue de Serre

54000Nancy (Tel. 24.3i,64) etde
Buntiabelle 1, rueMaurice Barrés
54000 Nancy {Tel. 24.3S- 15).
lis adressait aussi, sur demande,
une documentation très détaillée

.

pour «uns dissuasion qui repos* sur la volonté
populaire et la possession d'armements moder-
nisés. et notamment nucléaires», et enfin elle a
adopté « ns programma en vingt points pour amé-
liorer la condition matérielle et morale du
contingent ».

La Convention nationale a proposé que le

parti socialiste, les Jeunesses socialistes et les

Etudiants socialistes « puissent engager des conver-
sations en vue d'élaborer une plate-forme à pro-
poser aux soldats sous las drapeaux poux la mise
en place d’un service national adapté à notre
époque» sur la base des rapports qu'elle a eu

France, et cela ne se règle pas à
coups de bombes nucléaires. Mais
je suis de ceux qui pensent que
la France n’a pas les moyens de
se défendre seule militairement et
qu’elle ne doit pas s’éloigner des
bases de sa sécurité. Les socia-
listes ne disent pas qu'a font
entrer dans le pacte de Varsovie. »
Répondant Indirectement, sans le
citer, à un éditorial de René
Andrleu dans l’Humanité du
samedi 8 mars (le Monde daté
9-10 mais), qui estime que r l’in-

térêt de la France est de se déga-
ger du pacte atlantique », le pre-
mier secrétaire du PJS. a rappelé
que le programme commun de la

?
anche prévoit de rester dans
alliance atlantique : « Nous ne

sortirions du jeu des alliances
actuelles que si ces alliances se
défaisaient. Précéder le mouve-
ment en prétendant définir une
nouvelle mission de Formée fran-
çaise avant que tes deux grandes
puissances ne S'entendent pour
défaire leurs alliances, ce serait
une imprudence à laquelle je ne
souscris pas. Ce serait la dispa-
rition d'un peuple. » « 7Z faut
réfléchir, a conclu M. Mitterrand,
sur le rôle de la France, un pays
inspirateur de la démarche de
pays du tiers-monde et de certains
Etats européens qui refusent de
se laisser engager dans le dessein
mondial des deux grandes puis-
sances. »

« La dissuasion

repose sur Fa volonté populaire

et la possession .

d'armêmenls modernisés

notamment nucléaires»

Les congressistes avaient, aupa-
ravant, entendu, dimanche 9 mars,
le rapport de M. Hernu, qui a
souhaité que « les forces de
gauche étudient, sérieusement ce
que représentent les sous-marins
nucléaires lance-missiles », car
« la dissuasion nucléaire n’est pas
la bombinette que l'an disait
jadis ». Le responsable socialiste
a exprimé la crainte que la France
ne « réintègre rorganisation mi-
litaire atlantique, c'est-à-dire une
politique définie par le Penta-
gone ». H a demandé « une dé-
fense française forte pour faire
face à tout agresseur éventuel et
permettre à la France de ne pas
participer à la bataille nucléaire
en ayant les moyens de se tenir
à l’abri ».

»

De son côté, M. Robert Fontil-
lon, maire socialiste de 1 Suresnes
et conseiller général des Hauts-de-
Seine, a suggéré «r une voie
moyenne, celle d’une sorte de
neutralité active fondée sur un
armement à la mesure du rôle
pacifique de VEurope et de ses
«ssourees, mais dotée d’une capa-
cité dissuasive suffisante, et —
n'esqutoons pas la réalité —
veut dire nucléaire, pour décou-
rager les menaces d’où qu'elles
viennent ».

Dans ses motions finale, qui ge
présentent comme r de simples
pistes de recherche proposées aux
formations politiques et syndicales
de la gauche », la Convention
nationale pour l’armée nouvelle
estime que nies règles de la dis-
cipline, nécessaire et légitime pour
tout ce qui, avec le service, assure
la cohésion et l'efficacité de
l’armée, ne sauraient s’étendre à
la vie en dehors du service, ai
la liberté, militaire est naturelle-
ment celle des autres citoyens».
« Officiers et sous-officiers ne veu-
lent plus être des citoyens dimi-
nués, a rappelé la Convention, qui
estime que aies cadres attendent
que soient clairement définies
leurs missions

,

que leur utilité
dansJa France de 1375 soit af-
firmée et que leur état soit Hbé-
ralisé par la reconnai&sajice des
libertés d'expression et d'au
tion sous des formes
caractère spécifique
lier ».

m

Là Convention «fin
son avis sùr la force nucléaire :

« Aujourd’hui comme hier, une
défense est d’autant plus efficace
qu'eue est. dissuasive. (—) Il nous
apparàît que toute dissuasion re-

pose au moins sur deux éléments :

la volonté populaire et la pos-
session d’armements modernisés,
et notamment nucléaires, permet-
tant à la dissuasion d’apparaître

tout à la fois comme une dissua-
sion globale, populaire et efft-

• JMl" % V«-
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Promouvoir

l'interdépendance

des industries
par MARCEL SALA (*)

£ NVISAGEE depuis dix-huit mois, la deuxième conférence générale des
Nations unies pour le développement industriel se tient à Lima du 12 au
26 mars. Sa préparation a été l'occasion de toute une série de travaux,

réflexions et prises de position qui à eux seuls devraient rendre possible de
considérer — autrement que sous Vangte de vœux pieux et d’actions ponc-
tueuès — uns augmentation globale du potentiel industriel du Uers-monde,
qui n'assure guère actuellement que 7 % de la production mondiale de produits
manufacturés.

La crise de l’énergie a secoué les

esprits. Les pays industrialisés se tour-

naient déjà vers une ère post-industrielle,

privilégiant les valeurs de bien-être et la

réduction des nuisances. Ils découvrent
maintenant la fragilité de leurs économies
et tout ce que l’industrie leur a apporté,

sur le pian de l’emploi, des salaires, et de
ces- biens de consommation parfois irritants,

mais dont peu de gens accepteraient de
se passer.

De leur côté, les pays du tiers-monde

s’aperçoivent que, à cdté des objectifs de
développement matériel et humain, iis ont

à leur portée des objectifs de puissance.

Peut-être d’anieurs ' ceux qui ne sont pas
producteurs de matières premières énergé-

tiques se fcnt-iis à ce sujet quelques Mu-
sions. Il n'empêche que le sentiment est

|& : « Les rapports de force dons le monde
ont changé », nous disait récemment un de
leurs représentants, pourtant modéré.

II en est résulté, depuis peu, une curieuse

Les avantages comparés

modification du dialogue économique. Quand
nous leur parlons de marchés Intérieurs,

de satisfaction des besoins élémentaires,

ils nous répondent en termes d'industries

exportatrices et d'ouverture des marchés
mondiaux. Quand nous leur partons d‘agro-

industries, de nutrition, d'habitat, ils nous
répondent en termes de .pétrochimie ou
de métallurgie. Quand noua leur parlons

d'industries à base de main-d'œuvre, ils

nous parient de techniques de pointe. Et

quand nous évoquons la pollution, les

concentrations urbaines, .le déracinement

rural, ou la répartition plus équitable des
revenus, ils estiment que ce sont leurs

affaires et qu'elles ns nous regardent pas.

U serait vain de s'indigner d'une réaction

bien humaine. D'ailleurs, n'avons-nous pss

mauvaise conscience? Que de beaux dis-

cours ne leur avons-nous pas prodigués,

naguère, qut n'ont été autre chose que

des paroles?

-

Abandonner le modèle occidental

de consommation
pENDANT rue semaine une soixantaine dlnlellec-

tuals des trois continents, réunis à Karachi.
Tiennent de tenir les assises da Fourni du

Uazs-monde. L'idée de cette, association -était née Q y
a près de txcn ans. Réuni une première fois à Santiago
en mars 1973, un comité préparatoire mettait au point
un document de. base qui a été adopté à tef

comme plate-forme politique de l'association. La décla-
ration de Santiago, qui a déjà connu un large écho dans

Cette situation comporte des dangers
pour tous. Car la crise de l'énergie, à
terme, sers' surmontée. Que1 fera donc le

tiers-monde dans quelques années, s’il se
trouve avec une industrie mal adaptée à
sas besoins, peu compétitive à l'extérieur,

qui n'aura été admise que de mauvaise
grâce — et à ta faveur des circonstances
— dans les circuits mondiaux, et devant

laquelle les marchés de nos pays retrou-

veront, peut-être, des réflexes de dé-

fense ? Il faut, de toute évidence, chercher

une solution plus Intégrée, qui ménage
d'une façon permanente les objectifs du
développement.

A Iteccaslon de la conférence de Lima,

un comité français, composé de fonction-

naires, d'industriels et d'universitaires, s'est

efforcé d'y réfléchir. D'autres Instances,

l'ONUDt à Vienne* le Centre de développe-

ment de rO.C.D.É. la C.E.E. aboutissent à
des idées analogues — car la solution n'est

pas douteuse : il faut reconnaître, puis pro-

mouvoir et organiser une interdépendance
réelle, stable, profitable à tous, des Indus-

tries des pays développés, et des autres.

Mais ceci doit se taire autrement qu'en pa-

roles, et exiger de part et d’autre de la

bonne volonté et de l'esprit d'entreprise.

Peut-être le débat serait-il clarifié si, en-

tre les partenaires, intervenait une
conscience qjalre de ce qui, dans une pre-

mière étape, est possible et acceptable. Au
plan des objectifs, nous pouvons — nous
devons — vouloir une augmentation globale

de In production Industrielle mondiale axée
sur Taetlvité et les besoins du tiers-monde.

(*) Ingénieur général des secrétaire
général dn Comité français pour la prépa-
ration de la conférence de Lima.

Mais noua ne pouvons pas vouloir un dé-
mantèlement volontaire de nos propres In-

dustries. II exista certes des branches pour
lesquelles les avantages comparés sont

en faveur des pays 'en vole de développe-
ment

(Lire la suite page 22, J™ coL)

Les vingt-cinq années d'expansion du
système International de l'après-guerre
ont- nourri l'Illusion d'on développe-
ment harmonieux fondé sur la division
Internationale du travail Contrairement
pourtant à l’expérience d’un siècle et
demi d’histoire au Twning. au cours des-
quels la polarisation du développement
capitaliste dans ses centres de l’Europe,

de l'Amérique du Nord et du Japon, a
été accompagnée par . la . dépendance
souvent même coloniale des trois conti-
nents.

Les faits ont démenti cet optimisme :

• Les centres développés ont Imposé
des prix extrêmement bas aux exporta-
tions de matières premières et d’énergie
du tiers-monde ; et l’on sait, depuis la

« crise du pétiole », à quel point ce véri-

table pillage de notre planète condition-
nait la croissance -exceptionnelle des
privilèges ;

• Dans les pays dn tiers-monde, les

îlots de «prospérités qui s'organisaient

autour de ces exportations et de leurs

compléments (industries de substitu-

tion d'importation) absorbaient toutes
les ressources, condamnant de vastes

zones à la stagnation et même à la

dégradation, préparant ' ainsi l’état de
famfria chronique désormais Installé
ri»™ de nombreuses campagnes d’Asie

et d’Afrique. L’accélération de l’exode

rural qui en a résulté à fait croître le

chômage et la misère des bidonvilles

dans toutes les villes' des trois conti-

nents- à une allure galopante, tandis

par SAMIR AMIN <*)
" •

• La résistance des peuples aux effets

du modèle proposé s'est manifestée par
des moyens allant des luttes politiques

pour l'Indépendance nationale à là

révolte (rébellions paysannes, guéril-

las, etc.), aux changements plus ou
moins radicaux et même à la guerre
révolutionnaire (comme à Cuba et en
Indochine), "tandis que là répression dé
ces mouvements a exigé des moyens ter-

roristes décuplés (massacres en Indoné-
sie et au Chili) ou même l’intervention

extérieure (.Indochine et Palestine)-;

Le désengagement

la tien-monde, pari de la constatation que les politiques
dites de développement des vingt-cinq dernières années
ont fait faillite : non seulement l'écart nord-sud s'est

élargi dans l'ensemble, ma» encore à l'intérieur da
tiera-toonde les inégalités nationales, régionales et
sociales: se. sont aggravées parlerai- Auxsl invüe-4-elie à
s'engager dans tute direction nonvoile, celle d'un déve-
loppement autonome- au service des couches les plus

• Les gouvernements du tiers-monde
ne sont pas demeurés également rési-

gnés devant cette situation : du groupe
alro-aslatique de Bandoung à la cons-
titution des non-alignés et du groupe
des 77, les tentatives d’une démarche
commune visant à améliorer les termes
des échanges internationaux ont été

continues ;

• Enfin, dans les pays développés eux-
mêmes, la' prise de conscience de
l'absurdité des gaspillages matériels et

humains que comportait ce modèle a
brutalement émergé au cours des der-
nières années.

L'ordre mondial est donc remis en
cause au triple plan du style de vie dans'

les sociétés riches, du type de dévelop-

pement des sociétés pauvres et de ta

distribution des pouvoirs an plan inter-

national. Le.forum du tiers-monde, pré-

tend regrouper tous les courants idéolo-

giques qui, dans les trois continents,

s'interrogent & la fois sur Tordre inter-

national et le style du développement^
H considère .que l’indépendance natio-

nale et l'égalité sociale constituent les

deux seuls vrais critères par rapport

auxquels les actions et les stratégies

doivent- être Jugées.

Les réponses aux problèmes deà

grandes, masses les plus démunies exi-

qu’une minorité sociale de plusren plus -\genfc évidemment- Fabandon dësobjec-

égoïste perdait le sens de la nation ;' ' tifs du modèle occidental de carisora-i

• L’émergence progressive de . maUon et invitent à une autonomie.

Chine indiquait clairement qu'une autre Membre du comité exécutif du forum
option était possible ;

"
. du tieis-monde.

LIP UN AN
Des premiers succès a

L E 11 nam 1974, l'usine Lip rie Patente rouvrait ses portes
- aprte un conflit qof avait duré dix ntob. « Camarades,
Llp vit 1 » s'écriait un délégué C.FJJ.T. sooa lés aeda-

mafloiw des IravaDJmus venus accompagner les cent quarante
premiers salariés réembauchés de Fentreprise.

Un an aprèe, le président-directeur général de la Compagnie
européenne dliorfogerle Lip, M. Claude Neuschwander, peut

se targuer d'avoir gagné une première partie de son par! :

tous las anciens ouvriers de Up qui souhattaterrt être réembau-

chés [*ont été et même avec trois semaines, d'avance anr te

calendrier établi par la protocole'' d’accord dé Dota. Reste è

confirmer Isa première succès obtenue sur ta plan Industriel,

film qu'optimiste, H. Netmebwander reconnaît que fa partie

n'est pire encore gagnée.

Besançon. — Le jeune patron de la nou-
velle société Up s'êtaK donné un an -pour

remettre l'affaira sur tes rails. (1 a gagné
son pari. L'usina tourne maintenant è plein

régime. Lb département horlogerie s'est en-

richi d'activités nouvelles. La production de
montres en constitue toutefois l'essentiel et.

à la cadence actuelle de. 12000 par se-

maine. le cap des 500 000 unités devrait

être franchi cette année (contre 450 000
avant le conflit et 110000 en 1974}. H s'y

Pour déjouer les

pièges des chiffres,

moyennes,
sondages, indices...

L'information
statistique

par Michel Lévy
Economie &£ociété-320 pages45 F

AU SEUIL

De notre envoyé spécial

ajouta la fabrication de boîtiers (2 millions

en 1975), de mouvements, de montres pour
tableau de bord de voitures (le chiffre

de 100 000 pourrait être, dépassé dés cette

année grâce à l’obtention de nouveaux
contrats). Sauf événement Imprévisible; fs

chiffra d’affaires avoisinerait 100 millions .de

francs (contre 20 mlinons en 1874) et - las

comptes seront équilibrés,
.
après un déficit

de 12 millions pour l'exercice écoulé (au

lieu des 15 prévus' Initialement).

II n'y a pas dé miracle. Pour obtenir ces
résultats, la nouveau responsable de l'af-

faire, M. Neuschwander, a dû appliquer des
régies de gestion très strictes. Le poids,

autrefois excessif du personnel administra-

tif et d’encadrement, a été considérable-
ment allégé' et l'Importance du personnel
productif a été accrue. La distribution des
ateliers a été profondément modifiée, afin

d’obtenir une plus grande efficacité et une
meilleure rentabilité. Des machinés neuves
ont été achetées- (pour environ 5 millions de
francs), et d’importantes économies réali-

sées. Ainsi les stocks ne représentant plus
- que deux mois d'activité, au lieu de quatre ;'

ta . nombre de modèles da montres a été.

abaissé de 300 è 180 et celui des mouve-
ments de- 15 & 5l L'entreprise, qui, dans le

passé, avait utilisé jusqu'à trois ordinateurs,

.

ne loue plus les services que d'un seul,

amplement suffisant è ses besoins.;. Les
coûts commerciaux, enfin, ont été réduite

d'un bon tiers grâce à la complète' réorger

. nlsation du service des ventes.

M. Neuschwander n'e pas l'Intention de-

> s'arrêter en at bon chemin. Prochains dbjec-^

"tifs -réaliser des bénéfices 'dés 1976 et,

d'ief 196a porter progressivement le’ pro-

duction de montres à toi mtlHén, chiffre

indispensable à ses yeux pour, assurer un
véritable équilibre' Industriel, tout en met-

tant 'l'accent sur .l'électronique. H compté,
au surplus, accroîtra la production "des
activités non herfopères (pièces de haute
précision- destinées è l’Industrie, mécanique,
et à rârmemerrt militaire, briquets . à gaz.

etc.), de manière à en "« -tirer », dans
trois ou quatre ans. un tiers _du. chiffrer

d'affaires au lieu de 10 présentement

Quatre atouts
Pour gagner ce nouveau pari, M. Claude

Neuschwander a ' décidé d’utiliser quatre

grands atouts : les prix (Il les maintiendra
en 1975), l'esthétique (il' fonde de sérieux

espoirs sur lés nouvelles collections qu'il

lance aujourd’hui), .les six - mille horlogers-

bijoutiers avec lesquels II s’est réconcilié

V° Monde du 25 Juin 1074)- et qui sont le

gage de ta qualité des produits Up, les' ex-
portations (cinq cent mille montres devraient
être vendues & l'étranger en 1980). Son
effort portera principalement sur les mar-
chés des Etats-Unis et du Canada et acces-
soirement sur ceux d'Afrique noire et
d'Amérique du Sud.
En Europe, des filiales vont être montées;

.

notamment en Belgique (une est déjà opé-
rationnelle) et en Sulssa.-.'Pouraccûmpegnar

.

cet effort, 5 •/• du chiffre d’affaires seront

consacrés dès cette année è ta publicité.
1

Le P.-D.GL de Up ne cherche - toutefois

pas è sous-estimer les difficultés quf- res-

tent à vaincre.. L’entreprise est remise sur.

pied, mais afin n'est pas è l'abri' 4'uh

accident conjoncturel, tandis que ta coneur- • :

rance, suisse a* américaine est sévèrôjll..

est
- donc .prématuré d'affirmer avedr certi-

tude que. ta société est définitivement 'ssu-
1

vée. D'autapl qu'à Besançon, des prévsn-'

lions subsistent ; tif franc-comtois, ni bon-

loger (bien qu'Iogénleur de formation), le

patron de Lip est Jugé trop jeune par ses

paire pour être chef d'entreprise. El per

dessus te' marché, il est de gauche.

Mais M. Neuschwander aime le combat
ll‘ sait qull est condamné à ta réussite:

ANDRE DESSOT.

créatrice en matière de technologie. Cela
conduit obligatoirement & s compter
avant tout snr soi-même», A refuser la

priorité accordée -Jusqu'ici & la division

internationale du travail è se désenga-
ger par- rapport au système mondial.

(Lire la suite page 22, 3* coU

~ Y Ar perde de ping-pong entre le

m gouvernement et le patronat tou-

~^..che-t-eHe A sa tire? tes quelque
cinq cent mille eelerlée victimes et du
chômage partiel et des tergiversations

prolongées -des pouvoirs publics et da
leurs' employeurs ont peut-être une
chance d’être un ppu mieux indemnisés

è partir du mois prochain. Le CAIRE
vient de proposer aux syndicats da si-

gner un protocole d’accord ^portant de
3 F è 3,50 F ia part de l'Indemnité

horaire payée par femployeur en cas dé
rédaction de la .durée du, travail au-
dessous de quarante heures par se-

maine ; la signature dis ce texte entraî-

nerait ifoffice une augmentation de
rindemnüè publique (ZJ5Q F au lieu de
2,10 F), ce qui permettrait aux salariés

concernés de touchér désormais 0 F
par heure non. travaillée, soit 12 D

/a de
plus qu'àotuel/emenL

Las syndicats ont .rarement /*habitude,

de refuser une amélioration de la situa-

tion, matérielle de leurs mandants, même
lorsqu’ils la Jugeai. Insuffisante. Cette,

fols; plus que Jamais, il faut bien re-

connaîtra pourtant que fa'compte n’y est

pas : comment admettre que des salariés

qui continuent i travailler touchent moins
que dés chômeurs, licenciés pour rai-

sons économiques, et. dont le revenu
antérieur est garanti A 90 lusqu'à un
an ? Comment surtout expliquer qu'eprëa
'quatre mots' cféchanges de balles entre

le CJhPfF. et le gouvernement, la reva-

lorisation enfin p/oposée na permette
même pas d'atteindre le SMIC (6£5 F) 7
Le gouvernement, qui avait dé/A chi-

chement mesuré Son tilde lors de Fee-
. cord du. 14 octobre sur la chômage total,

sa montra
,
cette Ms .

encore tout aussi

.

ladre. Quant aux entreprises qui sont
contraintes de recourir aux réductions
<fhoraires, ettès Invoquant, non sans
quaJqu.es raisons,- leurs difficultés éco-
nomiques pour rofatar tout effort supplé-
mentaire. En fait, fé^sttüetion n'est déjà
plus tenable : ou ïô gouvernement décide
rapidement de ifonnér de foxygène aux
•secteurs économiques menacés de lente
asphyxie w il accepta da négocier avec
le patronat .et .lés syndicats une refonte
complète dù financement des aides au
chômage .

Un système de protection sociale,
construit en période da croissance éco-
nomique accélérée pour supporter de

a

difficultés aectorh/las et' passagères
d'adaptation de' rappareil de production,
ne. peut résister à une criae qui touché
profondément l'économie, tout entière.

DEUX PAYS ÉPARGNÉS

PAR LÀ RÉCESSION

DANS L’AUTOMOBILE :

1I.ILS.Sm BRÉSIL
'

' (Lire jage
.20)
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Promouvoir l'interdépendance

des industries
(Suite de ta page 21

J

Mais, outre que noue ne savons pas

el ces avantages, liés essentiellement au

faible niveau de vie, se maintiendront, des

raisons nombreuses, sociales notamment,

rendent Impossible de sacrifier ces bran-

ches à court terme. Seuls les échanges

économiques normaux faciliteront, s'il y a

lieu, une mutation progressive.

Sur le plan des mécanismes, qui sont à

l'ordre du jour à la conférence de Urne,

nous pouvons souhaiter l'établissement

d'une concertation internationale, et d’une

information, et ceci d'autant plus volontiers

qu'elle mettrait en contact les agents éco-

nomiques réels intéressés, y compris nos

industriels. Mais nous ne pouvons pas vou-

loir des mécanismes administratifs et insti-

La position française

tutionnels lourds, contraignants, et qui, ra-

pidement politisés, réorganiseraient que

des confrontations.

Sur le plan de l'exécution, enfin, nous

pouvons apporter au tiers-monde du savoir-

faire, de la technique, et des capacités de

management. Mais nous ne pouvons lui

apporter que peu de capiteux, et nous ne

pouvons pas nous dissimuler que ceux-ci

s'engageront difficilement dans des condi-

tions d'instabilité. Aussi le Comité français

a-t-ii souhaité des investissements sur une

base bi ou trilatérale dans lesquels les

pays eux-mêmes auraient des responsabi-

lités et qui pourraient peut-être, par l'Inter-

médiaire de banques régionales, mobiliser

au profit du développement les capitaux

actuellement disponibles dans le monde.

Les restrictions ci-dessus peuvent paraî-

tre, à certains, Importantes. Elles le sont,

en fait beaucoup moins que celles d'autres

pays, et la position française dans ce do-

maine est très ouverte. Reste à la faire

passer dans les faits, en encourageant

toutes les initiatives, publiques ou privées,

qui iraient dans le sens du redéploiement

envisagé. Les pays du tiers-monde, de leur

côlê, en' diminuant l'agressivité de leurs

nouveaux projets, en accordant plus d'im-

portance à des objectifs sociaux Internes,
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en organisant et regroupant leurs marchés

intérieurs, et en rendant plus crédible leur

stabilité contractuelle, contribueraient puis-

samment à la création d'un élat d'esprit

favorable.

Tout cela n'a rien d'impossible. A une

récente réunion de l'ONUDI. le délégué du

Nigéria s'est exprimé en ces termes :

• Tout en partageant ridée populaire que

les investisseurs, locaux ou étrangers, doi-

vent pouvoir (raveiiier librement, le pense

que ces entrepreneurs devraient s'associer

aux aspirations des peuples locaux; que

les facilités qui leur sont données pour

s'établir ne devraient pas les transformer

en autorités séparées, ni en institutions

opposées au peuple ou à ses chefs. Ce qui

est nécessaire, je crois, est une mutuelle

compréhension, et le souci de prendre

conscience d'une nouvelle situation, la-

quelle, bien comprise, bénéficiera aux

divers groupes économiques du monde,
développé ou non. «

Rien de cela n'est inacceptable pour les

Investisseurs. Il serait dommage que des

vues raisonnables de ce type soient noyées,

au cours de débats publics, par des posi-

tions négatives, ou des déclarations irréa-

listes et parfois hostiles. Espérons que la

conférence de Lima, dont le tiers-monde

attend beaucoup, saura éviter cet écueil.

MARCEL SALA.

PRIX : le ralentissement continue

L
A récession éco-
nomique des
pays industriels

entraîne un ralentisse-

ment de linflation.
Pour le deuxième mois
consécutif, la hausse
des prix à la consom-
mation a été en
moyenne inférieur à
1 % dans les pays
membres de l'Organi-

sation de coopération
et de développement
économiques
(O.CJDJ?J-
Les résultats de jan-

vier ont toutefois été.

pour des motifs sai-

sonniers {accroisse-

ment des tarifs publics

et des loyers/, dans la

plupart des pays,

moins favorables que
ceux enregistrés en
décembre. La hausse
du coût de la vie —
non corrigée des va-
riations saisonnières—
a été de 0$ % en Alle-

magne fédérale (contre

02 % en décembre),
de IJ % en France
(02 %), de lfi % en
Italie (02 <%>) et de
2fi % en Grande-Bre-
tagne (1.4 %)
La forte baisse de la

production industrielle et de la deman-
de globale, souligne VO.CJDJË^ ont pro-
voqué au cours des derniers mois, un
ralentissement de la hausse, notre par-

fois une baisse, des prix de gros dans
un grand nombre de pays. Ce phéno-
mène se répercute maintenant au stade

dit détail au Canada, au Japon et en
France, comme c’était déjà le cas en

FMAH.JJ.AS 0 JF M A H J A S 0 N
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Allemagne, aux Pays-Bas et en Suisse.

Aux Etats-Unis, les prix de gros ont,

pour le troisième mois consécutif,

diminué — de 02 % en février, — après
avoir baissé de 0J % en janvier et de
0,5 % en décembre. Un tel résultat

n'avait pas été enregistré depuis 1967 et.

en rythme annuel, la baisse trimestrielle

représente 6.4 %. Ce résultat provient, en

fait, du seul secteur des prix agricoles

qui ont diminué de 3,4 % en février

contre 22 % en janvier et décembre. Lee
prL de gros industriels, qui constituent

un meilleur critère de rmflation, ont
quant à eux augmenté de 02 % en jan-

vier. Toutefois, leur rythme annuel de
hausse est de 6 % contre 12 % pendant
le dernier trimestre de 1974.

Abandonner le modèle occidental de consommation
fSuite de la page 21.)

Les circonstances nouvelles favorise-

ront peut-être ce désengagement si,

comme nous le pensons, la aise, amor-
cée depuis quelques années avec- l'effon-

drement du système monétaire de

La 1502, dernière-née des BMW 2 portes

compactes, s'adresse à tous ceux qui se sen-

taient proches de J'espritBMW. Et qui n'élaienr

retenus que par des considérations financières.

La 1502 est une vraie BMW . une voiture

unique où toutes les techniques sont inté-

grées pour offrir au conducteur exigeant sé-

curité, confort, vivacité hors du commun
Ainsi sur ta BMW 1502, vous bénéficier

d'origine, de la sécuritédu pare-brise en verre
feuilleté et des 2 circuits de freinage totale-

ment séparés etdoublés.

Le confort et la tenue de route de la fa-

meuse suspension BMW a 4 roues mdépen
dantes.

Le moteur - 1 573 cmJ
J! permet de roulet

a l'essence ordinaire, tout en développant

75 CV DIN à 5 8Û0 tr/mn.

Seule différence le prix:23 900 F' C'est

aujourd'hui un peu plus facile de se mettre

au volant d'une BMW
BMW 1502 . une première grande voiture

qui vous mènera loin.

BMW Import SA 116, av. Aristide-Briand,

92220 Bagneux.

"PiixTVAÇ,ÜU17.275, plus fraisde préparationotde cranspcnc

Bretton-Woods, devenue Indiscutable
depuis que la stagflation s’est générali-

sée au monde développé, annonce la fin

d’une époque, celle de l’expansion iné-

gale des vingt-cinq dernières années (î).

C’est là la seule Issue humaine. Elle

n’est malheureusement pas la seule
possible, et c’est pourquoi les intellec-

tuels engagés du tiers-monde, ceux qui
refusent d’être des « intellectueïs-

compradores », s’estiment responsables
de rritnt*r en sà faveur.'

La s crise pétrolière », qui s’est greffée
sur la crise générale du système, a été
l'objet de discussions approfondies du
Forum. Cette crise a certainement révélé
la fragilité d'une expansion fondée pen-
dant des décennies sur le pillage de
ressources non renouvelables. Mats elle a
ausi révélé qu’il est. hélas, plus -facile

de l’admettre théoriquement que d’ac-
cepter sa remise en cause effective.

Sans doute la. victoire des- pays de
Î OPEP a-t-elle été saluée à Karachi
comme celle du tiers-monde dans son
ensemble. Le souhait vif que cette vic-

toire soit renforcée par d’autres, ana-
logues., donnant à la C-N.U.C.E.D. une
vigueur qu’elle n’est pas parvenue à
avoir jusquIcL.

Fent- -être, épaulés par l’OPEP, les

producteurs de matières
.
premières et

de produits agricoles tropicaux trouve-
ront-ils des moyens dont vingt ans de
négociations sans succès avalent fait

oublier la possibilité. Cependant, cette

première victoire Inquiète l’Occident

égoïste, et les menaces d’agression des
Etats-Unis *— qu’il s'agisse de menaces
sérieuses ou de chantage — ont pour
objet évident le maintien du statu quo.

C’est donc là une seconde issue possible

que l’on n’hésitera pas à qualifier d’im-
périaliste.

Des illusions dangereuses

U nous a paru encore nécessaire de
rappeler que les espoirs que les « nou-
veaux fiches » pourraient nourrir de
s’intégrer au monde développé en par-
tenaires égaux, en oubliant leurs frères

infortunés, ne peuvent alimenter que
des 01usions dangereuses. Oh ne peut
gérer ces Immenses fortunes en « bon
père de farniTte * soucieux avant tout
d'en garantir l’intérêt pour les généra-
tions futures ; car U h’y a aucune
garantie que l'Occident accepte d'être
envahi par les capitaux pétroliers. Ces
moyens financiers peuvent-ils être mis
à la disposition d’un développement au-
tonome du tiers-monde ? Le Forum a
exprimé ce souhait
La substitution de l’aide des pays pé-

troliers à celle de l'Occident fie fameux
« recyclage », direct ou par le moyen
de la Banque mondiale et des autres
institutions contrôlées par tes Etats-
Unis) ne répond pas à la question, puis-
que c’est le contenu même du dévelop-
pement que cette aide a épaulé qui est
remis en cause. Le repli égoïste sur soi-

même, l’aocédération d’une industriali-
sation qui, dans ce cadre étroit, devrait
se fonder sur l’importation massive des
technologies et s'inscrire «ftm* nnt nou-
velle division Internationale du travail,

toujours inégale, même si elle est re-

nouvelée, ne constituent pas une réponse
meilleure, bien que cela constitue évi-

demment une troisième issue possible

que nous avons qualifiée d'illusoire, parce

(1) Une Interprétation globale de cette
crise est proposée bu lecteur par Jfcuteur
de cet oracle, en association avec quelques
amis : S. Amin, a. Faire M. Hussein «t
G. Massion, la Crise de l'imptrUmsTne,
Editions de Minuit, 1075.

qu’en définitive elle ne peut servir que
des minorités sociales d'un très petit

nomhre de pays.

C’està partir de cette plate-forme que
s’est constitué le Forum, association in-
ternatjjooale privée d’intellectuels du
tiers-monde. C’est là une plate-forme
qui n’est nullement s tiers-mondiste »
au sens péjoratif du terme, mais qui
refuse tout autant l’occidentalo-cen-

trisme, c'est-à-dire cette vision linéaire
de l'histoire qui, renforcée par un
égoïsme à courte vue, empêche de com-
prendre que l’ordre international actuel
doit être condamné.

La création du club .de Borne avait
été l’expression de la création d’une
«élite» fortement épaulée par 1’ «esta

J

blishment » américain en réponse à la
prise de conscience des absurdités du
système par les travailleurs du monde
développé. Mais cette réaction a été
totalement occldentalo-centriste

;
elle

s'est préoccupée avant tout des menaces
que comportait pour les super-consom-
mateurs l'extension du modèle occiden-
tal prôné aux peuples des trois conti-
nents. Par contré, le Forum est animé
d'une générosité universelle, qui res-
pecte la diversité, bien plus la souhaite.

D s’adresse donc aussi aux
de l’Occident, particulièrement à la gau-
che européenne et française, pour les invi-
ter au débat fraternel sur l'avenir de
notre planète, sans préjugés, convaincu
que la convergence des stratégies des
peuples dë FOccident et de ceux du Sud
peut seule garantir une issue humaine
à la crise de notre temps.

SAMIR AMIN.

BMW. Le plaisir de conduire.

(PUBLIC1TBJ

m LA TRANSFORMATION DE L’ECONOMIE NATIONALE

DU NIGERIA

lancement du troisième plan

Une erreur s'est glissée dans la page publiée dans notre supplément EUROPA

du 4.mars 1975 : les sommes ont, en effet, été publiées en livres alors qu’il

s'agit en réalité de la monnaie du Nigéria, le Haïra, qui vaut environ 7,71 F,

i
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LE MONDE DES AFFAIRES

MITyva d itiu automobile connaîtm wiffvuM n»o
1*» crise sans précédent. Chrysler

, Ci*
troèn, Fiat, chancellent. A Detroit, à

Turin, à Billancourt, à Volfsburg. on suit

avec inquiétude les courbes de production
en espérant une hypothétique reprise. Les
constructeurs soviétiques et brésiliens ont
des soucis d'un tout autre ordre : faire face

à la demande croissante de marchés inté-

rieurs énormes et encore inexploités. Les
deux pays comptent déjà parmi les dix Pre i

miers producteurs mondiaux. J

M-R’S.S. : l'éveil...
/

i

De notre envoyée spéciale

Avtagmd. la a vüls de l’automobüe » :. rectangles de béton
poses au beau milieu d’une plaine glaces, interminable, hértssÉe de- pylônes et
tu grues, traversée par quelques routes rectilignes et rongées par les congères.

broumé de Chiner russe, des silhouettes noires, emmitouflées, se
pressait yue stations d’autobus. La neige. Te vent, un horizon embrumé où la
JTWtee d’une haute cheminée se confond avec le gris du cieL a Autograd,
équivalent soviétique de Wolfburg au de Detroit, ne passe qu’une route ; celle
qui mène à l’usine.

Non loin dB Togllattl. près des rives da
la Volga, ce Sarcelles russe a ôté bâti, de
toutes pièces, en quelques années, afin
1 abriter les 90 000 travailleurs du complexe
uitomoblle Voljski (170 000 personnes au
'otsQ. Ville champignon pour usine modèle.
Car ce gigantesque complexe, né en
B67 de la collaboration des ingénieurs so-
vétiques et italiens (de chez Fiai), est sans
rfoute Pun des plus modernes et des mieux
ccnçus d’Europe.

L'un des plus Importants en tout cas. à la
dénesure du pays : 500 hectares de terrain,

dott 210 construits, 150 kilomètres de
conroyeurs, 300 lignes automatiques. 17000
urttès d'équipements. Cinq usines en une.
qd produisent plus de 80% (en valeur) des
éléments nécessaires à la fabrication d'une
auomobUe. cette sœur de la Fiat 124. re-
bartfeée Jlgoull • (Lads pour l'expor-
taioq). et adaptée aux saisons et aux rou-
te: soviétiques.

-a chaleur, le bruit, et cette lourde odeur
dégraissé et d’huile, succédant è la mono-
tone glacée de l’extérieur, saisissent dès
retirée. Décor de béton, de fer et d’acier
of, autour des machinée portant au flanc
d«s marques allemandes, américaines, bel-
ges. françaises ou Italiennes, s’agite une
toile en bleu. Un diable passe è toute al-

lue. transportant du métal en fusion. Une
femme, aux formés généreuses camouflées
sous une épaisse salopette, la chevelure en-
Armée dans un foulard, le conduit A To-
gmtd la moitié des postes, même ceux ré-

pétés les plus durs (fonderie, emboutissage),
sort occupés par des ouvrières.

0es distributeurs d'eau, des tables oé
roi joue aux dominos, des bancs, jalon-

nait les ateliers s- ei les cadences —.très
rapdes — n’ont rien â envier aux • modè-
les * européens, l'abondance de la raeln-

d
-

ouvre permet tais grande souplesse et

uni certaine dècontracUon dans le travail

(claque équipe compte un remplaçant tou-

jotrs disponible). La mobilité des travail-

leirs d’un poste è Pautre est d’ailleurs très

développée : * Notre usine est une école

pour les ouvriers », affirme M. Jitkov. le

directeur technique. Les notions de produc-
tivité (les primes atteignent 30 °/o du sa-
laire). de rentabilité, de rationalité n’en
sont pas pour autant négligées. - Notre
usine est rentable, nos voitures compétiti-

ves. ajoute M. Jitkov, Il n’y a que soixante-

trois heures de main-d’œuvre dans chaque
véhicule. -

Plus Important encore aux yeux des
Soviétiques : le complexe de Togllattl a
réalisé, dés l’hiver de 1974. les objectifs

fixés pour la fin du quinquennat. La pro-
duction, 28 000 voitures en 1970. atteint

désormais le rythme de 2235 véhicules par
jour, soit 660 000 par an. L'usine est. depuis
décembre 1974, parfaitement autonome :

des quelque huit cents techniciens et ingé-

nieurs de Rat qui. depuis 1967. ont participé

è sa construction et è sa mise en route, il

ne reste plus personne. Mission accomplieL

Cette unité a largement contribué au
• décollage » de l'industrie automobile
soviétique. En 1970. celle-ci produisait

340 000 voitures particulières ; elle en a
construit 1,3 million en 1974. On est encore
loin des chiffres européens ou — a fortiori

— américain, mais les objectifs soviétiques

sont ambitieux : on prévoit officieusement

(le plan quinquennal 1075-1880 n'est pas
encore officiellement connu) une progression

de la production de 10 °/a par an..

D'ores et déjà, on envisage de porter la

capacité de Pusine de Togllattl de 660 000 è
1 million de véhicules par an. Les autres

complexes : l'usine Lenlnsky-Komsomol è
Moscou (construite en collaboration avec
Renault) et l’usine d'Ijevsk (dans l’Oural) qui

fabriquent toutes deux des ' Moskwltch.
ainsi que l’usine Gorki, où sont produites

les Volga, devraient être également déve-
loppées et modernisées dans un proche
avenir. Aux modèles existants : Lada. Mosk-
wltch. Volga et Zaporojetz. s’ajouteraient

d'abord une voiture de cylindrée moyenne
(2 litres), assez proche de la Renault 16,

puis une petite automobile destinée à rem-
placer (es Zaporojetz aujourd’hui obsolètes.

«Un produit de luxe et de prestige »

Cas projets ambitieux peuvent surprendre
au noment où l’Industrie automobile * occV-

denale» trébucha Mais le marché sovlé-

tiqù est encore loin du seuil de saturation.

Une voiture pour quinze habitants é Mos-
cou une pour trente dans l’ensemble du
pap : l’automobile reste un produit rare,

« u produit de luxe et de prestige », recon-

nat l'un des — nombreux — dirigeants de
la centrale Autoexport. organisme chargé

de la vente et de l’achat de véhicules

auomobllee. Qui les achète ? » Des savants,

de dirigeants, des commerçants pour res-

saies/, d!HL U y a dés gens qui achè-
tent une voiture et qui ne parcourent pas
pus de 3 000 kilomètres par an. •

Prestige chèrement gagné. Etre automo-
bliste et soviétique aujourd'hui tient quasi-

nerrt de Is vocation. IJ faut de la ténacité,

é la patience (ou de la débrouillardise),

cas économies et des qualités de méca-
licien et de conducteur chevronné.

' De la patience : les délais de livraison

erienl de sept â huit mois en moyenne,
on a mis en place un système de priorité

l&r entreprise. Chaque usine dispose d'un

iuota annuel de voitures qu’elle répartit

vitre les ouvriers Inscrits sur une liste

d'attente. Et des économies : une Lada
;o&te 5500 roubles, soit prés de quarante

nois de salaire ouvrier moyen (150 rou-

?los). Les tarifs du marché de l’occasion,

rolre du •marché noir • — encore floris-

sant, — ne sont guère inférieure. Dans les

magasins d'Etat une automobile vieille de
deux ans, en bon état ne coûta en moyenne
que 15 % de moins qu’une neuve.

SI l’accession è la - propriété automo-

bile » est ardue, l’entretien et L'usage du

véhicule ne le sont pas moins. Moscou ne

possède que trente garages — il est vrai

gigantesques. — oû les délais de rèpara-

lon atteignent six. sept, voire huit mois 1

Il faut tout le talent de bricoleurs des So-

rtétiques pour surmonter ces obstacles.

On cite le cas d’un automobiliste zélé

qtl. dès rachat, avait réussi â envelopper

d’tne substance Isolante chaque pièce de
son moteur. * Avant même d’acquérir une
volute, on étudie à fond l’art de la dé-

moder», ironise un dirigeant d'Autoexport.

Art d’autant plus Indispensable que les

roues asphaltées sont encore rares- (bien

qu’m en construise environ 25 ooo kilomé-

trer par an) et que la neige, la glace

le gel les rendent souvent dangereuses.

les besoins énormes du marché sovlé*

tiqia justifient l’effort entrepris pour déve-

lopper l’industrie automobile Deux obsta-

cle entravent néanmoins cette fièvre de

cRtesanca. Tout d’abord, l'approvisionne-

msit des pièces détachées : souvent, la

production des sous-traitants soviétiques,

polonais, bulgares ou tchèques n’a pas
suivi celle des entreprises de montage
Ainsi l’usine de Togllattl travaille- 1- elle

quasiment sans stock de pièces (deux

jours dB production au maximum) Elle est

livrée au jour le jour par ses sous-traitants,

et trois aidons ont dû lui être affectés

pour l’approvisionnement d’urgence afin

d’éviter les ruptures de' stock.

Second obstacle, et majeur : la néces-'

sité pour tes Soviétiques d’acheter è
l'étranger une grande partie des machines,
des équipements et du know how (les li-

cences el l'ingénierie) nécessaires à la

construction et au développement de leurs

usine** automobiles. Cette contrainte expli-

que que l'U.R.S.S.. en dépit des besoins

de son marché intérieur, exporte environ

un tiers de sa production. Besoin de de-

vises lait loi. « Nous ne vendons pas nos
produits pour gagner de rargent. mais
pour pouvoir acheter autre chose », déclare

le directeur adjoint d'Autœxport.

Bref. TU.R.S.S. doit, pour satisfaire son
marché Intérieur, développer ses ventes

à l’étranger. Cet Impératif la contraint à
aligner la qualité el les performances de
ses modèles sur ceux des voitures occi-

dentales (l'Europe de l'Ouest représente

,

35 è 40 % de ses débouchés).

La crise 7 Elle -n'a Jusqu'à présent guère
entravé les exportations de voitures sovié-

tiques. qui ont progressé en 1974 de 20 9
la

environ. Au contraire : les automobiles
russes, plus robustes que la plupart de
leurs concurrentes européennes, ont un
coOt d’usage et d'entretien souvent plus

faible et - collent » parfaitement aux nou-

velles préoccupations des acheteurs euro-

péens. Les Lada sont ainsi en passe de
devenir da dangereuses .rivales des Fiau

dont elles sont dérivées. Leur succès pour-

rait même amener l*U.R.S.S. è limiter ses

débouchés géographiques afin de satisfaire

les besoins de ses clients actuels. affirme-

t-on è Autoexport. où l'on escompte une
progression des ventes é l'étranger, supé-

rieure è celle de la production dans les

années à venir. Ambition inquiétante pour

les constructeurs européens qui. il y a

quelques années, avides de conquérir le

» fabuleux marché soviétique », semblent

revenus à de plus prudentes positions

M
t
Agnelll ne laissait-il pas récemment

entendre qu'il ne poursuivrait sa coopé-

ration avec l’Union Bovïélique qu’à la condi-

tion que celle-ci s'engage à ne pas réex-

porter vers l'Europe 7

VÉRONIQUE MAURUS.

De notre correspondant

Saô-Paulo. —* Cbôxn&ge. crise de confiance, récession : autant de mois
Inconnus dans les isunonses faubourgs industriels de Sao-Panlq, où sont
fabriqués 1m Coccinelle el les Corcel qui embouteillent les principales villes

dn pays. Avec huit csnl cinquante-huit mille unités, la production automobile
a augmenté de 17.7 % an 1974 — è peine moins que les années précédentes,
puisque la progression moyenne a été de 194 % depuis 1969. Les prévisions,
ponz 1975, restent exceptionnelles : an million de véhicules, soit' 16 ïi de pt»«

Ce qui confirmera la BrèsQ an rang de neuvième producteur m«nrfi»i
r Au

premier rang, en tout cas. de l'Amérique latine et des pays en voie de
|

développement.

Alors que les exportations étalent
tivrtgrrifiantffl 11 y a deux ans, elles

devraient s’élever à 330 millions de dol-
lars cette année, soit un bond de 65 K
par rapport & 1974. Volkswagen, en
crise dans son pays d’origine, va ouvrir
en septembre, à Tanbate. dans TEtat
de Sao-Paulo. une nouvelle unité de
production capable de sortir trois cents
véhicules par jour. Ford doit investir

60 millions de dollars. General Motors,
deuxième fabricant brésilien après
Volkswagen, a augmenté sa produc-
tion de 21 To l’an passé alors que celle-ci

baissait de 31 % aux Etats-Unis™

Pourtant, le Brésil a été atteint,

comme la France et la Grande-Breta-
gne. par la crise du pétrole, puisqu'il

doit encore importer les trois quarts de
son «bruts malgré de récentes décou-
vertes. n doit acheter à l'extérieur

une partie de son acier, bien qu'il soit

un des principaux fournisseurs mon-
diaux de minerai de fer. Comment s’ex-

plique alors la continuité d'une telle

croissance 7 Et celle-d n'est-elle pas
dangereuse pour la santé économique
d’un pays qui a accusé l’an passé un
déficit de 4,7 milliards de dollars dans
sa balance commerciale, qui a une dette
extérieure de 17 milliards de dollars et
qui. depuis l'arrivée du général Geisel
au pouvoir, a décidé de développer le

rail, jusqu'ici négligé, pour moins dépen-
dre de la route ?

A toutes ces questions, le président
du syndicat de rautomobUe, M. Mario
Garnero, ne fournit .que des réponses

rassurantes : grâce aux programmes
d’expansion sidérurgique mis en route,
l'airto-suffisance en acier sera atteinte
en 1978. Les gisements pétroliers décou-
verts dans la plate-forme sous-marine
laissent prévoir que l'autarcie énergé-
tique sera obtenue d'ici è 1980. Un
pays de 8£ millions de kilomètres carrés
ne se conquiert pas par le rail,

mais par la route. Même si Brasi-
lia accorde désormais une certaine prio-
rité au chemin de fer, celui-ci ne pourra
que desservir les grandes villes et trans-
porter les charges importantes, a Pour
pénétrer rintérieur, il faudra se servir
de la voiture. » Or les deux tiers du pays
sont encore dépeuplés.

La principale explication de l’essor

continu de la production tient aux
potentialités du marché brésilien. Les
premières Volkswagen — firme pion-
nière — ont été fabriquées il y a quelque
vingt ans. Le parc automobile ne
compte que 6 millions d’unités, pour une
population de plus de 100 millions d’ha-
bitants. s Comme le prix des voitures
augmente moins vile que rinflation,
nous attirons chaque année de nouvelles
couches de clients. Les régions où les

ventes progressent le plus vite sont le

Nord-Est, le Nord, le Centre-Ouest, qui
sont économiquement en retard par
rapport au Centre-Sud. En outre, dans
un pays comme le nôtre. Ü y a une
relation étroite entre la croissance agri-

cole et l’expansion de l’automobOe. Or
l'agriculture a progressé de 10% en
1374. et les prévisions, cette année, sont
bonnes pour le soja, le mais, le blé, etc. »

Le moteur de la croissance

C'est en misant sur l’ouverture de
nouveaux « fronts agricoles », sur le

développement des transports collectifs,

sur l'augmentation des exportations, que
les fabricants brésiliens ont planifié,

selon M. Garnero. une croissance de
15 è 20 % l'an jusqu’en 1980. De sur-
croît. les marchés naturels du Brésil,

Afrique et Amérique latine, sont en
forte expansion.

Le point noir reste le manque de
qualification de la main-d’œuvre, qui

empêche une bonne productivité. Chez
Volkswagen, on affirme que la moitié
des 33 000 ouvriers « horaires » ne sont
pas préparés pour le travail qu'ils font.

Mais les entreprises savent au moins
que c’est un facteur de production sur
lequel elles ont les moyens d’agir : elles

ne peuvent rien contre la flambée des
matières premières, ni même contre
le contrôle des prix exercé par le gou-
vernement En revanche, elles peuvent

Les politiques
de stabilisation

E. Alphandery
G. Delsupehe

192 pages - 32 F.

obtenir de nombreux gains de produc-
tivité en augmentant la qualification
de leux personnel et en améliorant ses
conditions d’hygiène et d'alimentation.

Volkswagen a ainsi créé dans ses
locaux, en 1973. un centre de forma-
tion professionnelle, actuellement fré-

quenté par 3000 apprentis. Les entre-
prises paulistes semblent avoir compris
que, contrairement aux idées reçues,

les avantages sociaux contribuent A
réduire les prix de revient. Elles béné-
ficient, en outre, de privilèges qui

manquent aux maisons mères : la mise
en veilleuse des syndicats et' la limita-
tion des hausses de salaires. Privilèges

qui devraient, d’ailleurs, s’amoindrir, en
raison de la volonté manifestée par
Brasilia de stimuler les organisations
ouvrières.

Depuis 1953, l’Industrie automobile
brésilienne est devenue peu A peu le

moteur de la croissance. Elle contribue
pour 3 % A la formation du produit
national brut et fournit, à elle seule.

7 % des impôts prélevés par l'Etat

Ses « retombées » économiques sont
ombreuses et spectaculaires : comme
en Europe, les villes sont bâties pour
l'automobile et défigurées par elle.

Cela conduit A un gâchis de ressources
qui alimente depuis ’ longtemps la

polémique sur la c perversité » du mo-
dèle industriel brésilien. Car ce gâchis
se produit dans un pays qui n'a pas
encore satisfait aux nécessités de base
d'une grande partie de sa population.

CHARLES VANHECKE.

«DE OPERATIONNELLE D'ENTREPRISES
«A.O.E-’

Important Groupe de services (gestion de passif]
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En Chiner une nouvelle morale industrielle ?

DANS ks entreprises visitées (Pékin,

Sf&n, Changchow, ChanghaT, Can-
ton), la proportion de « cadres »

est de l'ordre de 10%. C'est un chiffre

d’autant plus faible que les Chinois
comprennent sous ce terme tous les

« non-productifs » : les cadres propre-

ment dits, les employés, jusqu'aux en-
seignants des écoles annexes et aux
infirmiers des dispensaires. Précisons

que ne sont pas compris dans les statis-

tiques les contremaîtres, pour la bonne
raison qu’ils ont été supprimés au cours

de la révolution culturelle.

Cette réduction des < bureaucrates »

concerne aussi l'organisation du travail.

Les effectifs des bureaux d’études, de
préparation du travail, etc, paraissent

squelettiques à robservateur occidental

Onze techniciens «tewx le bureau de
« technologie et production » pour une
usine

.
de bonneterie de mille six cents

personnes; une dizaine dans le « bu-
reau de conception s pour la zone n° 5

du port de Changhal (trois mille deux
cents personnes). Ce n'est qu'à l’usine

d'équipements lourds de Canton que les

chiffres se rapprochent des normes occi-

dentales : plus de cent techniciens, sur
un effectif de cinq mille cinq cents, pour

La «triple union

»

H est un domaine, cependant, où les

fonctions d'organisation sont définies

d'une manière relativement précise et

hautement originale : c'est celui de l’in-

novation technique. Lorsqu’il s’agit de
mettre au point un produit nouveau, ou
une machine nouvelle, ou plus ample-
ment d’apporter une modification de
quelque Importance, an crée an groupe
de « triple union », constitué de techni-

ciens, de cadres administratifs et d’ou-
vriers qualifiés (des s vétérans »), pro-
posés par les < masses » et confirmés
par les a Instances supérieures ». La
« triple union » est dirigée par un tech-
nicien, et les vétérans en constituent en
général la moitié. Quelques exemples :

la mise au point d’une petite repasseuse
automatique et la modification d’un
équipement de teinture de coton pour
l'àdapter an nylon rtanx nnp usine de
bonneterie ; une chaîne de transfert, un
nouveau moteur une usine de mo-
teurs Diesel; une nouvelle grue au port
de Changhal
Tous les membres du groupe sont dé-

tachés provisoirement de leurs emplois
habituels, auxquels ils retournerait une
fols l’opération terminée, à moins qu'ils

ne soient affectés (c’est le cas surtout
pour les ouvriers) & la conduite du nou-
vel équipement, ce qui leur permet d’en
connaître parfaitement le fonctionne-
ment et d'en assurer eux-mêmes l’entre-
tien. La « triple union » joue a|ngi

'

un
râle important dans la formation des
ouvriers (1).

« Compter sur ses propres forces » est
nécessaire, mais U faut aussi, si l’on veut

Maître de conférences à FEcole polytechnique

et à Funiversité Paris-Nord, M. Maurice de
Montmollin nous livre, à son refour de Chine ,

ses impressions sur Forganisation et les condi-

tions de travail dans les entreprises. Il souligne

la lutte permanente contre la bureaucratie.

les « services techniques ». L’explication

de cette différence réside évidemment
dans le fait que cette entreprise ne fa-

brique guère que des prototypes.

Qui donc organise le travail, à les

cadres sont si peu nombreux ? Une
constatation d’abord : en fait, le travail

est peu organisé. La part d’improvisa-

tion. de « débrouillardise ». est impor-

tante à tous les niveaux. Corrélative-

ment, les contrôles sont faibles. La
doctrine officielle est qu’il faut faire

confiance aux « masses » (terme qui

signifie en fait « non-dirigeants »), à
leur conscience politique, fortement sti-

mulée d'ailleurs par une formation idéo-

logique permanente. « Placer la politique

au poste de commandement », cela si-

gnifie en i’occurrence que l’on s'interdit

de doubler la formation politique par
une préparation du travail minutieuse,

qui ne laisserait plus de place qu’à

l'exécution passive.

suivre les directives du Président, « tra-

vailler dur ». Qu’en est-il de la produc-
tivité dans les entreprises chinoises, et

quelles sont les conditions de travail ?

L’impression dominante est que la

productivité des hommes est faible. En
revanche, celle des équipements parait
moyenne, voire satisfaisante (on tra-
vaille souvent en 2x8 ou 3x8, même si

la technologie n’y oblige pas). On ren-
contre toujours beaucoup de monde
dans les ateliers (un peu moins dans le

textile), et le rythme de travail n’y sem-
ble Jamais très intensif. A ce point de
vue, l’industrie chinoise apparaît assez
loin des nonnes des pays industriels mo-
dernes.

Cependant, cette remarque générale
appelle quelques commentaires. La se-
maine est de six jours (quarante-cinq
heures par semaine, en général), et il

n’y a pas de vacances, si ce n'est quel-
ques congés pour convenances fami-
liales. lie degré de mécanisation, et plus
encore d’automatisation, est encore
faible. Les directions des usines en con-
viennent volontiers, mais semblent déci-
dées à ne progresser dans cette voie
qu'au même pas que la formation,
technique des ouvriers, qui est moins
aisée que l’acquisition d'une machine
moderne.

On retrouve Ici le souci de ne
pas créer de différences trop Importantes
entre la complexité des équipements et
les compétences de leurs servants. C’est
pour cette même raison que lorsqu’une
machine est achetée à l'extérieur elle est

livrée si possible en pièces détachées et

montée avec la collaboration de oeus-là
mêmes qui auront à s'en servir, et non
par une équipe spécialisée de mécani-
ciens.

Par ailleurs, l'apparente surabondance
des effectifs dans les ateliers s’explique

mieux lorsqu’on sait que tous les cadres
viennent travailler deux jours par se-
maine en moyenne dans les ateliers, et

que les collégiens du quartier qui vlen-

Le travail en miettes

Si les cadences paraissent faibles, et
si les ouvriers semblent en général assez
décontractés, il faut reconnaître, en re-
vanche, que l’organisation des postes de
travail ne brille pas par son modernisme.
I<e travail est bien souvent en miettes.

Les équipements de sécurité sont quasi-

ment inexistants. C'est une surprise, et

peut-être une déception, pour le spécia-

liste occidental féru d'ergonomie, d’élar-

gissement et d’enrichissement des tâches.

et de job design que de découvrir que
ces préoccupations semblent absentes des
entreprises chinoises- Même la simple

rotation des postes est très peu prati-

quée. Le seul élément positif à ce point
de vue est l’existence d’importants stocks

tampons entre les postes en chaîne, qui

permettent une grande liberté indivi-

duelle de cadences.
L’explication tient encore, probable-

ment, dans la volonté de « mettre la

politique au poste de commandement ».

Le pins important c’est la conscience
politique de l’ouvrier. Le plus urgent
c’est l’établissement de nouveaux rap-

ports de production, le partage des
pouvoirs de direction, la lutte contre la

bureaucratie. Les Chinois d’aujourd’hui

ne sont décidément pas tayloiiens,

en ce sens qu’ils ne jugent pas que
certains doivent concevoir, et d’autres

exécuter. L’organisation des postes de
travail n’est pas une affaira de spécia-

listes, c'est l'affaira des ouvriers eux-
mêmes dans l’atelier. Or U se trouve
que, actuellement tout au moins, les ou-
vriers ne semblent pas se préoccuper
excessivement de cet aspect de leur tra-

vail
Nous n’avons pas trouvé trace, dans

aucune des usines visitées, des' primes
qui, avant la révolution culturelle, cons-
tituaient les « stimulants matériels »,

classiquement destinés à encourager le
zèle individuel des ouvriers. Toutes les

rémunérations sont mensuelles et Inva-
riables d'un mois sur l'autre. Ceci est

considéré comme une victoire contra la

ligne «révisionniste» et «économiste»
de Liu Shao-cbi (2).

nent se familiariser avec la vie Indus-
trielle peuvent être par moments très

nombreux. Ainsi, dans l'usine d’émaillage

de Sian, ils étalent cent cinquante, pour
un effectif d’un millier d’employés. Dans
l'usine d’équipements textiles de Cheng-
chow (cinq mille cent employés), ils sont
toujours au minimum deux cents, avec
des pointes de huit cents. C’est là un
autre aspect de la lutte contre la sépara-
tion intellectuels-manuels.

Des temps, cependant, sont partout
définis, et figurent sur divers documents
utilisés par les ouvriers, assez peu nom-
breux fi est vrai Mais ces temps diffè-

rent singulièrement des temps Issus de
nos bureaux des méthodes. Ils ne résul-

tent pas d'un chronométrage, puisque
ce dernier a été banni des usines au
cours de la révolution culturelle. Us
sont issus d'une estimation, du bureau 1

technique, généralement par analogie

avec les temps antérieurement pratiqués.

Cette estimation est ensuite discutée

aux niveaux de l'atelier et de l'équipe,

éventuellement modifiée dans les deux
sens), puis finalement acceptée, après
ces allers et retours « consultation-

mobilisation », par l’équipe et les cadres

de râtelier. La détermination des nonnes
de travail constitue en fait la phase
finale d'un processus plus vaste de dis-

cussion du plan de production, à tous

les niveaux (3).

L'accord se lait d'autant plus facile-

ment qu'il s'agit d’une sorte de contrat

moral, et non d'une norme dont dépen-
dront les rémunérations ultérieures. On
ne s’étonnera pas, dans ces conditions,

de trouver sur les documents des temps
très «arrondis».

Le temps est beaucoup plus une unité

de compte de la production qu’une
mesure précise des durées de fabri-

cation.

Que se passe-t-il lorsqu’un ouvrier ou
une équipe n’arrive cependant pas à
accomplir le plan, ou lorsqu'il se trouve
systématiquement à la traîne? Les ré-

ponses données dans ce cas font tou-
jours référence à un effort d’analyse
politique collective, appuyé de l’aide

technique qu'apportent les camarades.
Ce rôle de l'entraide, de réchange d’ex-
périences, est souvent mis au crédit de
la révolution culturelle. 11 s’inscrit dans
la ligne du combat contra l'individua-
lisme. Questionnés pour savoir si un ou-
vrier plus rapide que les autres était

mieux payé, et Inversement, les diri-

geants de l'usine d’émaillage de Slan

nous ont fait cette réponse étonnante :

s Non, ce ne sentit pas juste, parce que
le» individus ont des niveaux de tech-
nicité toujours différents, et donc dis
rendements toujours différents. *

Révolution

et production

L’Industrie chinoise réussira-t-elle le

pari de concilier révolution et produc-
tion? Le combat permanent contre la

bureaucratie, les exhortations constantes

à transformer les mentalités, la convie-»

tion que la conscience professionnelle:

procède de la’ conscience politique per-

mettront-ils d’obtenir que soit respecté

l'impératif «quantité, rapidité, qualité,

économie », partout affiché? Peut-on sans
aucune contradiction être « expert et
rouge » ? C’est là un débat fondamental,
qui était au cœur de la révolution cultu-

relle, et qui sous-entend encore aujour-
d’hui la campagne contre Un Piao et

Confucius. Celle-ci ne semble pas encore,

si l’on en croit les experts sinologues,

avoir nettement choisi entra la norznaIi-
;

sation et la relance.

Four y voir plus clair dans ce pro-
blème, U faudrait savoir ce qui se passe
réellement "au cours des discussions qui

rassemblent, deux ou trois fois par se-

maine, les membres des équipes de pnÿ
duction (4). C’est là que sont proposée
et critiquées toutes les décisions prati-

ques concernant la vie de l’usine, ce»

à la lainière des classiques du marxisme
et de la pensée -maotsetoung. Dais
quelle mesure y a-t-il participation

conviction, rituel, passivité, voire con-

trainte? Dans quelle mesure cette d-
mocratie Industrielle se ramène-t-elle ï

une morale industrielle, avec tous 1 s

risques de dogmatisme que cela cor -

porte ? Nous ne pouvons évidemment p s

répondre à ces questions, et encore mol s

prévoir l’avenir. Il nous semble cepen-

dant avoir décelé, an plan modeste
l'organisation du travail, quelques in

ces rfgrt(fîf>nt.(fs d’une conception rée

ment nouvelle de la division du tra

et des rapports sociaux dans rentre
industrielle.

MAURICE DE MONTMOLLIN.

(1) H existe d’autre* sottes de «tri
union», notamment celle qui ai

fonction « marketing » lnaustrl
groupe alors cadres administratifs
Glene de fabrication et utilisateurs d
produit & créer.

(2) D'après Alain Bouc (te Monde
12 Janvier 1974), la question ne serait
encore partout définitivement «and»

Voir aussi Gilbert Etienne, te Vote obi
P.DJ,. 1974, p. 141.

(3) Sur la procédure générale de dé
alnatlon du plan, voir las études de
ques Attali, te Monde. 15 mal 1273.

(4) n faut aussi tenir compte des
Hantes « usines de ménagères », dontjle
rdie dans la formation Idéologique
important.

NOTES DE LECTURE d’Alfred Sauvy

Joseph Klatzmann

NOURRIR
DEUX MILLIARDS D’HOMMES

U N grand livre, celui qu’il (allait et sans doute te

meilleur en toute langue, de parution récente,
sur le sujet II est bien connu ce sujet, mais

en raison même de son immense portée et des incer-

titudes de la science, sur de nombreux points. Il est

la victime de passions obscurcissantes.

Tout est Ici passé minutieusement en revue, sans
« emballement « : progression des besoins, insuffi-

sances alimentaires présentes, menaces sur le futur,

possibilités. Dans tous ces domaines dominent le

« puissamment raisonnable » et je souci non de satis-

faire, mais d'éclairer le lecteur.

Réagissant contre tous les excès, Klazmann par-

court inlassablement le champ ; le monde entier défile

sous nos yeux, » révolution verte », heurs et malheurs
du barrage d'Assouan, puissance et risque du D.D.T..

etc.

Le contraste entre sumourris et sous-nourrls sur ia

planète est bien connu, mais des illusions sont favo-

risées par la mésentente entre diététiciens sur les

nonnes alimentaires vitales en protéines (les écarts
vont parfois presque du simple au double).

Combien de mal-nourris dans le monde ? Selon les
données de base, les nombres s’échelonnent entre

400 millions et 2 milliards.

Que ia progression de la production agricole ait été.

ces dix dernières années, insuffisante n'est pas en
question, mais, contrairement aux préjugemente, aucune
corrélation négative n'apparaît dans les pays peu déve-
loppés, entre l'accroissement de la population et celui

de la production agricole par habitant

Combien la Terre peut-elle nourrir d’hommes ? Tous
les facteurs d'amélioration sont passés au crible, y
compris l’aquaculture et l’agriculture biologique ou
sans terre, en particulier les possibilités de la cul-

ture de /evures sur paraffine (vulgairement et impro-
prement « bifteck de pétrole »). Loin des miraculeux

150 milliards d'hommes de Colin Clark ou des 50 mil-

liards de R. Revella, l’auteur montra, avec la dose
nécessaire d'audace et de prudence que 10 milliards

pourront (pourraient plutôt) être bien nourris, au prix

d’un effort qui est malheureusement loin d’être en vue.

Dans une optique un peu trop résolument mon-
diale. rien n'êchappe à l’Investigation, notamment pas

un facteur peu connu : l’extehslon des terres soustraites

à la culture (villes, usines, routes, aéroports, etc.),

qur pourrait, en trente ans, atteindre S à 4 millions

de kilomètres camés, soit la moitié du gain possible

de façon absolue et à un coût élevé.

Un livre qui éclaire, instruit et. il faut l’espérer,

persuade.

4t Farte, 1975. P.U.F.. collection « 8UP. Le géo-
graphe», 248 pages, 37 F.

Laurent Laot

LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE
EN QUESTION

S
’IL a beaucoup été écrit sur la crise du capita-
lisme, sur l'essor Imprévu de l'après-guerre et
(es critiques contre l'excès même de la réussite,

ce Fut bien rarement avec la clarté de ce petit ouvrage,
qui peut être cité en modèle.

Non - recherche Immodérée de l’originalité, non-
recours â l'abstrait pour paraître plus élevé, non-
emploi d’anathèmes pour soulager sa conscience et
communier dans l'amertume, non-désir de publicité

personnelle : voilé des qualités rares, qu’il faut placer
à un haut niveau.

Ouvrage de vulgarisation, diret-on, mais sans
nuance péjorative, ouvrage de diffusion plutôt. A la

présentation du passé et du présent dans un style

soutenu et sans emphase, succèdent une série de
questions sur le devenir.

Etonné, jusque-là. de n'avoir pas vu d'allusion au
problème social, se demandant si cette omission ne
cache pas, comme en tant de cas. une approbation
tacite du système, ie lecteur est éclairé amplement,
par la suite. Sans la logomachie usuelle, sans tes for-

mules, machines à ne pas penser, le jeune Breton
pose, en termes clairs, la question du régime, sans
dissimuler les difficultés de changement et sans-

recours aux exorcismes libérateurs.

Sans doute, sûr les causes de l'inégalité dans te

monde, trouvons-nous les préjugés courants. Le seul

fait que les maux dénoncés, chez les riches comme
chez les pauvres, n’en persistent pas moins suffirait

déjà à mettre en garde contra la simplisme. Mais
l'ensemble peut être fortement recommandé & ceux
(aux jeunes notamment) qui veulent, sans eflorte déme-
surés, accéder aux problèmes de notre temps. La

rareté de tels ouvrages est à la fois; un sujet d'éton-

nement et une explication de nos troubles.

•k Puis, 1974. Les Editions ouvrières, collection
«Comprendre pour agir», 199 pages, 18 F.

Sadoh Sahli

et Abdelhamid Bouraoui

L'OPINION PUBLIQUE
ET LES PROBLÈMES
DÉMOGRAPHIQUES

L
ES remarquables progrès du Centre d'études et

de recherchés économiques et sociales à Tunis

se traduisent cette fois, par une enquête d'opi-

nion sur le population tunisienne et les questions la

concernant, aussi remarquable par la sûreté de la

méthode que par l'Intérêt de ses résultats.

Les questions de Tait donnent de fortes divergen-

ces très instructives : si. par exemple, le nombre des
Tunisiens est assez bien connu, celui des Tunisiens

â l'étranger est fortement sous-estimé (quarante-quatre

mille au lieu de deux cent cinquante mille). L'opinion
a conscience de la grande importance des questions
démographiques et aussi de l'existence du surpeu-
plement

En ternies de niveau de vie. les Tunisiens, qui se
trouvent au cinquième, -à peine, des Français, sont,

dans l'ensemble, plus satisfaits et, contrairement à
ceux-ci, estiment, en plus forte proportion, que leur
niveau de vie a augmenté et qu’il augmentera.

Sur le plan démographique, une quasi-unanimité
(93 Vu) trouve trop élevé le nombre des naissances ;

Iode majorité pour une diminution de leur nombre et
en faveur d'un accroissement du nombre des Tuni-
siens à l’étranger.

Conscience 83t prise également de l’Importance
de l'instruction.

Une remarquable réussite, qui souligne la matu-
ration d’une population longtemps non consciente
d'elle-méme et plutôt plus au courant de sa situation

que la population française.

Tuais, 1974. Centra d'études et de recherches
économiques et sociales, 116 pages.

Jacques Henripin

et Evelyne Lapierre-Adamcyk

Ane la collaboration de Patrick Festy

LA FIN DE LA REVANCHE
DES BERCEAUX
QU'EN PENSENT

LES QUÉBÉCOISES ?

L A chute de la natalité qui, pendant deux siècles,

avait sauvé la collectivité française du Canada
a tout remis en question. L'égalité de fécon-

dité entre francophones et anglophones se traduit,

en effet, par une perte progressive pour les premiers,

sous la double Influence de ta masse et de la hié-

rarchie sociale. Le nombre et l'argent sont, pour
une fols, du même côté.

Entreprise par le maître Jacques Henripin, chef de
file de l'école démographique de Montréal, cette
étude est assise sur un sondage auprès de mille

sept cent quarante-cinq ans Québécoises, mariées et de
moins de soixante-cinq ans. C'sst un modèle du
genre, tant pour la rédaction des questions que pour
l’analyse des réponses : attitudes à l’égard des
enfants (énoncés clairs et Ingénieux), circonstances
entourant leur venue, aspirations concernant leurs

études, etc. Bien que l'échantillon soit un peu mince
pour certaines répartitions (par exemple, attitudes
« très favorables ». selon la génération et le pro-
fession du mari), l'ensemble est puissamment instruc-

tif, en particulier le niveau de vie selon le nombre
d'enfants et la travail de la femme, l’Influence décli-

nante du niveau d' instruction. - las allégements pos-
sibles de la charge des parente (allocations familiales
en tête, quoi qu'on en dise).

L’effritement dû à la phagocytose et à l'immigra-
tion étant estimé entra quinze mille et trente

mille par an, n faudrait, pour le compenser, une if-

férence de fécondité, entre francophones et aut»s,
supérieure de plus de 20 %. Les femmes d’aujourd ul
ayant renié l’attitude de leurs mères et de leurs graris-
méres, verra-t-on leurs tilles et leurs petitea-fles
réagir quelque peu dans l’autre sens ? L'enjeu tel

considérable.
J

A l’agrément de goûter une excellente préserva-
tion s'ajoute celui de voir le nom de Patrick Fbot,
l'un des tout meilleure parmi les Jeunes ddmogb-
phea français. T-

* Montréal, 1974. Les Presses de l'université le
Montréal. Centre de diffusion de livres
de langue française, Paris. 11. r. de 86ms, 164 51 F„

Jacques Riboud
j

UNE MONNAIE POUR L'EUROPE
L'EUROSTABLE

j

E EUROPE et monnaie stables, voilé deux rôvea
disons deux objectifs fuyante, dont l’un, al
moins, pourrait ' être atteint, nous montre ici

la célèbre monétariste bâtisseur de villa. i

L’or étant fini (« un merveilleux métal, un mauvais
étalon ») et le dollar refusé. Il faut autre chose : uns
monnaie (de compte, bien entendu) qui remplisse
trois conditions. L'aumstabJe, c’est son nom, combi-j
nera le panier de devises et l’indexation, l'ensemble’
faisant un plateau. Il s’agira d'un ensemble de devises'
Initialement dans dea proportions déterminées; mais;
la quantité d'uiités monétaires de chaque pays sera
augmentée selon les variations de l’Indice des prix à,
la consommation. Chaque fraction conservant aussi
®°n P™vo 'r d'achat, fo total le conservera aussi. «

Cette monnaie internationale, créée par une inetï-
tutlon centrale européenne, ne prétend remplacer

1

aucune monnaie nationale ; elle s'ajouta à elles, touti
en étant soustraite eux vicissitudes du marché. Entre,

>

elle et les monnaies nationales, il y aura des taux,
de conversion, quasi automatiques.

Cette monnaie sera-t-elle désirée ? (c’est la'

deuxième condition). Elle sera, eemble-ML vivement}
1

recherchée, puisque la, constance du pouvoir d’acbaÿ
est, en tous pays européens, un sacrilège aux yeui
des financière, et. de ce toit un objectif hore tW
portés. ' 7<

La difficulté semble dés lors résider dans la per-
fection même, disons la pureté, il s'agit seulemfftt
de savoir dans quelles conditions et limitas peura
être obtenu et gardé ce précieux talisman non fondit.

Et précisément une excellente analyse de In-
flation, en début, d’ouvrage, noua dit bien..que es
victimes aont ceux * qui oqt fourni des produits et

du travail et qui, en échange, n’ont, reçu que es
signes». S'il devient possible à un national d'ac é-

der à cet Incomparable eurostabla, l’Etat ne va -Il

pas perdre les sommes considérables qu’il gai te

à la dépréciation des signes ? C’est l’obstacle à
toute Indexation.

+ Fort* 1973. Bdlttana 4e le Revue poüttqo» ifc

parlementaire. Diffusion Armand Cotte, 239 p„ 34 y.

*
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Evolution probable du temps ou
Franco entra le lundi III mm» a
a heure et le mardi II mars à
24 heures :

IjB zon© de basses pressions gui
affecte l'Europe occidentale persis-
tera» Bile aura tendance à ae combler
ou peu sur les lies Britanniques
et la France et à se mpi-pt^nif sur-
-<Out sur Le Bassin médlterranten.

Mardi» le temps restera assea frais
ur la Ftance. Il sera très variable
selon les réglons, parfois très bru-
meux lo matin, les brouillards étant
localement givrants. En général, Jes
nuages seront plus abondants prés
de la Manche, sur le Nord et les
cédons orientales avec des pluies
[chutes de neige vers 600 métrés &
200 métrés;, tendis que les précipita-

tions tomberont plutôt sous forme
d'averses dans l'Ouest et le Sud-
Ouest.
Les vents seront très variables en

direction, et généralement faibles è
modérés; mais assez forts par mo-
ments sur le golfe du Idon et la
Corse.
A la faveur d'éclalrdes locales, on

observera de faibles gelées dans
l'intérieur, au lever du Jour.
Lundi 10 mars, A 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de Ja mer était, à Paris -Le
Bourget, de 1 004*2 millibars, soit
7S&2 millimétrés de mercure.
Températures (le premier chlfrre

indique le maximum enregistré au
cours de- la Journée du 0 mars ; le
second, le minimum de la nuit du
9 au 10) : Biarritz, 11 et S degrés ;

Bordeaux, 11 et 3; Brest, B et 3 ;

MÉTÉOROLOGIE
Caen, 7 et 3 ; Cherbourg 7 et 4 ;

Clermont-Ferrand, 9 et 0 ; Dijon, 8
et 4 ; Grenoble, 5 et 3 ; Lille, 10 et 5 :

Lyon. 8 et 4; Marseille. Il et 7;
Nancy. 9 et 5 : Nantes, 11 et — 1 ;

Nice. 9 et G: Paris -Le Bourget. 8
et 3 : Pau, 8 et 2 : Perpignan. 14
et 6 ; Rennes, Il et a ; Strasbourg. 9
et B ; Tours, 10 et 0 ; Toulouse. 10
et 3 ; Ajaccio, 11 et 8 ; PolQte-i-
Pitre. 28 et 23.
Températures relevées à l'étran-

ger : Am&terâam, 10 et S degrés ;

Athènes. 15 et 11 ; Bonn. 12 et 3 ;

Bruxelles, 10 et 6 ; Le Caire, 26 et 18 :

lies Canaries. 19 et 15» Copenhague,
9 et 2 ; Genève. 6 et 2 ; Lisbonne, 14
et 8; Londres, 7 et 3; Madrid, Il
et 1 : Moscou, 3 et 1 ; New-York, 1

et — 1 ; Palmn-de-MaJorque, 15 et 2 ;

Rome. 16 et 10; Stockholm, 6 et —-3;
Téhéran, 8 et —Z
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Documentafion

Journal officiel

Sont publiés an Journal officiel
du 9 mars 1975 :

tJN DECRET
• Portant modifications du

code de procédure pénale.

UNE LISTE
• D'admissibilité à l'examen

d'admission dans le corps des offi-

ciers techniciens de réserve de la

Visites, conférences

MARDI 11 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse* nationale des
monuments historiques, 14 b. 45.

métro Solfertno. Mme Lamy-Lossalle :

« Hôtel de Maisons ». — 14 b. 45,

11, quai Contl, Mme Pajot ; c Hôtel
des monnaies et ses ateliers ». —
15 h.p place Beauvau, Mme Bache-
lier c La galerie de peinture Katla
Granoff ». — 15 b-, métro Louvre,
Mme Bouquet des Chaux : 4 Louvre.
Tuileries, Palais-Royal », — 15 h„
entrée de l'église, me Saint-Honoré.
Mme Chapula : e Hector Berlioz A
Uéglise Saint-Roch »- — 15 11, métro
Bü^Hakelm. Mme Legregeols : v Pa-
ris 2000. Le front de Seine ».

15 h-, 1. rue Saint-Louis- en-l'De :

« Les hôtels de 111e Saint-Louis » (A
travers Paris). — 15 h., entrée du
piller sud-est : e Les secrets de la
tour Eiffel » (Mme Hagerj.
CONFERENCES. — 15 h., Oaridge.

74. avenue des Champs - Elysées,
M. Bernard Gavoty : 4 Ravel et la
France ». — 20 h. 30. salle Mablllon.
3. rue de l'Abbaye, M. Philippe Lavss-
tlne ; « Le mythe, le droit et la
personne ». — 20 h. 30, 26, rue Ber-
gère, M. Jean Klein : « Entretiens »

{L'Homme et la Connaissance). —
21 h-, 36. rue Jacob, M. le professeur
Francis Doré : « LTnde d’aujour-
d’hui » (André Gautier - la Tisa-
nière).
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HORIZONTALEMENT
L Se récoltent généralement

tons des régions bien— arro-
sées. — IL Vieux ruban bleu ;

D'un auxiliaire. — HL A moitié
plat ; Chaudes, dans la profu-
sion. — IV. Expose des gens à la

morgue. — V. Ne change donc pas
facilement d’idées; Un vrai pil-

lage. — VL Pin de mode : Aug-
menta d'une unité le cheptel

,

d’Argos. — VH. Pnwna-g un cer-
tain équilibré. — VHL n est nor-
mal qu'elle entende conserver sa
liberté. — ES. De ; Franchit le

seuil. — 10. Désigne une Reine
du Ciel ; le dieu des Latins. —

j

XL Dans son école, on était &
cheval sur le r&lement.

VE
1. Etait, de toute façon, la

moins chère au cœur de Jacob ; i

N’aiment pas tellement rester

sur le dos. — 21 De quoi éblouir
un soupirant transi ; Essaya. —
3. Note ; Etres inférieurs. — 4.

Opérations sur les volumes ; Sou-
vent lumineuse quand le génie la

souffle (épelé). — 5. Loi' ; Orien-
tation. — A Cernée par les eaux ;

Plus clair. — 7. On peut penser
qu’il devait avoir une faim de
loqpl; Préfixe. — & Aurais
chaud ; Ne seau vraiment propres

Sdité par la gLAJtJU. U Monde.
Gérants :

cas Famt, directeur de la pobllcatta.

Verticalement

1. Ballet; Isar. — X Au; Après ;

Da. — 3. Graviers ; Ys. — A
Aède ; Têos. — 5. Amis

; Iota. —
6. Rames ; Rues. — 7. EM ;

Nattes. — 8. Soutier ; Sue. — 9.

Ussel ; Mets.
GUY BROUTY.

%tMmh
Service des Abonnements

5, rue des Italien»
75427 PAB15 - CEDEX 09CCP 4 207 - 23

• abonnements
3 mois g mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJ1 - T.OJL
ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 F 160 F 232F 300 F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F «02 F 530 F

ETRANGER
par messageries

Z - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS * SUISSE

115 F 219 F 307 F 4M F

125 F
n. ~ t
231 F 337 F 440 F

4a « Mmdc »
», r. des BiHcBft

Par vote aérienne
tarif sur demande

Les abonnés ml Datent mr
chèque postal itrote volets) vou-
dront titan Joindre œ chèque à
leur demande
Changements d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines on plus), nos abonnés
sont Invités 8 Formuler leur
demande une semaine an moins
avant leur déport

Joindre ta dernière bonde
d'envol 5 tonte correspondance

Veuillez avoir Pobtigeanee de
rédiger tons les noms propre»
en caractères ÛPtaprimme,

LES PUBLICATIONS

DE LA DOCUMENTATION

FRANÇAISE

La direction de la Documen-
tation française a publié les

textes suivants :

— Transjormations du travail
industriel t éléments pour des
scénarios de société (par Jean-
Michel Montel et Gérard Le Gall).

rêface de Jérôme Monod, délégué
l'aménagement du territoire et

à l'action régionale. L'emploi
industriel dans la société. Recher-
ches de solutions. Râle de l'Etat.

Annexe. (Le volume, n° 52, de la
collection « Travaux et recherches
de prospectives », 100 p„ 25 F.)— Les Jardins botaniques et
arboretums en France , jardins
botaniques des collectivités pu-
bliques (Villes, universités, etc.)

et privés. Arboretums de l'Etat
et des collectivités publiques et
arboretums privés. (Le volume,
n° 34, de la collection s Environ-
nement a. 152 p, ilL 25 F.)— Notes et études documentai-
reg : architecture scolaire et amé~
nagement de l'espace (étude réeli- 1

sée sous la direction de Jacques
Tneffel, inspecteur général de
l'Instruction publique) La cons-
truction d'un établissement sco-
laire ; les constructions scolaires
et la scolarisation.; te processus
de construction ; la sécurité.
L'aménagement de l'espace sco-
laire : les raisons d'un change-
ment : la nécessité d'une adapta-
tion de l’architecture & la péda-
gogie; quelques expériences
d'aménagement de l'espace sco-
laire. Conclusion: pour une initia-
tion de nos enfants d’âge scolaire
à l'architecture. (N° 4147, 4148.
4149, 4150, 116 pages, 15 F).

Ces publications sont en vente
à la Documentation française,
31, qui Voltaire, 75340 Paris, i

Cedex 07, télex DOCFRAN Pari»
2482a on dans tontes les grande*

j

Mardi

EXPOSITIONS

S. L - Tableaux. Meubles et objets
d'art de» XV1Ü® et XDE" siècles. —
M° Delorme.

S. A - Dentelles, linge. Jouets, etc.Mm Daniel. M“ Ader, Picard, Tajon.
S. A - Estompes anc. et modernes.

Faïences. Porcelaines. Mobilier anc.
Tapisseries. M» Oser.

5. 7. - Objets de vitrine. Argenterie
ancienne et moderne. MM. Fromanger,
DlUée, Déchaut. M*1 Ader, Picard,
TaJ&n.

6. 8. - Autographes littéraires. Let-
tres de Marcel Proust. — M» Vldal-
Mégret. S.CP. Laurin, Qullloux, But-
fetaud.

S. 10. - Art Déco. Art 1900-1925. —
M. Marcllhac, Mue Call&c, M» Fabre,
M 1* Tfaomton. B.CJP. Laurin, Otill-
loux, BuffetaucL

S. 12. - Siégea et méUbL M° Bondu,
S. 14. - Monnaies. M® PescheteaiL

VENTES

PALAIS GALLIERA, à 14 h. 30
Collections M*1 et comte de Ségur
au château de Méry-sur-Olse et

appartenant à divers.
MM. Antonlnl, Dlllée, de Fommer-

vault. Monnaie.
M" ADER. PICARD. TAJAN.

PALAIS PALLIERA. A 14 h. 30
Tableaux et dessina provenant des
successions de M. et U» de T_

MU. Antonlnl, Tauzet.
M« ADER. PICARD, TAJAN, M“ COD-
TPRIEB, PB NICOLAY, JOZON,

HOTEL GEORGE V
Vente 12 mare, 21 h - 13 mors 15 h
Expo&lt. le U de 21 A 23 h ; le 12
de 10 A 18 h : le 13 de U A 12 h.
BIJOUX - Diamant navette de

14.39 carats
OBJETS DE FABERGE
OBJETS DE VITRINE

Boitas en or - M. Boutemy.
S.CJ. LOUDMER* POULAIN.

!

Reproduction interdite de tous artU
c2es, jw/ garant aseo rodostnlstrotioi.

Vente par correspondance : les

commandes doivent être adressées
directement à la Documentation
française, accompagnées du titre de
paiement libellé au nom du régis-

seur des recettes, C.C.P. Paris 9080-98.

Les commandes d’un montant égal
ou supérieur & 15 francs seront
expédiées franco de port par voie
postale ou maritime. Les commandes
inférieures A 15 francs seront majo-
rées d'une somme forfaitaire de
3 francs pour participation au frais

d'enregistrement, de facturation et
de port.

Le mercredi 12 mais 1975

A L’HOTEL ROYAL MONCEAU
39. avenue Hoche - PARIS (8*),

de 10 h. 30 fc 21 h. 30

JOURNÉE D'AMITIÉ
DU MOUVEMENT

POUR LES VILLAGES
D'ENFANTS

Les amis du Mouvement sont
invités & l’occasion de cette
Journée & rencontrer les diffé-
rents responsables du Mouve-
ment. fis pourront s'informer
auprès d'eux sur ractlvlté des

villages.

Une grande VENTS avec de
nombreux comptoIre leur per-
mettra d'apporter leur aide.
(Déjeuner - Goûter - Cocktail -

Buffet campagnard)

i
•.

Naissances

— Le docteur et Mme Patrlct
Bloch,
sont heureux de vous annoncer la
naissance de leur fille,

Axclle,
le 1" mm 1975,

111, avenue du Roule,
Ki'UlUy-sur-Setac.— M, Jean-Maurice Verdier. Mme,

née Geneviève Inbona et Eric sont
heureux d'annoncer ta naissance de

David.
Parts, le l*f mars 1975.

— M. et Mme Roger Mctiüller-
Calltard sont heureux de faire pari
du mariage de* leur fille

Pascale
avec

Al. Michel G nerviUt,
docteur en urbanisme.

La cérémonie a eu lieu dans l'intl-
mlic ramlilaie le l ** mars 1975.
Cet avis tient liou do faire-part.
3a. rue Thlers,
38000 Grenobli?.

— M. et Mme Claude Lerolute,
M. ût Mme Maxime AnxnotL

sont, heureux de faire pore du
mariage de leurs enfants.

Yves et Danièle.
La cérémonie religieuse aura Ueu

le 22 mors. 5 Nantes.
4G, rue fî.-Fort1er,

76130 Mont-Salnl-Alcnan.
G6( rue du Géoéral-Buat.
44000 Nantes.

Nat ebonnêff bénêfiaan: d*cnc ré-

dactiaa tut 1er insfffihns du « Carnet

de Monde », sont priât de joindre À
leur envoi de texte une des dernières

bandes pour justifier de ceszt qualité.

ALBERT MICHALLON
Nous apprenons le décès de

M. Albert M1COALLON,
ancien moire de Grenoble,

survenu dam la nuit du vendredi 7
au samedi 8 more.
[Né h Grenoble en 1912. Albert .Wchal-

ton trait un ancien Interne dos hôpitaux
de Lron er avait exercé la chirurgie
dans sa ville nalaje. Pendant roccupa lion.

II s'était Illustré dans la Résistance, en
particulier en organisant les hôpitaux
clandestins du GcCcIvaudan, où furent soi-

gnés les maquisards du Dauphiné.
Elu conseiller municipal en 1947. il

devînt maire (U.N.R.) de Grenoble en
1959. U fut également conseiller général
de rIsère. En 1964. Il avait obtenu é
Innsbructc que sa ville fOt désignée pour
les Jeux olympiques d 1hiver de 196B.

Avant que ceux-ci ne s'ouvrent, Albert
Mlchallon avait dû abandonner son slése
de premier magistrat : aux élections

municipales de 1965. sa liste ovait été

battue par celte de M. Hubert Dubedotri,
actuel maire de la ville, il s'était alors
retiré de la vie pojitique.1

— Avignon, Nice.
On noua prie d'annoncer le décès

de
Mme Henri ROSSI,
née Aurore Casteüo,

rappelée à Dieu dons sa solxante-
hultièzne année, le 4 mais 1975.
De la part :

Du docteur et Mme Georges Bossi
et de leurs trois mies,
Et des ramilles Bossi et CoateUo.

— Mme Pierre Garnier.
Aime Cumler-Odéïde.
MM- Glande et Paul Curaler.
Mlle Isabelle Odéïde,
Al Jean-Claude Odéïde,
l£S familles Cumier. Roux, Guer-

ric. Basse,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Pierre CURNIER,
professeur honoraire,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1914-1918.

Les obsèques ont eu Ueu le 8 mars
à Céreste CAlpes-de-Haute-Provence;.
Rue PlerTe-et-Marle-Curie,
04110 Céreste.

— On nous prie d'annoncer le
déctâ de

M. Yann DOH,
chevalier de la Légion d'honneur,

survenu le 7 mars 1975.
De ta part de
Mme Yann Doh, son épouse.
Sa fille Sylvalne, Pierre et leurs

enfants,
Alain, son rils,

M. et Mme Charles Doh.
M. et Mme PclJsson et leur fille,

Les familles Breyton, No3lca et
Comjberi,
T0U5 ses parents et alliés.

La cérémonie religieuse aura Ueu
dans r lut1m lté des familles, le mardi
11 mars 1975 à 10 h. 30, à :

Roynucoort (Olsei.
19, avenue des Mertlers,
94 Nogent-sur-Marne.

— Mme Gérard Dubois,
Mme Yvette Dubois-AUaraagny,
Charles et Florenoe Allamagny,M et Mme Marcel Simeon et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de

AL Gérard DUBOIS,
leur époux, frère, oncle et nereu*
survenu le 28 février 1975 fl Paris,
ü rège de 'vingt-huit ans.
La cérémonie religieuse, en l'église

de Boxoches-sur-Guyonne (Yreltaes).
suivie de l'inhumation au cimetière
communal, ont eu Ueu dans la plus
stricte Intimité.

2. rue de ta Cassannerle.
Parle flw).

7, boulevard Gazagn&lre,
Cannes (061.

— Mme Christiane Soi b, sa
femme.
M. et Mme François Kolb et leurs

enrants.
M. et Mme Jean Kolb et leurs

enfants.
Mlle Axel le Kolb,
Ses enfants,
Ses frères et sœur.
Sa secrétaire Mme Lagny,
Et tous ses omis,

font part du décès de
M. Chartes KOLB,

Ingénieur honoraire de la S-N.C-F-,
secrétaire général de 1TNTERAFRO,
chevalier de la Légion d"honneur,

survenu le 6 mars.
Les obsèques ont été célébrées

dans la plus stricte Intimité.
44, rue Emile-Zola,
95600 Eaubonne.

— Le président
Et 2e conseil d'administration

d'INTEKAPRO et d'APROMO font
part du décès de

M. Chartes KOLB,
ingénieur principal honoraire

‘ i la SJ4.C.F„
secrétaire général

d'INTERAPRO et d'APROMO,
chevuller de la Légion d'honneur,
survenu le Jeudi 6 mare 1975.
Les obsèques seront célébrées dans

la plus stricte intimité.
H ne sera pas envoyé de faire-part.

— Xour. apprenons ta mort du
général Jean QUARE2

INè le 5 dtambre 1919, te général
Quart*, diplômé de Cüinï-Cyr. &crt en
Tumtic. en Indochine, pute en Algérie,
avant d’étr* ulfecit, en 1WS, h r'CIoI-

majar du commandement suorCme allié

en Europe, Adioînt bu génvral-lvrnccicur
ce Kntofticrlc en 19s6* il eti nommé en
1970 âdloinl ou général commandant Ja
fi* d> vtelon A Compiégn? ïuwcn 1972,
d^ic A laquelle îl eit admis dans te cadre
de réserve.
Le général Cuire; avait été dfaorlé

à Buchenwald en 1944.7

— Le docteur e: Mme Michel
Sternberg, Anne, Myriam* Damien.
Elisabeth c: Claire.
on 1

- la douleur du faire pari du
décès de Jrur père et ^rend-pêre,

M. Eric Waller STERNBERG,
coa^-poiUeur,

ancien président do 2a
Société lclernatl&nule d»* musique

con'.emporalne.
Section Israël.

survenu subitement en pleine acti-
vité le 15 décembre J974, dans ca
quatre-vingt^ uairlerzie sniiil-c.

f Douremer.i. comme Dieu Ta
1 voulu, Je ffulft parti.

J’ai compote J'arcori flsal de ma
Lvle :

I o prauniiï rteem pleur pour )
fmonde. »

iC. Laâher-Schüler.1
Le service rellflei:: et l'inhuma-

llon ont eu lieu A Holon.
Cei avis tient lieu do fjjre-par:.
1220, avenue Surûr-Ctité,
Québec 6.

— Noyon. Ham. Longutll-Anne!.
Le docteur Lucien Thlbaiis et Mme,
Ses rnfunts,
M. et Mme Thierry Thlbaux.
Mlle Irabdle Thlbsux,
Scs petlt5-cafant51

Mme Olga Vieilard, ses enfants et
petlts-entant.1:,
Mme Raymonde Legrand,
Mme Charles Martin.
Toute ta famille ut ften nombreux

amis,
ont ta douleur de faire part de ta
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en ta personne de

31. Gaston VANDENBUSSCDE,
ancien directeur particulier

des Assurances générales de France,
expert fluvial,

décédé à Kam le 7 mars 1975. dans
sa solxan le-quinzième année, muni
des sacrements de notre rr.ére la
S.tlnte Enlise.
Le service reUcleux sera céjéb-é en

la cathédrale de Noyon le mardi
11 mars l£ii5, A 14 h. 30.
Réunion à la cathédrale.
Les condoléances seront reçues i

l'Issue du service.
L'inhuma: las aura Ueu an cime-

tière de Locguell-AnncJ, précédée
d'une bénédiction en réalise de la
paroisse à 16 heures.

IJ ne sera pas enroyé de faire-part,
cet avis en tenant lieu.

50, boulevard Carnot.
PW00 Noyon.
22. rue du Général-Lee1ère.
SCM00 H&m.
P F R L 23, rue de Lille,
BtMûO Noyon.
Tel. : 414-00-41.

Anniversaires

— Il y a un au dlsparalrsalt
MICLIEL CROIS ET.

cinq Jours après ses petites filles,

EMMANUELLE et CHLOfL
Ses parmta, sa femme demandent

A tous ceux qui l’ont connu, aimé, de
s’unir A eux dans le souvenir.

Messes

— Au Jour anniversaire de la dis-
parition de notre confrère
Max de BOSNEFOUS DE CAM1NEL
11 est demandé 5 ses amis de bien
vouloir s’unir d'intention à la messe
de 19 heures,, qui sera célébrée ce
soir en Yéglise Sainte-Jeonne-de-
Chantal. Lo souvenir de son beau-
frère. Albert Charles-Morice, du
c Journal » sera Associé au sien.

Remerciement!

— Mme Bayé Carré, ses fila, ses
filles et bille Arlette Carré,
prient tous ceux qui les ont &L Cha-
leureusement soutenus dans l'épreuve

'lors du décès de
JL Jean CARRÉ

de trouver lrl l'expression de leur
profonde reconnaissance et les remer-
cient tout particulièrement de leur
émouvante fidélité envers leur époux,
père et frère.

— Mme Malène Marcoussls,
et &a famille,

dans l’Impossibilité de répondre aux
très nombreux témoignages de sym-
pathie qui les ont profondément
touchés, lors du décès de leur mère
et grand-mère,

Alice RAL1CKA,
remercient bien vivement toutes les
personnes qui ae sont associées A
leur deuil.

— Mme Ernest-Pierre Massé,
ses enfants pt petits-enfants,

remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui se sont associées 4
leur peine lors du décès de

Ernest-Pierre MASSÉ

— M. Paul Morand,
de l'Académie française,
très touché des marques d'émouvante
sympathie qui lui ont été témoi-
gnées lorc du décès de

Mme Paul MORAND,
et dans rimpossibilité d'y répondre
individuellement* remercie tous ceux
qui se sont associés à sa peine.

— Nersac (Charentes 1

Mme Pierre Receveur et ses
enfants.
remercient tous ceux qui, par leur
présence, leurs messages et leurs
prières, se sont associés A leur
grande douleur lors du décès de

M. Pierre RECEVEUR,
docteur vétérinaire.
Inspecteur général

de la France d'outremer,
chevalier de la Légion d’honneur.

— Mme Marcelle Vtard.
tous les parents et alliés,

J.-R. Toutsln et ses amis,
dans l'Impossibilité de répondre Indi-
viduellement à toutes les personnes
qui, par leur présence, leurs envols
de fleurs et leurs messages de sym-
pathie oe sont associées a leur dou-
leur lore du décès de

IL Lucien VXARD,
les prient de trouver Ici avec leurs
remerciements l’expression de leur
gratitude émue.

Bîtler Léman,
de SCHWEPPES.

L’autre SCHWEPPES.
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 20 li. : Don Giovanni (gala),
Comédie-Française, 50 h. 30 : Z’IdloL
Théâtre de la Ville, 18 h- 30 : Ensem-

ble Instrumental de France.

Les autres salles

Cartoucherie de Vincenues, Théâtre
du Soleil, 20 h- 30 : l'Age d’or

Comédie Canxnartin, 21 h. 10 î

Boeing-Boeing.
Cour des Miracles, 18 h. 30 : U
Station Champbaudet ; 20 h. 30 :

Juloe Bocarae ; 23 b. : la Femme
aux ciseaux.

DeaY-Portes. 20 h. 30 : la Tentative
d'évasion de Franz Kafka.

Espace Cardin, 20 h- 30 : HOtel Bal-
timore

Hébertot, ai h. : Raymond Devos.
Michel, 21 h, 10 : Duos sur eanapé-
Noaveantès, 21 h. : la Libellule.

Nouvelle-Comédie, 21 h : Britan-
nique

Palais-Royal, 20 h. 2o : Rencontre.
Poche - Montparnasse, 20 n 45 : le

Premier
Théâtre de la Cité Internationale,

la Galerie. 21 h : Couples —
— La Resserre. 21 h. : Supplément
au voyage de Bougainville.

i

Le tnvxtr-kall

Galaxy, 21 h. : Cendxlllon (sur glace).
Nouveau Carré, 21 u. : Roger Biffer.

Olympia, 21 h. 30 : Michel Bardou.
Palais des Congrès, 21 II ; Maxime
Le Forestier.

Les chansonniers

Caveau de la République, 21 h. : De
toute façon, il nous reste le cheval

Deux-Ane*. 21 tu : Au nom du pèza
et du fisc.

Dix-Heures. 22 b. : Persiflons.

Les cabarets

Aleazu. 23 b : On, naît à rAlcsaar.
Crtzy Horse Saloon, 22 h. et 0 tu 30 :

Revue.
Kiss me, 22 h 30 ) Bons baisers de

Paris.
Lldo, 22 tu et 0 h. 45 : Grand Jets.

MayoL 16 h. 15 et 21 h. 15 : Q HH.
Moulin-Rouge, 22 h : Festival

Tour Eiffel, 20 h. : les Années folles.

/.e.» concerts

Centre culturel du Marais, 18 2u 30;
Musique orientale (Vietnam).

Théâtre 4e la ville. 18 ft. 30 - Mer-
cedes Sosa

Le Lucemaire, 20 h. 30 : Capelia
Bine Nomlne et D. Catien, clavecin
(MonteverdL Bach, Poulenc).

Théâtre des Champ* - Elysée*,
20 lu 30 : Orcheste lyrique de
RadJo-FftmcA dlr. T. Pria (Ravel).

liaison de la radio, 20 h. 30 : Ensem-
ble de musique de chambre de
l'Orchestre national de France
(Mozart. Ohana, Beethoven, Pou-
lenc, Josquln des Prés).

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches-
tre de Paris, dlr. Z. Mehta, avec
6. Armstrong, M. Forrester
(Mailler).

Salle Gaveau, 20 tu 30 : Rasxna Lell-

maae, violon (NardlnJ, Bach,
Ysaye, Szymancwsfcy).

Théâtre Eualoa, 20 h. 30 : Trio de
France (Beethoven, Ravel ).

La Vieille Grille, 21 h. : les Dilet-
tantes (musique baroque).

Le îazz

Théâtre Monffetard, 20 h. 30 : Ozone.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : Martin
Carthy, Robin Bary Dransflold.

La danse

Espace Cardin, 21 h. : Elle lui dirait

dans nie. par râtelier chorégra-
phique Serge Keuietu

cinémas
Les films marqués <) sont

interdits a us moins de treize ans
(**) aux moins de dlx-hult ans

Les exclusivités

AGL-1RRE. LA COLERE DE DIEU
i Ali., v.o.i : Studio des Drsuilnea, 5*

(033-29-19) : O.GC - MarbeuL 8*

(225-47-J9)
ANNA ET LES LOUPS (Esp-, TA)
(•) La Clef. 5e (337-90-90)

AU LONG DE RIVIERE FANGO (Fr.) :

La Cier. 5- (237-90-90)

AU NOM DE LA RACE (Fr ) : Stu-
dio Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) :

Pu bllcls- Mai!gnon. 8" (350-31-97).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (IL,

v.o.) ; Saint-Germain-Village, 5*

(633-87-591 ; Elysées-Lincola. 8*

(359-36-14) ; Montparnasse 83. 6"

(544-14-27).

LES AUTRES (FrJ : Studio Alpha,
5» 1 033-39-47)

BETTY BOOP, SCANDALE DES
ANNEES 30 (A., v.o.) : Clnoche
Salnt-QermanJ, 6° c 633-10^82).

LE BOUCHER. LA STAR ET l/OR-
FUELINE (FM (*) : EJnopano-
rama. 15- (306-50-50).

CALIFORNIA SPLIT (A- va) :

P L-M.-Salut-J acquêt. 14* (589-
68-42) ; Biarritz, 8* (359-42-33) S

U G C.-Odéon. 6* (325-71-08)

CELINE ET JULIE VONT EN BA-
TEAU (Fr.) : Olympia 14* (783-
67-42)

CEST PAS PARCE QITON A BIEN
A DIRE QIT1L FAUT FERMER 8A
GUEULE (Fr.) : Montréal-Club,
18* 1606-18-81)

LA CHAIR DE L’ORCHlDfcR (Fr.)
(*•1 Gaumont-Champs-Elysées.
8- (359-04*67) ; Impérial. 2- <742-
72-52) ; (Hautefeulllé, 6* (832-79-38);
Gaumont -Sud, 14* (331-51-16) ;

Diderot, 13" 1343-19-29).
LA CHAISE VIDE (Pr.) : Saint-
Lazare-pBaquier, 8" (387-56-16) ;

Hautereullle. 6* (633-79-38).
CHINATOWN (A-, v.o.) (*) : Marl-
gnan. 8" (359-92-82) ; v.1. ; Cluny-
Palace, 6* (033-07-76) : Montpar-
nasse- Pathé, 14* (326-65-13).

LA COUPE A DIS FRANCS (PrJ I

Studio Logos. 5* (032-28-42).
DAISY CLOVEK (A.. v-O.) : Àction-

Chrlstlne. 6* (325-86-78)
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6* (633-43-711
DREYFUS OU riNTOLERABLE VE-
RITE (Pr.) : Dragon, 6* (548-
54-74) ; Blysées-LIncoln. 8* (359-
36-14).

Lundi 10 mars

Pour toue renseignements concernant l'ensemble des programmes

ou des saries :

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34
(De 11 heures à z» heures, saut les dimanches ei tours lôrtôs j

DUPONT LAJOIE (Fr.) (••} : Mari-
gnau. 8" (359-92-82), Gaumont-Ri-
chelieu. 2* (233-56-70), Caravelle,
18* (387-50-70). Montparnasse 83,
6* (544-14-77). Cambronne. 15* (734-
42-961. Gaumont -Sua. 14* (331-
51-16). Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74). Quartier Latin. 5" (326-
84-65). Victor-Hugo, 16* (727-49-75).

DU SANG POUR DRACULA (A„ vo.)
i
mm

\ Saint-Germain Studio, 5*

(033-42-72) v-f Saint-Lazare
Pasquler. 8* (387-56-18).

L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL, VjQ.) :

St-Séverln. fi* (033-50-91). 14-JuU-
IfcU (1* (700-51-13)

GENERAL roi AMIN DADA (Fr.) :

Salnt-André-dea-Artg, 6* (326-
48-18*

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) :

Le Marais. 4* (278-47-86).
LA GIFLE iFr.) . Montparnasse-Pa-

thé, 14* (326-65-13), MuevUle. 9*

(770-72-86). Concorde. 8* (359-
92-84). Athéna. 12* (343-07-48).

LES BAUTES SOLITUDES (Fr.) !

Marais. 4* (278-47-86). & 14 h. et
22 b. sa

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A_ vo.) : Cluny-Bcoles, 5* (033-
20-12), Normandie. 8* (359-41-181 ;

vi. r Bretagne. 8* (223-57-97). Ca-
mée, 9* (770-20-89), Cllchy-Pathé.
18* (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS (JN MERLE
CHANTEUR (Sov^ v.oj ; La Pa-
gode. 7* (551-12-15).

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
mouille (Fr.) : Panthéon. 5* r033-
15-04), Quintette. 5* (033-35-40)

L’nVTPORTANT C’EST D’AIMER
(Fr.) : GAumont-CoUaée. 8* 1359-

29-46). Français, 9* (770-33-83). Cll-
chy-Palbé, 18» (522-37-41). Mont-
parnasse-Pathé, 14* (328-65-13),
MayfaJr. 16* (525-27-06), Quintette
I et JT. 5* (033-35-40). Gaumont-
Gambetta, 20* (797-02-74). Gau-
mÔQt-ConventIon. 15* (828-42-27),

Fauvette, 13* (331-56-86)

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) («1 :

Cllchy-Paxhé, 18* (523-37-41). CGC.
Marbeuf. 8* 1225-47-19), Studio Mé-
dlcts, 5* (633-25-97) Marotte, 2*

(231-41-39). Clnémonde-Opéra, 9*

(770-01-90), Murat. 16* (288-99-75).
U G C.-Odéon. 6* (325-71-08) Cara-
bronne. 15* (734-42-96). Les Na-
tions. 12* (343-04-67).

JTM1 PLATS BERKELEY -TM
DOORS ; FEAST OF FRIENDS (A.)
vjû. : Grands-Augustin*. 6* (633»

22-13), Action République, 11* (805-
51-83).'

LE JOURNAL INTIME DE DAVID H.
(A.) va : le Marais, 4* (278-47-86).
A partir de 15 h. 30.

MlLAREPA (It.) VjO. ! Studio Gît-
le-Cœur. 6* (326-80-25), Boite A
films 17* (754-51*50).

LE MONSTRE EST VIVANT (A.)
(*) vjo. : PubElcts Saint-Germain,
6* (222-72-80), GeOrge-V. 8* (225-

41-46) ; v S. : Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37). Paramount-MalItou 17*
(758-24-24). Peramo uni-Orleans, 14*
(580-03-75). Maine Rive Gauche.
14* 1567-06-98). Galaxie. 13* (580-
76-86). Max-Under. 9* (770-40-04).
les Images, 18' (522-47-94).

L'ORDRE 7Pr.)> LE COCHON (Fr.) :

le Seine. 5- (325-92-46)
LES PIRATES DU METRO (A.) va. :

Mercury. 8" (225-75-90). Quintette,
5- (033-35-40) ; vf : A.B.C„ 2*
(238-55-54). Rio-Opéra. 2* (743-

82-54). Montparnasse 83. 6* <544-
14-27). Cllcby-Pathé, 18* <522-
37-41). Gaumont-Sud. 14* (331-
fil-16). G b u m O D t - Bosquet, 7*
(551-44-11)

PHANTOM OF PARADISE (A.) vjû ^
Gaumont-Champs- El yaées Point-
Show, 8* (225-67-29). Paramount-
Odéon. 6* (325-59-83), Plaça, 8*
(073-74-55)

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Marais,
4* (278-47-88); à 14 h. et 22 b 30

LA PRISE DE POUVOIR PAR
LOUIS Xiv nt.. vo.) ; la Pagode.
7* (551-12-15)

PAS SI MECUANT QUE CA (Fr.) :

Concorde, 8* (359-92-84). Lumière-
Gaumont, 9* (770-84-64), Montpar-
nasse- Pathé. 14* ( 326-65- L3l. les

Nations, 12* (343-04-67), Gautnont-
Conrentlon, 15* (823-42-27). Cluny-
Palace. 5* (033-07-76), Hautefeuille,
6* (633-79-38).

LA RAGE AU POING (Fr.) (*•) J

Montparnasse 63. 6a (544- 14-27) t

Omnia. 2* (231-39-36). Gaumont-
Opéra, 9* (073-95-48), Gaumont-
Champs-Elysées Il aJL* 8* (225-
67-29 >. Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16)

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr.) : Paris, 8* (359-53-99), Gau-
mont-Théâtre. 2* (231-33-16)

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Sué.) va ; Biarritz, 8* (359-42-33),

la Clef, 5* (337-90-90). D.G&»
Odéon. 6* (325*71-08) ; vJ - Ven-
dôme. 2* r073-97 -52). les Nations,
12* (243 04-07). MuraU 16* (288-
99-75)

SERIEUX COMME LE PLAfSIR
(Fr.) : Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74). Studio-République, II*
(805-51-97).

LE SHERIF EST EN PRISON (A.)
vjo. : Saint-Germain-Huchette. 5*

(633-97-59), EQyséee-L Incoln. 8*
(359-36-14).

SKEZAG, (A.) vjo. : Le Maraia, 4*
(278-47-86), de 15 b. 30 à 22 h. 10L

LA SOUPE FROIDE (Fr.) s 8alnt-
Lasare-Pasquier, 8* (357-56-16).

TABAKNAC (Fr.) : BauteTeuIlle, 6*

(en quadriphonie) (633 - 79 - 36),
Jean-Renoir. 9* (874-40-75)

TREMBLEMENT DE “ TERRE (A.)
vjo : Gaumont-Ambassade. 8* (359-
19-08) : v f. : Berlitz. 8* (742-80-33).
Wepler, 18* (357-50-70).

Les films nouveaux.
LES BIJOUX DE FAMILLE, film
français de J.-C. LauretUL avec
F Brion (*•> : Fanioouat-
Elyséea. B* (359-49-34). Mari-
vaux. 2* (742-83-90), Boul'Mlcfcu
5* (033-48-29). Pftraroount-
Monimartre. 18* (606-34-351,
Paramouni - Galté, 14* (326-
99-34). Pararaount-Oxiéana, 14*

(580-03-751. Paramount-Maillot,
17* (758-24-24). Grand-Pavois,
15* 1531-44-S8J.

UNE PAGE FOLLE, film japo-
nais de T Kitmgaaa: Clné-
Hallea. l-r (236-71-72).

SMOG, Tllm français de Chris-
tian Mottler : Quintette, 5*

(033-35-40)

LE SOLEIL QUI RIT ROUGK,
film français de Mario Klrsch-
ner : Studio Galande. 8* (033-

72-71).

LA TOUR INFERNALE, film
américain de J Gulllerxnln.
avec steve McQueen. Paye Du-
naway, P Newman. W tloldeo;
v o : Publlcis Champs-Elysées.
8* (225-76-23). Ermitage, 8*

(359-15-71), U.-G C.-Odéon, 6*

(325-71-08). Arlequin. 8* (548-

62-

25) V.f : Ermitage, 8*

(359-15-71). Paramoum-Opéra.
9* (073-34-37) Rex. 2* (236-

83-93). Moulin-Rouge. 18* (606-

63-

26). Rotonde. 6* (633-08-22),
Paramount - Montparnasse, 15*

(326-22-17), Mistral, 14* (734-
20-70 ) . Gaumont - CouveoUon,
15* (828-42-27). Telstar, 13*

(331*06-19). Lux - Bastille, 12*

(343-79-17). Passy. 16* (288-

62-34), Paramount-Malllot, 17*

(758-24-24).

LE BANQUET, film français de
Dimltri Kollalos (**) ; ChA-
telet- Victoria, I*r (508-94-14),

LE FLAMBEUR. Hlm américain
de Karel Relsz, avec J Caan ;

v.o! , France-Elyséee. P (225-
19-73). Danton. 6* (326-08-18).
VJ. . Gaumont-Madeleine, 8*

(073-56-03), Maine - Rive *

Gauche, 6* (548-26-36), Mazé-
vllle. 9* (770-72-88), Club. 9*

(770-81-47). Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27), CllChy-
Palace. 18* (522-37-41).

ZORRO. film français de D. Tea-
sarft, avec S Baker, A. Delon et
O Piccolo; Elysées-Cluéma. 8*

(225-37-90). Normandie. 8* (359-
41-18). Napoléon. 17* (380-
41-46). . Rea. 2* (236-83-93).
HeLder. 9* (770-11-24). Saint-
Michel, 5* (326-79-17). Mlramar,
14* (326-41-02). Mistral, 14*

(734-20-70), Maglc-Gonvestlon.
15* (828-20-32). P&ramount-
GobeUna, 13* (707-12-28).

THOMAS, film français de
J>J. Dion, avec Nicole Couz^
ce! : Murat, 18* (288-99-75).
Liberté. 12* (343-01-59). Bona-
parte. 6* (326-12-12), Caïn-
broone, 15e (734-42-96). Fau-
vette, 13* (331-60-74). Gaumont-
Madeleine. B* (073 - 56 - 03),
U C.G -Marbeuf, 8* (225-47-19)

UN JOUR LA FETE (Fr-) : Ü.O.O-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

UNE SAISON DANS LA VIE D’EM-
MANUEL (FT0 : le Seine, 5* (325-

92-4»
7VANDA (A.) VJO. : Saint-André-des-

Arts. 6* (328-48-28).

Les grandes reprises

CRIS ET CHUCHOTEMENTS {SuM..
v.o.J : CtULmpolUon, S* (033-31-60).

LES DAMNES (ït.-AIU ta.) : Brat-
laeb. 18* (224-14-08).

2001 ODYSSEE DE L'ESPACE «A,
v.o. J : Studio d« 1, Contrescarpe. 5*

J325-78-371
HAROLD ST MAODE (A- va) :

Luxembourg. » ( 633-07-77) ; Ely-
Sées-Polnt-Shcv. 8» (233-61-29).

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A,
vjo.) : Studio de la Harpe, 5* (033-

34-83)
LE MESSAGER (AD, Y.O.) : Sortes-

Du roc. T (734-63-88).
MONKEY BUSINESS (A, .

v. o.) s

Luxembourg. 9* (633-97-77).

MUSIC LOYERS |An. »*): Cinéma
dee Champs-Elysées. 6* (359-61 -7CJ.

PLUMES DE CHEVAL (A, v.o.) >

Noctambules. 5» (033-42-34).

LES RAISINS DE LA COLERE (A^
v.O.) et J’AI LE DROIT DE VIVRE
(A. v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783-
84-68).

ROCCO RT SES FRERES' (2t. Vjo.) :

Olymptc. 13» (783-67-42).

Les festivals

S. PECKSNPAH ET H. HAWE5. —
V.o.. Studio Parnasse, 9* (328-

58-00) : Seule les anges ont des
ailes.

WESTERN PARADE. — V O. Artlstlc

Voltaire, H* 1700-19-15J : Wlllfr

Boy.
L BERGMAN. - V.O- Acacias. IT

(754-97-83). 14 h. 15 : la Honte:
16 b. 15 . Persons; 18 h. : la Pas.
slon ; 30 h. : le Lien : 22 h. s
l’Heure du loup. ,

P. PASOLIKL - V. o.. Boite h films,
17* (754-51-50). 13 b. 20 : rE®an-
glle selon saint Matthieu ; 16 11,

22 h : les Mille et Une Nuits.:
18 R 10 : Œdipe-Sol; 20 h.-:
Tbéortme. '

VIE ET LUTTE DES TRAVAILLEURS
IMMIGRES. - (Pr.-Alg., v.o.), 11-

Julllet 11* (700-51-13), cbaqie
Jour, A des benm différentes I ;

Jusqu’au bout : Margollne ; Emi-
gration : Penarroya.

tL LETHENL — ColkctlT Jeui

cinéma, 6, passage Charles-Dafli
11* (805-90-53). A 20 h. 30 : 1'Arli

quln des rues.
huston: hattaway, edwards.
— V o. Action Lafsyette. 9* <87j-

80-50) : Joua de vis et Jours
rose.

A. HITCHCOCK. — VO, Actl<
Christine, fl* (325-85-78) : 1*
Amants d)i Capricorne.

HOMMAGE AUK GRANDE CINEASr
TES ITALIENS. — Vjo., DomlnU
Que, 7* (651-04-55) : Main b:

sur la ville. — New-Yorker,
(770-63-40) : Bocco et ses frères. .

JEUNE CINEMA QUEBECOIS. -|
André-Bazin, 13* (337-74-38) : la
Mort d'un bûcberon |

EL BOGART. — V.O. Action LaJ
,

fnyette, 9* (978-80-50) : Key Largo.
CLASSIQUES DU CINEMA AMEBI -1

CAIN. — V o., Mac-Mahou. 17*'

(380-24-81) : le Secret derrière, la

- _ _j

OT-

uno
lexy,

r
J-

r(«-

J

JS.

rew moücnotc .
t

CHRISTIAN FEOMÜ prhenteH

•-A- W-
’fe

-v

MERCREDI

' V *:

m'm
f-

:f.ÿ’

Mù\e
du Siècle
L£NOUVEAU FIIM DECLAUDE BERRI
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A New York il y a Woody Allen, Met Brooks, Philip Roth. .

En France il y a Claude Berri dont l’œuvre va du “VIEIL HOMME
ET L’ENFANT” à ce “MÂLE DU SIÈCLE” en passant par “LE PISTONNÉ.”

“LE CINÉMA DE PAPA? “MAZELTOV” et “SEX SHOP!'
”Berric’estlePagnoldu Sentier”

.

un suspensegéant,de l’érotisme,de l’humour,

portraittendre etféroce de l’homme d’aujourd’hui
REMO FORLANI
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TROIS DISPARITIONS

Le. cinéaste George Stevens

Le rrîTi»«rt« américain George

Stevens est mort le samedi

8 mars d'nne crise cardiaque

à l'hôpital de Lancaster (Cali-

fornie). n était âgé de soixanle-

Né à Oakland le 8 décem-
bre 1904. George Stevens avau
débuté sur les planches à l'âge

de six ans dans la troupe de
son père. Il vient à HaÜywood
en 1923 : fi travaille comme opé-
rateur de prises de vues et gag-
man avec le producteur des füms
de Laurel et Hardy. Hal Roach.
A ravènement du parlant fl

passe aux .studios RJK.O. où fl

deviendra le premier metteur en
scène de la compagnie. Il dirige
successivement Katherine Hep-
bum fAlice Adams, Quality
Street), Fred Astaire et Gtnger
Rogers (.Swing Time), Astaire
sans Rogers (Demoiselle en dé-
tresse), Rogers sans Astaire (VI-
vadous Lady). Avec Léo SSc Ca-
rey, fl est un des réalisateurs
attitrés de la comédie améri-
caine. En 1939. il tourne Gunga
pin, d’après Kipling, superpro-
duction maison dans la lignée
des Trois lanciers du Bengale.

La guerre venue, fl poursuit
çhez Columbia sa carrière de
metteur en scène de comédies
avec des distributions éclatantes

me la Justice des hommes
942) et Plus on est de fous
943) ; il dirige pour M.GJd. le

e la Femme de l'année

.
avec Spencer Tracy et

Katherine Hepbvrn). Tl est mo~
é en 1943, entre au service
mentaire de Vannée où il

des füms sur les camps
concentration nazis. La guerre

finie, il crée avec Frank Copra

\942.

et William Wyler la Liberty FÜm
gui se propose d’introduire à
Hollywood un autre cinéma, pbis
en rapport aoec son époque. Un
seul grand füm en naîtra en 1946,
les Plus belles années de notre
vie. de Wyler. cependant que
Stevens retourne dans les stu-
dios pour mettre en scène Ten-
dresse (avec Irène Diurne), gui
fait pleurer des mülions de
spectateurs.
En 1951. après un silence de

cinq ans. débute la troisième car-
rière de Steoens, celle de spécia-
liste des superproductions aujour-
d’hui à la mode, mais avec un
« message ». Avec celui de Wil-
liam Wyler. son nom devient
synonyme d'une sorte de « tra-
dition de la qualité » hoüvtooo-
dienne. San premier coup d’essai
est Une place au soleil, d'après
Une tragédie américaine, de
Dreiser, avec Montgomery Clift
et Elizabeth Taylor : Steoens éta-
blit son style, filme une scène
sous tous les angles possibles.
s réalise » pratiquement le film
ou montage, auquel ü consacre
six mois. Suivront dans cette
même veine : l'Homme des vallées
perdues (1953, avec Alan Ladd.
Jean Arthur). Géant (1956, le
dernier füm de James Dean),
le Journal d’Anne Frank (1959),
Ia dus grande histoire jamais
contée (1965). Après Véchec de
ce dernier füm et de The Only
Game in Town (1969). fi quitte
définitivement le cinéma.
Son Jüs George Stevens Jt, s'il

n’a pas hri-métne dirigé de filins,
a su profiter de la renommée
paternelle pour s?imposer à la
tête du service documentaire de
VUS1S (United States Informa-
tion Serofce). puis de l*American
Füm Instituée à Washington et
Los Angeles. — L. U.

Martin Davies
(

*

Ancien directeur de la National Gallery de Londres

Sir Martin Davies. ancien
directeur de la Nationni Gallery,
vient de mourir à Londres. Zl

était de soixante-six ans.’

Sir Martin Davies avdtt quitté,
ü y a deux ans, la direction de
le National Gallery. de Londres.
Ce savant typiquement britan-
nique, laconique , courtois, extrê-
mement critique et méfiant. mé-
rite uns attention particulière, en
raison de la révolution qu’à a
apportée dans le style des cata-

Attaché de bonne heure
collections de la Galerie

*
•

M/ MAURICE SARRAZ1N, direc-

iur du Grenier de Toulouse,

* EXTRÊMEMENT SURPRIS»

IE LA NOMINATION DE BRUNO

Maurice Sarrazïru l'actuel

du Grenier de Toulouse,
publié un communiqué «frm*

midi du 7 mare, où il

; son < extrême surprise »
a nouvelle de la nomination
Bruno Bayen comme eodirec-

à ses côtés, du Centre dra-
;tique national de Toulouse
Monde du 8 mars*. « Le Gra-

de Toulouse étant tme
treprise prtoée, dit-Q, fl ne
t être question pour qui que
soit de prendre une décision

d propos de sa direction et, a for-
î ori, cefle d’une nomination. »
Cette nomination, en effet, ne
s ira rendue officielle que pro-
chainement. Mais elle parait

use dans le nouveau centrât
décentralisation que le secrè-

d’Etat A la culture doit
r au Grenier de Toulouse.

[ORATOIRE DU LOUVRE
147, rue Saint-Honoré. Paris (1*0

PASSION SELON SAINT JEAN
J.-S. Bach

Sofi, orchestre

Maîtrise de l’Oratoire

Direction : H. HORNUNG
Mardi 18 mars

ntx i 30-33-20 F - Etttd. «t LH.F. 13 F.

Durand. IJbr. Prétest. Oratoire.

nationale, ü veüla sur elles, pen-
dant la guerre, dans les dépôts
du Pays de Galles, n en résulta,
en 1945. un petit volume sur les
« primitifs des Pays-Bas ». suivi
en 1951 d’un autre volume sur
les « primitifs italiens » (réédité
en 1961). d'une rigueur inhabi-
tuelle dans la notice; tout était
rofnené aux données contrôlables
avec une remarquable économie
de termes, pour distinguer le pos-
sible, le probable et le certain.
Un ton d’humour un peu sar-

donique donne souvent aux
notices une saveur particulière ;

te < compiler » note, en s’excusant,
qtrffi n'aperçoit décidemment pas
tel détail qu’un commentateur
aventureux a cru discerner. Dans
le catalogue italien, le « compi-
ler» a même indiqué, dans une
phrase restée c&èbre, que, si une
tradition digne de respect attribue
é Giotto les fresques de l'Arena,
elles ne sont pas « in the strictest
sense documenter! >. A partir de
ces volumes. la règle d'indiquer
en détail les provenances et de
mentionner les répétitions s’est

imposée. Le brusque accroissement
des données positives dans tes 1

catalogues de musée ou d’expo-
sition. que l’on a pu constater
à partir des années 60. est en
grande partie dû à cet exemple.
En 1971, Sir Martin avait fait

faire par son irlusée l'acquisition
d’un Saint Yves, de Rogier Van
der Weyden. et il publia sur le
grand Flamand, en 1873, une
monographie, où l’œuvre probable,
soigneusement distingué de celui
de son maître Compta (alors le
maître de FlémaRe), est propre-
ment délimité, en laissant à
d’autres — s'ils y tiennent — la
charge de Vaventunmse Interpré-
tation historique. Un cas remar-
quable. — A. C.

LE DANSEUR
LÉON WOIZIKOWSKI

Le danseur polonais Léon Woi-
zttoowskLt qui avait appartenu &
la troupe des Ballets russes, vient
de mourir en Pologne. 11 était
figé de stixante-dbe-nuit ans.

flséon WoizIXowHkl avait étudié la
dann dans son paya natal, &
Waxsav, «t avait été remarqué, tout
jeune, par Serve Diaghilev. Eu ISIS,
11 se Joignit é la troupe des Ballets
russes, où U 'ne tarda pas & tenir
les premiers râles dans a la Belle
au Bols dormant ». « les Noces ».
« le Prince Igor ». « Fetxouctika »,

c l'Aprés-mlcU d'un faune ». c les
Matelots ». etc. 11 avait ensuite diri-
gé une école de ballets A Cologne.]

MARBEUF (8“) - STUDIO DES URSULINES (5'î

AGUIRRE
- LA COLERE DE DIEU

un film de WERNER HERZOG
avec KLAUS KINSKI

distribué pjr MICHELE DIMITRI FILMS

Un film admirable, l’un, dm plu* intenses, des pins étranges
t de* plus envoûtants que nous ayons vus dopais longtemps.

Jeun de Baionceîli (Je Monde).
Chaque plan est un ehac, choque image au éblouissement

do sang, d’or et do vert. Pour ta première fois depub bien dos
années quelque chose de très raie sur un- écran se matérialise :

le génie.

Michel Gnsolia (Nouvel Observateur).

m

Cinéma
«Le Flambeur», de Karel Reisz

Seize ans après son célébré docu-
mentaire Nous, -ceux de Lsmbeth,
portrait d'un groupa de Jeûnas gens
et de Jeunes Gîtes du quartier popu-
laire de Lambert, - le cinéaste bri-

tannique Karel Reisz (co-fondateur

du « Free Cinéma » avec Undsay
Anderson dans les années 50. met-
teur en scène de Samedi soir,

dimanche matin ai de Morgan) vient

de tourner son premier fifm améri-
cain, et peut-être son meilleur film

de fiction è ce jour, là Flambeur
(The CambierJ.

Reisz reçut Tl y a quatre ans un
scénario original d'Amérique, l'aima

et le retravaille avec son auteur,

James Tobacfc, au cours de quatre

sessions particulièrement nourries de
trois semaines chacune. Toback,
vingt-six ans,, natif de New-York et

professeur de littérature au City

Collège comme le héros du Rlm,

puisait pour une large part dans ses
souvenirs personnels, décrivait un
milieu qui lui était familier, a'Jrispi-

raU d'éléments en partie autobiogra-

phiques, même si le film achevé n’a

rien é voir avec une autobiographie.

Karel Reisz décida de tout centrer

sur le personnage principal, voulut

tracer le portrait contradictoire d’un

aventurier moderne américain pour

qui la passion du jeu n'est qu’un

exutoire parmi d'autres possibles.

« ZORRO
Le spectacle est dans' la salle.

Les enfants abolissent la dis-

tance qui les sépare de l'écran,

ils réclament Zorra. l'applaudis-

sant, l'interpellent, se rassurent

entre eux quand II disparaît et

que le méchant capitaine Stanley

Baker prétend l'avoir tué. • Il se
cache l*. «H va revenir / -, « Le

voi/à J Nous .sommes à Gui*

gnol, et ces dialogues impro-

visés constituent le sel de la

représentation.

C'est contre la tyrannie, pour

['ordre et la justice, que Zone
se bat 11 est le bandit bien-almé,

l'ange tutélaire, l'invincible héros

(mi-preux chevalier,' ml-karetélca),

qui protège les opprimés et fait

palpiter • te coeur des jeunes

filles. Alain Delon est entré en
se jouant dans la peau du -per-

sonnage mythique créé, en 1920,

par
(
Douglas Fâlrbanks. 11 s’est

réservé lin réle'X double face :.

sous une (affreuse) perruque
blanche. Il feint d'étre un gou-
verneur falot ; sous le sombrero
et le masque noir de Zorro. Il

surgit de l'ombre, s'envole dans
les aire (leçon apprise d Hong-
kong}, dessine des Z vengeurs
sur (es fesses des pleutres et la

poitrine des Intrigants, disperse,

culbute,- ridiculise ses .adver-

saires (sans jamais les tuer), et.

au terme d'un duel homérique,
Tinit par débarrasser la Nouvelle-

Aragon dé son despote.

Le seul Innocent que le valeu-

reux Delon ne parvienne pas à
tirer de la misère est le scénarfb.

Indigent II est, indigent il reste.

D'une consternante sottise hors

des scènes d'action. Il faut bien

dire également que le film estr

atrocement
. doublé, et que la

mise en scène de Ducclo Tessarf

ne brille
.
ni par son originalité

ni par son rythme.

Bref, c'est plutôt un brouet -

cinématographique queTon offre

é nos chère petits. Mais ils s’en

fichent pas mel. Ils n’ont d'yeux

que pour Zorro et.ee régalent

de ses exploits. Leur seul regret

(& ce que j'ai entendu) est qu’à
la fin de l'histoire l’infatigable

justicier n'épouse pas la jolie

demoiselle (Ottavia Piccolo}.

J. B.

* Rex. S»lut-Michel, Blyaéci-
Clnéma. Normandie, H e 1 d ex

,

Pawooont - Qobellns.
Mistral, Magic - Convention.
Napoléon.

Axel Freed (James Caan) enseigne
donc la littérature, cHe volontiers

Dostoïevski; dont une photographie
est accrochée au mur de sa balle de
travail, pour expliquer que deux et

- deux font parfois cinq. II a une liai-

son avec une ravissante beauté
texane. Bfflie (Lauren Hutton). Il

gagne 1 600 dollars par mois, a tout

pour être heureux ' selon le formule
lituanien émigré aux - Etats-Unis,

•lithuanien émigré aux Etats-Unis,

s'est Imposé dans les affaires à la

force du poignet, per des moyens
pas toujours orthodoxes. Sa mère,
médecin dans une clinique A New-
York, témoigne déjà de l’ascension
sociale da la famille, que couronne
son Insertion dans le monde univer-

sitaire.

La respectabilité bourgeoise obte-

nue, Axel s’ennuie : Buffalo Bill

est mort », déclare-t-ll un soir k

Las Vegaa à sa petite amie alors,

qu’il vient de gagner une fortune

aux cartes. Cette rechercha . de
l’aventure à tout prix le poussa à
multiplier les risques ia pègre des
jeux l’attend chaque fois qui ne
pardonne pas aux mauvais payeurs.

Par une forfaitaire contraire à ses
principes de joueur, 11 accepte de
truquer une partie de basket-ball à
laquelle participe l'équipe - du col-

lège. Sas dettes sont effacées. Il

fuit dans Harlem, monte dans une
chambre accompagné d'une prosti-

tuée noire avec qui il sa dispute.

Le souteneur pénètre dans la cham-
bre. lui met un couteau sous la

gorge, mais II ne le tue pas.

Furieux, Axel le brutalise ; il est

tailladé . au visage par la fille.

Cette explosion de violence est

le climax nullement gratuit d’une

œuvre où sont remtees en question

les valeurs, d’une société fondée sur

la morale du succès, oè le mérite

se concrétise plus, que jamais par

la rapidité et l'ampleur des gains,

le coup de' poker permanent La

passion du jeu devient le micro-

cosme d'un malaise plus générai,

d’ordre presque métaphysique, bien

qu'l! eott parfaitement situé dans
le temps et l’espace : derrière le

thriller classique, le suspense accu-

mulé, se profile l'ambiguité auto-

destructrice d'une Amérique minée
par son propre goût du risque.

Au tout premier degré, le Flam-

beur n'en est pas moins d’une lim-

pidité, d'une efficacité dramatiques

qui renouant avec. la. meilleure tra-

dition hollywoodienne^ sans rien sa-

-crlfler?du -contenu. •- •

LOUIS MARCOBELLES*
Px&oce-ELjxéec. Danton Cm.),

Mafleletne, GUchy-Patbè. Maxévflle,
Convention. - Gaumont, Gaumont -

Rive gauche (vn.).

mu/ique

Milhaud et •

L’ouverture de la Maison de là
culture au Carré Saint-Vincent
devrait permettre aux Semâmes
de musique contemporaine -d'Or-
léans. qui en sont à leur septième
armée; de s’épanouir dans un cU-
’maL favorableJ)imanchelaM.C.O.
mat favorable. Dimanche, la
mjC.O^ pleine de lumièTe, égayée
par une belle exposition sur le

cirque qui- avait attiré beaucoup
de famules, recevait deux excel-
lents concerts :-Vun consacré d
Varése. entouré de Ingegneri,
GabrïeM et Barbaud, . donné par
l’Orchestre contemporain de Paris
et la Psaüette d’Orléans sous la
direction de Konetantin Stmono-
vitch dans le très beau théâtre,
Vautre dédié à MüUswd et Jativet
dans la curieuse salle hexago-
nale où l’on se sent comme à
l’intérieur d’une pagode chinoise.
Rien ne pouvait mieux rappe-

ler la force de Jtifivet que les
grandes pièces de Maria (1935),
ces . deux objets sonores, débor-
dant d’énergie vitale et aune So-
quence abrupte, et les Cinq dan-
ses rituelles (1939) qui semblent
•prendre me comme le marbré sous
le ciseau d'un sculpteur et se
-chargent d’intensité, de significa-
tion et de poésie, qui furent inter-
prétées avec une . rare plénitude

et un éclat rageur par Jacqueline
Mefane.

L’hommage rendu d Darius
Milhaud. en présence de sa femme
Madeleine, était particulièrement
émouvant aoelc AUssa (1913), cet
étonnant cycle pour chant et
piano, trop peu connu, où la mu-
sique a la voix même, pudique et

étranglée d’émotion contenue, de
l’hérOtne d’André Gide dans la
Porte étroite. Ce récitatif blanc
qui ne cherche pas l’expressivité

et annonce parfois le Socrate de
Satie est d’une simplicité déchi-
rante, appuyé sur un piano qui
souvent murmure en sourdine
comme le regret de cette vdùptê
intérieure auquel le chant refuse
ses droits. Irène Janky et Jacque-
line Mefano y atteignaient -à une
concentration expressive, admi-
rable. ...

JACQUES LONCHAMPT.

4t Prochains concerts les 14 (Ser-
vice sacré de MUhand). .15 (trio

Francis Pierre). U - (le guitariste
W. HeUermannj. et 17 mars lorches-
tre . de chambre de Rouen) en des
lieux divers. Exposition de partitions
de musique contemporaine (à la
M.C.O.) et des livres et documents
inédits sur Milhaud. JoUvet, Varése
à la Bibliothèque municipale).

Pianos et clavecins au conservatoire de Pantin

Les Pàntinois ont pu contempler
ces jours-ci vingt superbes ins-
truments symbolisant cinq siècles
de musique de clavier, du clart-
corde et de l'épinette jusqu’à
r 8 Impérial Bbsendorfer*, le plus
grand piano du monde. Une excel-
lente présentation et des visites

guidées, réunissant en particulier
de nombreux scolaires, mettaient
en évidence l'intérêt et les çaa-
tités de ces témoins d’une ligne
(révolution plus riche qu’on ne
le croit. en général, représentés
notamment par des Brard de 1812
et 1839, un Broadioood de 1836,
un Pleyel de 1850,m piano pneu-
matique qui faisait faner Claude
Debussy interprétant lui-même
l'une, de ses anrrres, ainsi que
deux pianos en tiers en en sei-
zième de ton conçus par' Juan
CarrQlo.

'

Et tous ces instruments revi-
vaient au cours d’un grand
concert qui présentait de nom-
breuses œuvres avec leur timbre
d’époque, de Coupertn comme de
Stoclcausen. de Schubert comme
de Rameau ou de Chopin, en tan
savoureux mélange insistant sur
Végale « incarnation' * de la
mpsique souj ses vêtements divers
à travërs les siècles. •«

-

Cette manifestation, qui méri-
terait d’être reprise ailleurs, met
en valeur Vortginaîtté pédagogique
du conservatoire municipal de
Pantin, dirigé par M. Michel
Decoust, et son approche nouvelle

JEUNESSE

EXPOJEÜNE : la foire à l'orientation
« Expo-Jeunes » a rassemblé,

du ltf au 9 mars. . cent quatre-
vingt exposants A l’ancienne gaie
de la Bastille. ' Xe nombre des
stands s’est accru par rapport à
1974 dans tons les secteurs (ensei-
gnement, orientation, emploi,
loisirs, vacances), sauf celui de
renseignement privé.

Pourquoi vient-on à Expo-
Jeunes ? Par curiosité, pour trou-
ver une formule de « voyage à
bon marché ». mata surtout pour
trouver une orientation. (Je vais
passer le baccalauréat et ne sais
dam quelle voie m'engager. »)
Beaucoup de Jeunes sont indécis
et préoccupés par la recherche
d’un métier conforme à leurs
goûts & leur formation, ce qui
explique l’affluence aux stands de
l’Office national d'information but
les enseignements et les profes-
sions (ONTSEP) . et de l’Agence
nationale pour l'emploi (AJffJPJBL).
« Ramener sûr terre » leurs inter-
locuteurs -aura été la préoccupa-
tion essentielle du personnel- ''de
l’AJNTJPJE. et des quatre conseillers
d’orientation d’inter-Jeunes ou de

de. Paris.

Les réactions. & la sortie, sont
contradictoires ; certains sont sa-
tisfaits, même s’ils n’ont pas tou-
jours trouvé ce quHs.cherchaient :

« Je suis venue pour voir si je
pouvais effectuer un stage en An-
gleterre, dit une lycéenne, foi
été plutôt mal reitseignée. Par
contre, les stands politiques étaient
très bien ; on a longuement ' dis-
cuté.» «Je n’ai pas eu le senti-
ment de perdre mon temps», dit
une élève venue pour des activités
scolaires.

Mais tous ne sont pas de cet
avis : « C’est un pot-pourri, dit
un étudiant, on . a rImpression
qu’il V a des places à pourvoir, d
la S.N.C.F. au aüleurs, et les
jeunes sont la marchandise. »

L’AJfjpjS.’ a classé les métiers
en fonction des motivations, on
trouve ainsi « un métier dans le
médical », « travailler dans la
nature », « dans le commerce »,
r construire ». « s’occuper d’en-
fants ». k vers le technique »,
« bilingues, trilingues' », et « jobs
d’été ». Les professions les plus
demandées sont cellesqui ont trait
à la nature no & la médecine. Les
métiers manuels, représentés cette
année par un stand des Compa-
gnons du devoir et un autre de
la chambre des métiers de Paris— où de Jeunes apprentis pré-
sentent an public leurs spécialités
(métallurgie, radio - électronique,
prothèse dentaire, coiffure) —
semblent avoir -rencontré un cer-
-tain socfiès.

Les - parents sont également
préoccupés d’orientation : cent
cinquante familles ont été reçues
par des consefllers d»™ la seule
Journée, du 3 mars. Parents, prp—
'fesseras et éducateurs sont, d’au-
tre part, Intéressés par l'éducation
sexuelle — une conseillère conju-
gale . s'emploie à les- renseigner —
et la drogue (au stand deTAsso-
ciation drogue-jeunesse).
'

. La politique est aussi au rendez-
vous : les Jeunes gboardiens voi-
sinent avec les jeunes commu-,
niâtes. .

& Brest

.
y »

. . f

UN*
wh»

(De notre correspondant.)

Brest. — . M. Eugène Berest,
maire de Brest (Union centriste),

a raztli le 4 mus à un groupe
de jeunes Brestols, réunis à
l'Hôtel de VUlCi les premiers
s livrets de majorité » édités
par JR.rUle. M. Berest a indiqué
quq tev}e Initiative visait à
a apporter à des citoyens ma-
jeurs une Information complète
sur leurs droits et leurs devoirs
afin de les aider A exercer plei-

nement leara responsabilités an
asJn de lu cité >» -

:

r

Le livret

ome mltte cinq emu Jeunes de
ta ride Inscrite Aur les listes

gei du B»*»! donnent dea Indi-
cations su les dUMxante modes
de scrutin, Mi les circonscrip-
tions . administratives et les

attributions do tous
respectifs T (çonseQ . mntrfrfpni,

conseil général, etc.), ainsi
qa'tm exposé sur le fonctionne-
ment et le rSIe de l’Assemblée
nationale et du Sénat. Des préci-
sion* sont aussi données sur les

déclarations et démarches pou-
vant être necempSes tan une
mairie.

de renseignement : pas de sol-

fège ait départ, on contact direct
avec la musique et les instru-
ments, un travail d’expression
corporelle et des techniques
vivantes se rapprochant de Im-
provisation. Ouvert depuis trois
ans, soutenu uniquement par
Ut municipalité, le conservatoire
compte dix classes <rmstruments.
réunissant deux cents élèves, et
un studio de musique électro-
acoustique ; ü exerce une impor-
tante activité d’animation dans
la population comme dans les

écoles, donne aussi des concerts
réguliers de musique contempo-
raine. Une expérience à suivre.

J. L.

IB DÉCORS

DE < DON 6I0VANN1 »

Le manqué de place ne nous a
pas Dennis de faîte allusion aux
décora de Don Giovanni à l’Opéra
Cte Monde, du 9 mats), dns ta Ton!

IJSaslnfcBr. s,.Pas pîos que la mise
•ten scène .dUSverdlng, lis ne parais-
sent à la hauteur de l'excep-
tionnelle Interprétation musicale.
Puisque drame il y a, tout se
passe dans tme nuit éclairée par
de violents projecteurs ; puisque
Espagne U y a, on a mis des
-grilles partout. Des espèces de
perliers, qui semblent faits avec
des débris d'autos ou de bottes
de conserve broyées, voisinent
avec une fontaine ouvragée ta la
mode romantique. Au fond de la
scène, un énorme conglomérat
abstrait, comme une montagne
de plomb fondu, d'ailleurs assez
beau, symbolise Séville ; l'ombre
Immense du Commandeur (dont
Ta statue a disparu, on ne sait
pourquoi, du cimetière) s’y pro-
jettera. au. dernier moment avant
que cette masse métallique
s’avance .pour engloutir Don Gio-
vanni. Tout cela, comme les cos-
tumes souvent fort laids, est (Tune
opportunité douteuse. — J. L.

De Nouveau Carré accueille
Dlck Annegam On II au 14 mare.
Pierre Barooh et tes areta An 18 an
24, mare, Monique MoreUl du 2S marp
an 2 avril, pote Serge Serval^ Anne
Vanderlove et Gîllen gervat.'

LE

NOUVEAU
CARRÉ

'Sitvîa Montait
,

TK12-14 mars â 24 h

DICKANNEGARN
téi- 277.88.40

espagne ?

.
catalogne..,

LLUIS
LLACH
charrie

la tristesse

la révolte

l'espoir de justice
et de liberté

ALOlyWÏ>IA
BRUNO 'COO jàïr:x

diimüTchs 15 mars â lo heures
çrivvs • 7 r - EtLia Oî Coi;, '. 2 ?

r ê.

}
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DU 10 AU 16 MARS

AU PALAIS DES CONGRES LE 17
e

FESTIVAL INTERNATIONAL DU SON
L

E Festival du son est à la fois une exposition

de matériel et on lieu de spectacle. La
hante fidélité 7 régne en maîtresse, mais

on 7 trouve aussi, bien qu'à un moindre degré,

d'autres sources sonores. Cette année, par exem-
ple. le visiteur pourra voir quelques instruments
anciens provenant des collections du Musée du

conservatoire de la rue de Madrid : parmi des

violes et des harpes, une flûte traversîére en

porcelaine de Saxe du dix-huitième siècle et un
couple de petits cors du début du dix-neuvième

siècle, en verre de Venise, délicatement colore

en blanc et bleu.

Comme d'habitude, la radio nationale soutient

énergiquement le Festival. Radio-France, qui

prend la suite de FOJLT.F.. osf aussi fidèle à

cette manifestation que l
J

Office de naguère. Dans
la - salle bleue « de huit cents places auront lieu

plusieurs concerts de musique de chambre. La
tribune des critiques de disque» sera transmise

en direct et U 7 aura chaque soir un concert de

jazz. Les représentants des radiodiffusions de
quatorze pays viendront 7 présenter leurs meil-

leures réalisations stéréophoniques, et quelque-
fois. tétrapboniques. Mais au-delà de cette anima-
lion musicale les visiteurs s'intéresseront surtout
aux dernières nouveautés de matériels haute
fidélité.

Une manifestation riche en enseignements pour nn choix futur

L
C'est

ment

'ADJECTIF international dons
l'intitulé officiel du Festival

n'est pas là pour le prestige,

à une confrontation reelle-

rnternatfonole de matériels

haute- fidélité que sont conviés les

visiteurs. Sur les cent quatre vingt s

exposants, quarante-quatre seule-

ment sont français. Les cent trente-

six autres proviennent de quatorze

pays étrangers. La comparaison des
matériels ne se Limitera d'ailleurs

pas aux pays occidentaux, puisque

l'on pourra écouter des chaînes

haute- tïdéli té provenant d'Alle-

magne de l'Est et de Hongrie. Les

principaux pays exposants sont

— outre h Fronce, — les Etats-

Unis, le Japon, la Grande-Bretagne

et l'Allemagne de l'Ouest. Vien-

nent ensuite la Suisse et l'Italie.

En dehors d'eux, des pays comme
la Belgique, le Danemark, l'Espa-

gne, l'Italie, ia Norvège, la Suède,

Taïwan présentent chacun quelques

marques.

Publiait)

SALON DE LA HAUTE-FIDELITE
SI Toaa avez décidé d 'acheter une chame tan ute-flatine . Vous pautez
aller au FESTIVAL INTERNATIONAL OU SON qui se Cteot actuellement
& PARIS toalB tous devpz aussi rendre visite à ILLEL HIFI CENTER
Vous serez reçu dans le calme par un technicien-conseil, avec raroabi-

lltô nécessaire à l'élude de votre orojet
Vous ferez la comparaison entre toutes les plus grandes marques pré-

sentes. sélectionnées à votre intention pour apporter dan? votre foyer

iea loies de ia musique de haute qualité
Cette chaîne aéra Installée gratuitement par un technicien au son qui
en obtiendra les meilleurs résultats 11 vous remettra alors votre carte
€ garanties et services 1 oui fera de vous un client nrlvuéelé ILLEL

ILLEL HIFI CENTER - 106-122, avenue Félix-Faure

75015 PARIS - Téléph. : 828-09-20

Deux Studios d*écoute et un banc àVessai permanent

avec comparaison simultanée des magnétophones.

avos

Les tedmidess-consdllers Dual vous
accueillent au Festival du Son. Us sont à votre
disposition pour vous présenter en plus des
nouveautés, ressemble de la gamme Dual
(chaînes compactes, ensembles intégrés, plati-

nes, amplis, ampli-tuners, enceintes...). Ils vous
en font apprécier les qualités en auditorium,

où une démonstration particulière a lieu toutes

les heures.

N’hésitez pas à leur poser vos questions :

ils sont là, à votre service, pour vous répon-
dre avec clarté et compétence.

Festival du Son - Du iz au 16 Mats au
Palais des Congrès, porte Maillot.

T.’gnditnritim Dual est au y ni-

veau. tout près de la terrasse panora-

mique, 300 av. Bêla Bartok.

Le Festival du son a lieu lous

les ans. Le progrès ne va pas à

un rythme tel que les modèles se

renouvellent si vite. On retrouvera

donc au Festival du son 1975 un

grand nombre d'appareils qui ont

été présentés les années précéden-

tes. Et cela fot heureux, cor un

bon malènel doit avoir un niveau

de
%
qualité suffisant pour rester

compétitif plusieurs années. Cer-

tains Haut-parleurs ou amplifica-

teurs fiertnenr le haut du pavé
depuis plus d'une décennie.

Il ne convient cependant pas,

au nom de la lenteur du progrès

Technique, de refuser au Festival

son rythme annuel. Les visiteurs

s'y pressent nombreux. L'an der-

nier, on a compté plus de cent

mille entrées.' Le succès commence
d'ailleurs à poser des problèmes

pratiques de plus en plus aigus.

Apprécier une chaîne haute-fidé-

lité demande du calme et de la

pondération. Le voisinage de nom-
breux visiteurs n'est donc pas pro-

pice à ce type d'examen. Mais il

n'y a pas à regretter le temps
des premiers festivals où les ama-
teurs pouvaient converser en amis
avec des fabricants et des impor-

tateurs. II faut simplement savoir

qu'aujourd'hui il convient mains
de vouloir aller qu Festival du son

pour choisir une chaîne haute-fidé-

lité que pour repérer, parmi la

gronde variété des matériels pré-

sentés, ceux qui pourront intéres-

ser. Munis de la précieuse docu-
mentation fournit: par les exposants

les visiteurs auront tout le loisir

d'examiner plus tard, et ou calme,

les matériels ^uî auront été repérés

pendant le Festival.

La principale nouveauté demeure
lo tétraphonie. Ce procédé, qui

utilise quatre haut-parieurs, au lieu

de deux en stéréophonie, ou d'un
seul en monophonie, s'imposera

certainement un jour. C'est pour-

quoi on le retrouve chez plusieurs

constructeurs. Son emprise est

cependant encore très limitée.

Certes, la plupart des firmes de
disques enregistrent aujourd'hui en
tétraphonie, mais à partir de l'en-

registrement tétraphonique elles

fabriquent des disques stéréopho-

niques.

Les fabricants n'ont su se met-

tre d'accord su un standard tétra-

phonique unique. Divers procédés

se concurrencent sans pouvoir s'im-

poser. Aussi ne parai t-jl pratique-

ment pas de disques tétraphoniques.

et les radios ne diffusent toujours

qu'en stéréophonie ou en mono-
phonie. Alors pourquoi fabriquer

des systèmes de lecture et de
reproduction s'il n'y a rien à lire

et à reproduire.

Cette situation risque de durer

assez longtemps. Le passage du

disque monophonique au disque

sréréopbonique s'est fait sans trop

de difficulté, car il a été possible

de trouver une méthode qui per-

UN MARCHÉ EN PLEINE EXPANSION

C
URIEUSEMENT, les péris-

des de récession écono-

mique sont favorables au
commerce de luxe. Par crainte

de ne pouvoir acheter plus tard

ce qui les tente les amateurs

précipitent leur acquisition.

C'est ainsi que les ventes de
matériel haute - fidélité bénéfi-

cient d'une bonne conjoncture.

En 1974, le marché des

chaînes électro-acoustiques s’est

élevé à 375 000 soit 34 % de
plus qu'en 1973. Un tiers seu-

lement de ces chaînes ont un

niveau de qualité réellement

haute - fidélité. Une progression

du même ordre est obtenue

dans les autres domaines du
son, celui des magnétophones

par exemple. Par contre, le mar-

ché des électrophones a ten-

dance à baisser.

La production française est

insuffisante pour satisfaire la

demande. La plupart des chaînes

(300 000) sont importées. La

production - nationale (110000

)

permet une petite exportation

(35 000).

Si les amateurs de haute-fidé-

lité se multiplient, ils ne sont

cependant pas encore très nom-
breux : 1200000 ménages sont

équipés d’une chaîne, mais

30 Va seulement des installations

méritent le label haute-lidélità.

Il y e par contre, en France,

plus de 8 millions rfélctro-

phones et près de 6 millions de

magnétophones à cassette.

RENSEIGNEMENTS

PRATIQUES
Le dix-septième Festival du

son se tient du lundi 10 au
dimanche 16 mars inclus, de
JO heures à 20 heures, an Palais

des congrès de la. Porte*-Maillot.

Entrée : 12 F. Etudiants : 16 F.
— Lundi 10 mars, entrée ré-

serrée aux profession nets.
* — Vendredi 14 mais, à
20 ta. 26 : France-Musique reçoit.

— Samedi 15 mars, A partir

de 26 b. 30 : Nuit du festival.— Journées d'étude ; lundi,

mardi, mercredi, jeudi, vendredi
et samedi, de 10 heures à
12 h. 15.

— Métro / Porte-Maillot.
— Autotans : 73, S2, P.C.
— Parking 1 566 places.

le stéréo-club CIB0T
vous compose les meilleures chaînes

anx meiUenrs prix

2
o
3
s

O
>

B & 01700
ampli Beolab 1700 • 2 x 20 W
platine B & O 1203
enceintes B & O 1702

Ja-chane complète 3950,00 F
ou 1- versement issaoo P
+ 12 mensualités 2*2,00 F

Une solide équipe de techniciens du son à votre service

Un service après-vente rapide et sûr

Stock de pièces détachées unique en France - Catalogue gratuit

Haute Fidélité, télévision, magnétophones, radio
4 auditoriums

136, bd Diderot - 12, rue de ReuiUy - 75012 PARIS
Tel. 346.63.76 - 346.63.88 - 346.69.66

C.C.P. 6616-59 - PARIS - E*p. province et étranger

Ouvert tous les tours 9 h / 12 h 30 - 14 b / 79 h - Nocturnes Merc.. Vend,
iusqu'-à 72 h - Ad" ReuiWy-Didero Park. gratuit 33, r. de ReuiUy

Montparnasse est au cœur de Paris,
et l'hôtel Sheraton au cœur de Montparnasse

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11.

Ptirfe-Sfaerata Hôtel

mettait l'inscription de deux
signaux dans le même sijlon. Par
contre, il est extrêmement difficile,

sinon impossible, d'inscrire quatre

voies dans un seirl sillon. D'ou les

tentatives de pseudo-tétraphonie

où ï'on tire quatre informations â
partir de deux. D'autres préfèrent

employer des sous-porteuses à
haute fréquence qui exigent des

lecteurs capables de lire des vibra-

tions entre 20 000 et 40-000 pé-

riodes. Dans les deux cos, les résul-

tats sont médiocres. Et les vrais

amateurs ne s'y trompent pas : üs

préfèrent une bonne stéréophonie à
Ja mauvaise tétraphonie qu'on leur

propose.

Dans l'état actuel des techni-

ques, il ne semble pas possible de
produire des disques tétraphoniques

de bonne qualité. Du moins si l'on

conserve le principe d'enregistre-

ment analogique. Un codage digi-

tal des informations permettrait,

peut-être, de résoudre le problème.
Mais il faudroit alors un appareil

de lecture (tourne-disque, tête de
lecture et décodeur) entièrement

différent de ceux qui sont utilisés

aujourd'hui. D'où une incompati-
bilité totale entre les disques

actuels et les disques tétrô-

phonkpjes.

Une autre solution, qui peut élis

mise en place aujourd'hui, et qui

est parfois employée, consiste à
enregistrer les quatre voies de b
tétraphonie sur bande magnétique.
On obtient alors un résultat de
qualité, mais qui a l'inconvénient

de « consommer » une quantité de
bandes double de celle qui est

nécessaire en stéréophonie.

La tétraphonie .n'est, bien en-
tendu

, pas la seule nouveauté du
Festival. De nombreux perfection-

nements ont été farts dans tous
les domaines : têtes de lecture,

1

tables de lecture, bras- de plus en,

plus perfectionnés, tuners à modu-
lation de fréquence, microphones,

platines de magnétophones, ampli-
ficateurs et pré-ampli ficateurs,

enceintes acoustiques et casques.
Il est difficile de discerner Mes
orientations générales dans le pro-

grès -technologique concernant {ces

différents éléments. En électroni-

que, le transistor règne en maître.

Mais les circuits intégrés font <yne

apparition qui n'est encore que
timide. Les magnétophones • se

tournent de plus, en plus vers, la

cassette, même ’si cette dernière

ne fournit pas une qualité sonore

égale q celle du ruban magnétiaLie

en bobine. Les enceintes acous-
tiques se perfectionnent, en uti i-

sont des techniques d'asservisse-

ment. Les constructeurs utilise it-

de plus en plus les hout-parieirs

en ferme de dôme, ce qui permet
de limiter certains effets de sot i-

ration. Les casques bénéficient de
techniques qui ies rendent de pjjs

en plus légers. Certains, même se
veulent adaptés, ce qui paraît

aberrant, à la tétraphonie.
\

Enfin, H ne faut pas oublier le

développement continu des maté-

riels complets. Ces chaînes houle-
fidélité bos-de-gamme, et qui sort,

à la limite, des super-électri-
phones, correspondent, en effet, a

une demande importante du publc
car leur prix est bas. Il ne faijt

pas en attendre des performances
extraordinaires mais simplemerit
une écoute de qualité honnétt
pour un bon rapport qualité-prix, T

JEAN-LOUIS LAVALLARD.
|

-J.

O YAMAHA
Hi-FiSTEREO

N° 1

de la technologie

mondiale

en hante fidélité

stand 518

frique Noire,c’est notreaffaire.

^asBoAfoaBBMtnWIŒétUn

40 vols hebdomadaires* à destination de 24 escales africaines.

Pour recevoir régulièrement Fhoraire en cours des vols Air Afrique vers fAfrique noire,

adressez-vous à votre agent de voyage habituel.

Ou demandez à votre secrétaire d’envoyer votre carte de visite à :

Air Afrique 104, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris
J
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LES DERNIERS DES BOCHIMANS
MMtew n resta â Paine mille

Bochlmans dans le Keiahari, der-
nier refuge d’un peuple tenu
pour le plus ancien de ta pla-
nète avec les aborigènes d'Aus-
tralie. C*est ce que nous ont dit.

dimanche soir sur Fft s, Jean-
Charias Ugnel et Jacques Gon-
tard. ils en reviennent, ils ont
passé un mois avec une tribu,

la tribu des Thoo, en Union sud-
africaine. Ce Chiffre-choc —- on
en était resté à l'estimation de
Tobias : environ soixante mille

en 1855 — accrochait évidem-
ment une attention vite lassée
par le côté chants et danses au
néolithique de leur document.
C'est curieux, cette obsession
musicale dont témoignent la

plupart des reportages ethno-
graphiques.

A les en croire, tout ce qui

porte un pagne consacre le plus

clair de ses journées à trépigner
en poussant des cris et en bat-
tant des mains. Sans nier bien
sür le rôle de manifestations
traditionnelles ou spontanées,
jadis prolongées par des pein-
tures rupestrss, témoins d'une
civilisation remontant è l'âge de
la pierre, la place qu'on leur

accorde Ici est démesurée.
Faut-il donc absolument qu'il se
passe quelque chose à l'écran ?
Et craint-on de nous ennuyer en
nous montrant le silence et le

ralenti de fa vie sur ces hauts
plateaux arides et broussailleux,

où l'on se nourrit de racines, où

l'on s'abreuve de melons, où l'on

grille à midi, où Ton gèle 6
minuit, entassés autour de mai-
gres foyers devant des demi-
huttes-paraventa de branches et

d'herbes ?

Ces hommes au gros ventre et

aux membres graciles, ces fem-
mes stéatùpyges dont la taille

est 1,50 mètres et 1,30 mètres

respectivement, pourquoi ne pas
les avoir môlôs aux Blancs,

ponr nous permettre de les

mesurer nous-mêmes ? On les

filme toujours — autre régie

du genre — In vitro, en faisant

abstraction de leurs réactions

à l'équipe. Celle-ci, on la voit,

on l’entend d’ici, en jeans et

en tenue de safari : « Pousse-
toi. tu es dans le champ ».

Las * Bushman » se sont mon-
trés comédiens dociles 'et figu-

rants placides. Excellente
scène de chasse : une antilope

tuée d'une flèche empoisonnée
— leur seul secret, c'est l'an-

tidote â ce venin — dévorée
crue en quelques heures par

les trente membres de la com-
munauté. Ils vivent en bandes,

dont l'existence déjà précaire,

est encore menacée par la

concession de leur pauvre ter-

ri t o 1 r e (la superficie de la

Francs) à des éleveurs de bétail

et des foreurs de pulls.

Combien seront-ils dans dix

ans ? Comment conserver les

derniers vestiges de la préhis-

toire ? Comment préserver —

le peut-on. le doit-on T —» cet

art de vivre 6 l'époque des
cavernes ? A voir la façon dont
S’étiolant, pas loin de là, dans
des réserves sillonnées au noir

per des cars de touristes — en
principe c'est Interdit — les

Massai, ces chasseurs de lions,

ces guerriers au long cou de
héron cerclé de colliers; on sa
demande si ce n’est pas la

solution finale. Faut-il, bous pré-

texta de - |e protéger, couper
un groupe humain de l’évolution

de l'espèce, l’entourer d'un cor-

don et l'empailler au musée de
l'histoire ? A-t-on le droit de
déplorer te fait que nombre
de Bochlmans aient préféré A

leur Identité et à la liberté

incertaine du - vald » la métis-

sage et le travail dur et mal

payé chez les fermiers bantous?
N'est-il pas un peu gênant pour

qui surveille sa ligna et ses

calories de s'extasier devant la

ebnple bonheur qu’il y a à res-

ter cinq ou six jours sans man-
ger. en se nourrissant des
réserves de graisse que l’on

porte de façon si pittoresque

sur les fesses ? Et suffît-il,

pour se donner bonne cons-

cience. d’arrêter aujourd'hui la

marche du temps en se conten-

tant de regretter le temps d’au-

trefois. où les petits hommes
Jaunes régnaient en maîtres sur

de vastes réglons, giboyeuses

et irriguées, passées depuis en
d’autres mains ?

CLAUDE SARRAUTE.

Le Monde » publia lots les

santnÆsii saâaéro daté du dimanche*
LES PROGRAMMES

lundi» un
vision avei

de Le 'semaine.
LUNDI 10 MARS

le projet d'Antenne 2

M. JEAN D'ABCY

DIRIGERAIT LA MISE EN ŒUVRE

DES «(MISSIONS DE SERVICE»

M. Marcel JuHlac, président
d’Atttenne 2. a confirmé le projet
de dUfuslon d' « émissions de
service » produites par des en-
treprises privées ou des adminis-
trations, en dehors des heures de
programmes habituels fie Monde
du 7 mars). La réalisation et
l’exploitation de ces émissions
spèciales seraient confiées à
M. Jean d’Arcy, président de la
société d'audiovisuel VWéo-dtés.
et ancien directeur de la télévision
française, qui créerait à cet effet
une société nouvelle, Vldéo-eom-
munlcatlon-serrice.

« L'insuIJiacmcc de l'enveloppe
budgétaire d’Antenne 2, explique
M. Marcel Jullian, m’a obligé à
rechercher des recettes nouvelles.
Dés ma prise de fonction, le

6 janvier, j’ai fait mettre à l'élude
un projet de création d'une télé-
vision de services, dont les res-
sources devraient permettre à
Antenne 2 d’équilibrer .son bud-
get

» Ce projet prévoit, a précisé
M. Jullian. le contrôle des émis-
sions de service par la Régie fran-
çaise de publiait? {qui s’assurera
de l’absence de toute publicité
clandestine) et de représentants
de la presse écrite (qui pourront
vérifier que les émissions de ser-
vice ne risquent pas de porter
atteinte aux recettes publicitaires
de la presse I.

» Le conseil d’administration
d’Antenne 2 a été saisi de ce pro-
jet dès sa première réunion, le

12 janrier et, après y avoir apporté
quelques modifications, l'a adopté
à l’unanimité. »

Le projet est actuellement sou-
mis aux autorités de tutelle.

Grâce au nouvel émetteur

de Roc-Tredudon

LE TROIS CHAINES DE IV

«COUVRENT» LA BRETAGNE

(De notre' envoyé tpécvalj

Roc-Trédudon (Finistère). —
Le nouvel émetteur de radiotélé-
vision, qui permettra notamment
aux habitants de l’extrême pointe
de la Bretagne de recevoir désor-
mais les Images de la troisième
chaîne, a été inauguré le ven-
dredi 7 mars à 11 h. 50 très
précises, lorsque M. Jean Aotin,
président de TJDJ1

., a appuyé
sur le bouton de commande, en
présence du préfet du Finistère,
et de AL Claude Contamine, pré-
sident de FR a
L’ancien pylône, -érigé dans le

paysage des monts d’Arrée, avait
été plastiqué en février 1974 par
un commando du Front de libé-
ration de la Bretagne. La nou-
velle antenne, qui mesure 210 mè-
tres de haut «au lieu de 160 mè-
tres précédemment) devrait en
principe supprimer les zones
d'ombre qui subsistaient dans la
région. Fonctionnant à mi-puis-
sance (25 fcWhJ, l'émetteur don-
nera sa pleine capacité en Juin
prochain, ce qui permettra en
outre la réception par tous les
auditeurs de cette partie de la
Bretagne, de la modulation de
fréquence.

Le coût de l’opération — à
l’exclusion des frais consécutifs â
l’équipement de la troisième
chaîne — s'élève â 15 mliiions
de francs. S'agissant d’un reli-

quat de l'O-R.T-F,, à caractère
nettement politique. M. Jean-
Pierre Fourcade, ministre de l’éco-

nomie et des finances, accep-
tera-t-ll de passer cette dette au
chapitre budgétaire du service de
liquidation de l’office ? L’affaire
ne paraît pas encore tran-
chée. — C. D.

TRIBUNES ET DÉBATS
LUNDI 10 MARS

— le commissaire fJcrcci
Leclerc répond aux questions de
Pierre Desgraupes sur Europe 1

k 19 h. 30.

— M. André Bcrgerûn, secré-
taire général de Force ouvrière,

est l’invité de France -Inter A
19 h. 20.— c Les foyers dissociés a expo-
sent leur point de vue en tribune
libre sur FR 3 è 19 h. 40.

MARDI 11 MARS
— e Le cinéma et la ié:èr:s:or.

sont-ils complémentaires au enne-
mis ?v est le thème propose â
Daniel Ceccaldi. Costa-Gavrcs,
Françoise Amoul et IL Larrieu.
responsable des achats de films
pour TF l, par Radio-Monte-
Carlo à 14 heures.

— SJ. Roland Leroy, membre du
bureau politique du parts cosimu-
nistre français et directeur de
l'Humcnité, participe au v. bilan r>

dressé par Jacques Paugam â Pro-
pos de a culture populaire et

culture bourgeoise » sur France-
Culture ii 15 heures.— « Les hommes divorcés »

exposent leur point de vue en tri-

bune Libre sur FR 3 4 19 h. 40.

LETTRES
• L'ccriva:n soviétique Vladi-

mir Komflov a été élu, A sa
demande, membre associé du
Pen Club français, présidé par
XL Pierre Emmanuel, de l’Acadé-
mie française. Né en IMS, M. Vla-
dimir KomUov. membre de l’Union
des écrivains de l'C.R.S^., réside
à Moscou, où U publia deux
recueils de poésie : le Débarcadère,
en 1964, et l’Age, en 1967. D’autres
de ses poèmes ont été publiés en
Occident. Deux nouvelles. Sens
bras ni ïambes, et F:7.’es cf Pe-
tites Dames, sont parues récem-
ment dans les revues en langue
russe Confinent et Grany.

POLICE PRESSE
• CHAINE I: TF1
18 b- 20 Le fil des jouis.
18 h. 40 Pour les petits : « Pierrot ».

18 h. 50 Four les jeunes : LHe aux enfants.
19 h. 40 Une minute pour les femmes.

AURORE
JTJ'JV

'

VICTORIEN
C’est aussi un très beau roman

•de Maurice Toesca

.

.qu'il faut lire.

','7. /1LBIN/V1ICHEL

19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Vldorian ».

20 h. 35 Film : « la Machina à explorer la temps ».

de G. Pal (i960), avec R. Taylor,
Y. Mimieux.

D'après un roman de HJC*. WeZit. le voyage
dans Yavenir (Yan S00M0) dlin jeune Anglais
de 1900, Qui a inventé une machine A explo-
rer la Quatrième dimension.

22 h. Débat : Qu'est-ce que le temps ? Des
horloges biologiques k la relativité, avec
le professeur Le Lionnaïs, le D r Reinberg
(C-NJtJSJ et MM. Sourïau, Jankélévitch
et Fraisse (professeurs).

e CHAINE II (couleur): A

2

18 h. 30 Four les petits : Le palmarès des enfants.

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L'âge an fleur.

20 h. 35 Dramatique. « lTonblier pas que nous
nous aimons », de J. Cayrol, réal. L. Go*

devais, avec J.-P. Aurnont» N. Leris,
G. Syrien.
Franck* directeur d'une importante société

t Parte, a une vie sentimentale tumultueuse
depuis son divorce et il ne s'occupe guère de
sa fûle, Christine, âgée de dis-sept ans . Afals.
un four, fi M'inouiète de son existence.

21 h. 55 Documentaire : Une pierre blanche pour
Ravel* de J.^J. Bloch, réal. EL Bernard
Avec la participation de Pierre Petit ,

compositeur et directeur général de YEcole
normale de musique, de Manuel Rosenthal

.

compositeur et chef d'orchestre, de J.-P. Col-
lard, pianiste .

# CHAINE III (couleur): FR

3

19 h. Four les jeunes : Télescope » et « La
cuisine ».

19 h. 40 Tribune libre : Les foyers dissociés.
20 h. Emissions régionale*.
20 h. 30 Prestige du cinéma : « Angélique, mar-

quise des anges», de B. Borderie (1964),

avec M. Mercier, R- Hossein. J. Roche-
fort, CL Giraud.
Sous le règne de Louis XIV, Angélique de

Sancé, épouse Joffres de Peyrac, riche gentil-
homme, qui passe pour sorcier. A cause d'un
secret qu'elle a surpris, Angélique est vic-
time, ainsi que son mari, de la vengeance
aes grands de la cour.

e FRANCE-CULTURE
20 h.. Festival de Berlin 1974 : Orchestre philharmonique

de Berlin, direction H. Zender, avec A. Silia, soprano :

« Adagio# ex Irai! de la dixième symohonia odus Posthume »

IMahlerl, • Cinq Lleder, opus B » (ScnoenberoL Cinq pièces

pour orchestre, opus 10 * (WebemJ, « Trois Pièces pour chanf

et orchestre, extrait de Wozzeck » (A. Berg) ; 21 h. 30.

Indicatif futur, par C Dupant : Les travaux du cJub de
Dakar ; 22 h.# Black end blue. par L Maison; 22 h. 45,

Bureau de poésie ; 23 h, 15. Libre parcours lazz.

• FRANCE-MUSIQUE
20 tw 30 VS,)# En direct de Vauditorium 104, Concert

U.E.R., concours International de piano Maurice-Ravel :

« Concerto en sol *# Concerto pour la main gauche »,

interprétés par la Ur et te T prix » « Pièces pour piano »,

Interprétées par le 3* et le e prix ; 72 h fS.>, Musique
d'aulourd'hui (N, ZourablctûrJi de PelKen, X, Depraz) ; 24 h.

(S.), Mono camabiie ; 1 h. 30 fS.), Noctumales.

MARDI 11 MARS

• CHAINE I : TF 1

18 h- 20 Le fil des jours,

18 h-- 40 Pour les petits : « PierroL »

.18 b. 50 Pour les jeunes : LTQe aux enfants.

19 h- 40 Une ms-nntm ponr les femmes.

19 b- 45 Feuilleton : « Aurore et Victorien. »

20 h- 35 Les animaux du monde, de F. de la

Grange : Les crocodiles.

21 h. Le Blanc et le Noir.

21 b. 45 Emission littéraire : Pleine Page, prod.

A» Bourin et P. Sipriot, réaL B. Lion.
Ainsi soit-elle, de Benoîte G* ouït ; le Jeune

Homme vert, de Michel Déon ; Histoire de

réparation, de Robert Aron ; la Tradition

celtique, de Jean Markale , Œuvres compté-
- tes. de Novalts ; la Condition féminine à
travers les Ages, de M. Piettre r la Sourira

de Jouas, de Jean Demelier-

• CHAINE II (couleur): A 2

16 h. 10 Sport : Paris-Nice.
_

16 h* 30 Les après-midi, dA. Jammot s «Hier,

Aujourd'hui, Demain . »

18 h. 30 Le palmarès des enfants.

h. 55 Jeu : Des chiffres eî des lettres.

Il 45 Feuilleton : L'âge en fleur,

h. 35 Les dossiers de l'écran, d'A. Jammot. —
Film : • La Bataille pour Berlin », de

Y. Ozerov (1972>, avec N. Olialine,
-u 7«vB inrtiia U niilismrrv. F. T*ietz_

Quatrième et avant-dernière partie d'une

fresque soviétique. Libération, consacrés aux
grandes opérations mQitaires russes après

Staltziprod lot, ro/Zensire de* troupes de

Joukm. Koniev et Rokossmskî sur Berlin .

après la libération de la Pologne. Ce film

est medil en France

Avec la participation du colonel cou Duh
ring, ancien chef d‘ét*l-maior du 5€' Pâmer
Eorp, du lieutenant-général KnowUon, chef

d'étal-ma]or des forces américaines en Eu-
rope ; de B, Hoehne, professeur dltismire

contemporaine à Yuntoersitê de Berlin; de

M. Duraselle, professeur d la Sorbonne: du
général Rodsievski, commandant de formée
blindée pendant la deuxième guerre; du géné-
ral Telegutne , du général Chechovtzov. chef
du département de rfctetalr* militaire russe
de Yinstitut d'histoire militaire; de M. Ka-
hane, rédacteur en chef adjoint du journal
Horizon et du professeur Doembera. hic-
torien à Berlin-Est

9 CHAINE 111 (couleur): FR 3

19 h. Pour les jeunes : Télescope.
Ecologie : la mer.

19 h. 40 Tribune libre : Les hommes divorcés.

20 h. Connaissance : La vie sauvage, cTY. Tors.
Otaries. morses. phoques, éléphants de

mer.
20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures :

m Will Penny le solitaire «. de T. Gries
f 19671. avec Ch. Heston. J. Hackett,
D. Pleasance.

La solitude d'un catv-boy vieillissant. Il

est aux prises avec une famille de bandits
et rattache. un temps, a une jeune femme
et à son enfant. Poncifs romanesques dans
le western.

• FRANCE-CULTURE
20 h_ r Dfalooues. Emission enregistrée en PufaCc, par R.

Ftilaudln : Vaincre Je cancer, avec le professeur Georges
Maillé et Claude La ferme ; 21 h. 20, Atelier de création

radloptionfaue * « Vroum, vroum >, motos et autos ; 23 11 11
Court-drcuit : « Pensum ».

• FRANCE-MUSIQUE
20 ru 30 [Sj, Soirée lyrique. Hommage à Rave) :

• l'Enfant er les sortilèges ». avec F. Ofleas. j. Collard,

J. Bertriè, S. Gllma. C. Herzog, H. Rehfuss, C. Mauraiw.
M» Sénéchal ; c l'Heure espagnole », avec J. Bertfô, J.

Clrowteou, M* Sénéchal, O. Baaiuler, J. van Dam. Orchestre
national, direction L. MaazeJ ; c Shéhérazade •, par J.

Baker, mezzo-soprano ; 22 h. 40 tSJ. Concours International

de oulîare i 23 h. (SJ. Musique d'aujourd'hui : « Sonate
pour piano » (Barraqvé), par R. WoodwanJ; 24 K (SJ,

La musique et ses classiques ; t h. DÛ (SJ r Nodurnales.

La direction dn Parisien libéré» dénonce

<le reins obstinéde modifierpoipe ce soit»

opposé par le Syndicat dn livre

Le conflit qui oppose, depuis une semaine, la direction du
« Parisien libéré - — après la suppression de ses éditions régionales
et de son grand formai — au Syndicat du livre (C.G.T.), a fait
l'objet, vendredi 7 mars, d'un meeting groupant l'ensemble des
travailleurs du livre du groupe Amauxy <- le Parisien libéré »,

• l'Equipe », « Carrefour », Marie-France ).
Pour sa part, la direction du « Parisien libéré » — comme isous

l'avons signalé (le Monde dsi 9-10 mars) — n'a pas pu imprimer un
document intitulé s « Ce que nos lecteurs doivent savoir » ; elle en
a fait tenir le texte à la presse.

LE CHEF

DE LÂ BRIGADE ANTI-GANG

REVENDIQUE

LE « DROIT A L'ERREUR »

« Chaque fois qu’une affaire
pouvant être interprétée comme
ayant un caractère raciste m’a
été signalée, fai fait effectuer
une enquête par Vrnspection gé-
nérale et chaque lois j’ai donné
des instructions pour que la pro-
cédure disciplinaire soit rapide-
ment engagée, et qu’elle donne
lieu à des sanctions très sévères
si les fautes le justifiaient. »

C’est ce qu'affirme M. Michel
Poniatowski ministre de l'inté-

rieur, à l'hebdomadaire le Point.
qui consacre cette semaine un
dossier à la « mission impossible .

de la polioe.

n La police doit, comme elle l’a

fait, prendre le risque d’interpeller
les malfaiteurs, de les arrêter et au
besoin de ripostera, dit encore le

ministre, qui admet pourtant que
la police doive évoluer : « A mon
sens, révolution doit se faire
d'abord en recherchant une amé-
lioration intellectuelle et psycho-
logique de la qualité des person-
nels. C’est pourquoi je me suis
attache à la question de la for-
mation des policiers

Quant au commissaire principal
Marcel Leclerc, qui est à la tête
de la brigade de recherche et
d’intervention (dite anti-gang),
il définit son métier comme nie
mariage de l’intelligence et de
l'action ». Sur les « dorures », le
commissaire précise : » C’est le

danger de ces métiers d'action.
On écrit l'histoire en quime
secondes. 71 faut se montrer
indulgent envers nous ; je reven-
dique le droit à l'erreur, a Mais il

ajoute : « Le policier doit savoir
maitriser sa puissance. Il est très
bon que l’on vienne constamment
tvous rappeler la modération, cela
nous incite à la réserve, s

» Précision. — Le Syndicat pa-
risien de banques CFJD.T. et
ITInlon syndicale du crédit C.G.T.
nous demandent de préciser,
après le communiqué publié dans
le Monde du 9-10 mars sur les at-
taques de banques : «c L’fnîeroeti-
izoT? inopinée de la police en gé-
néral (pas seulement de la bri-
gade antigang) provoque des fu-
sillades et des prises d'otages. «

Après avoir rappelé les posi-
tions prises par le comité inter-
presse du Parisien libéré — qui se
présente comme le « seul habilité
à parler au nom des salariés a du
quotidien, puisqu’, fl représente
non seulement l’immense majo-
rité du personnel [mais] qu'Ü est
le seul à lutter réellement pour
la sauvegarde des emplois a. le
document de la direction déclare :

« Nous avions publié en 1969
un dossier intitulé : « La presse
parisienne écrasée », dans lequel
étaient soulignées dans le détail
les conditions d’exploitation
insupportables Imposées dans
leurs imprimeries aux quotidiens
de Paris. {..)

» Ce qui était difficilement sup-
porté dans les périodes anté-
rieures devenait, en conséquence,
soudain tout à /lait intolérable.
Tl ne s’agissait plus seulement de
dépenses excessives dont le poids
entravait le développement de
T'entreprise : fl -'agissait main-
tenant d’un véritable déficit
d'exploitation dû à des pratiques
abusives. (...) »

C'est dans ces conditions qu’est
intervenu l’accord du 20 novembre
1974 entre le Syndicat du livre
et la direction du Parisien libéré.
aux termes duquel, rappelle cette
dernière, r les ouvriers du livre
et les entreprises concernées s’en-
gagent à rechercher en commun
des solutions de caractère pra-
tique permettant au Parisien
libéré de vivre dans des condi-
tions normales sans que soient
remises en cause les conventions
collectives

a Le débat soulignait expressé-
ment que. la direction confirmant
ce qu'elle avait toujours déclaré
quant au respect de la conven-

tion collective, les a annexes tech-
niques » de ces conventions —
où se trouvent précisément les
restrictions majeures de produc-
tion imposées aux entreprises —
allaient être d’un commun accord
aménagées et corrigées en fonc-
tion des besoins particuliers du
régional qu'était en fait le Pari-
sien libéré, pour aboutir précisé-
ment à des conditions normales.

» Fa dépit de cet engagement,
poursuit la direction, nous devions
nous heurter à un refus obstiné
de modifier quoi que ce soit à la
Situation existante. »

Le Comité Intersyndical du
livre parisien (C.G.T.) tient â
rappeler pour sa part, dans un
communiqué :

« — que l'ensemble des tra-
vailleurs du livre de la presse
parisienne sont adhérents à la
PJ'.TL.-C.G.T., ceux du Parisien
libéré ne faisant pas exception ;

» — que la majorité des jour-
nalistes et des employés du Pari-
sien libéré ne joni pas partie de
ce comité inter-presse fantôme :

» — que la situation actuelle
au Parisien libéré est le fait de
la seule roïonlé de 2a direction
générale et non de ceux qui
fabriquent le journal ;

» — qu’en tentant de faire pa-
raître clandestinement des édi-
Parisien libéré tz'cpparait plus
rions régionales sous des titres
où. le nom du Parisien libéré
n’apparaît plus a pour objet de
tromper la bonne foi des impri-
meurs qui s'exposent ainsi à des
poursuttes judiciaires (1 ) ;

m — condamnées per l'ensemble
de la profession à tous les
niveaux, leurs tentatives de faire
exécuter clandestinement le tra-
vatt volé aux travailleurs du livre
t employés. ouvriers » sont rouées
à Pèchec.

» — Ce en quoi le Comité inter-
syndical appelle t'ensemble des
travailleurs du livre (presse et
labeur/ â redoubler de l'igilance
et â dénoncer par tous les moyens
les calomnies de ce groupuscule
à Tencontre de leur organisation
syndicale. »

(l) Le Journal de l'Oise serait la
seule édition-pirate — remplaçant
Oise-Malin — qui aurait réussi &
être distribué samedi INPLa.).

«

iPt 5Hé1l^f réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
Réservée, ame hdtan iccUanf o Tétroeger

Tftxméro spécimen sur demande
5, ne des Italiens, 75427 PARIS cedez 09

ï



âge 3

LaOgne LaBpeT.C.

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 639
OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15.00 1731

Offres 30.00 35.02

Offres d'Empfai "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42.03

Annonces omises
I

Langea LaHguTX-
fMMOBILJER
Achat— Vente - Location 24,00 2832
AUTOS - BATEAUX 22,00 25,68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,00 25.68

internationaux emploi/ inlcrnolionoux emploi/ régionaux

directeur d’affaires
Notre société assure l'étude, b promotion et la réalisation de projets à l’expor-

tation. Poitr développer particulièrement nos interventions dons les domaines indus-

triels et agro-industriels, nous recherchons aujourd'hui deux Directeurs d 'Affaires.

En résidence à Paris, à la tête d'équipes d 'ingénieurs et d'experts, leur mission

consistera à :

• organiser et diriger b prospection d’opérations,

• détecter et sélectionner les affaires.

• effectuer les études nécessaires.

• nouer les alliances éventuelles avec d'autres entreprises,

m négocier les contrats,

% monter les financements,

m conduire la réalisation des opérations

.

Pour ces poste de haut niveau, nous recherchons autant la personnalité que l'expé-

rience confirmée dans le montage d’afinires.

La connaissance de l'anglais est indispensable.

Nous avons confié aux conseils en recrutement d'EUREQUIP ic soin de réunir

les ca/idiJarures. Écrivez-leur sous référence 10 /76/A/.

w EUREQUIP
B. P, 30 - J9, rue Yves du Manoir - 92420 Vaucresson

PROGRAMMEURS Age: de28 à 35 ans

I "TW il h TïF
Age maximum; 28 ans

Qualifications principales :

pour les analystes : études universitaires complètes
sanctionnées par un diplôme;

pour les programmeurs et programmeurs adjoints :

études du niveau de l’enseignement secondaire sanc-
tionnées par un diplôme {les universitaires ne sont pas
admis);

O pouf les trois catégories d'emplois: expérience
appropriée aux fonctions, connaissance approfondie
d'une des langues des Communautés (allemand, an-

glais, danois, français, italien, néerlandais) et connais-

sance satisfaisante d'une deuxième de ces langues.

Lfeo d’affectation : Bruxelles ou Luxembourg:
DATE UMITE POOT U RECEPTION SES CRKDIDATDBES :11/4/75

Tous renseignements complémentaires avec indication du niveau

de far rémunération, des principaux avantages sociaux, des condi-

tions d'admission ainsi que le FORMULAIRE DE CANDIDATURE
OBLIGATOIRE sont publiés au Journal officiel des Communautés
européennes No C51 du 4/3/75 qui peut fibre obtenu à partir

du 1C/3/75 auprès :

a) du service de vente en France des publications des
Communautés européennes, 26, rue Dessalx, 75732 Paris -

Cedex 15. Envoi contre versement de 2.80 FF au
C.C.P. 23-96. Prière de mentionner sur le talon de ver-

sement le numéro du Journal officiel demandé;
b) du Bureau d'information des Communautés euro-
péennes, 61, rue des Belles-Feuilles, 75782 Paris -

Cedex 16;

c) de la Commission des Communautés européennes.
Division «Recrutement, nominations, promotions •, 200,

rue dé la Loi, 1049 Bruxelles.

TRES IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL
RECHERCHE

I

POUR SON SECTEUR BATIMENT
en République Gabonaise H

un directeur detmHR
Cest un ingénieur ou équivalant de 35 ans minimum qui

doit pouvoir justifier d'une grande expérience des chantiers et

de leur administration et ce dans les techniques les plus avancées.

Le poste est situé à Libreville et une première expérience pro-

fessrormaf/e dans les pays d'Afrique serait fortement appréciée.

Une excellente rémunération est offerte ainsi que tous les

avantages habituels pour un poste de cette importance.

Adresser C.V. et prétentions sous référence 96.603 à :

COMTESSE PUBLICITE - 20. Avenue de l'Opéra -
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Poor PAfricme :

PROGR. AP COBOL/HR ADM
AN. PROGR. - ASS/OS (IBM),
A. PROG. PL 1/OS, cour. angL
Tél. pour entretien : 202-48-49.

Franzôsîsches Untemehmen
audit

fOr die Dlrekfion und
EntwïckJung selner deutsctien

Nfederlassung

I : :Un:;
(X Jatire minimum)

Antortierungen :

— Sebr oute DirskiionsfcUiiskelt,
und Lettons des Permutais,— sehr gute kaufmSnnlsdie.
Erfehrung.

Goefflnet wâre :

deutscher Verkaufsleitor,
der fllessend Fraradslsch
spvicht oder frenzflslsriier
Vericaufslefter. der Otoer

mehrere Jahre Beniserfabrimg
in Deutacbland verfOgt.

Wohnsrtz s FRANKFURT
Oder HAMBURG

Ihren ausTOhrlictaii
LebensJduf. e/n o/iofo

und lhre GehaltswOnsche
senden sto bitte en :

MINET Publicité n* 39.826
40, rue Olfvrer-de-Serres

PARIS - XV», qui transmettra.

_IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE

recherche pour

AFRIQUE NOIRE

J.H. COMPTABLES

CELIBATAIRES

D.E.C.5. OU EQUIVALENT

pour gestion administrative
et comptable de succursales

Importantes. Conn. Anglais souti.

Avantages habituels
d’expatriement.

Adress. C.V. et prétentions à :

N* 96.916 COMTESSE PuWfcffé
20, av. Opéra, ParH-1«f qui tr.

Important bureau d'études
sfêse social PARIS

recti. pr séjour tangue durée en
Afrique non francophone

Chemin de Fer

qb Routes

Cet Ingénieur a une formation
de topographe. Son expérience
confirmée a été acquise, de pré-
férence en Atrfcme- Ce poste
qui bénéficie des avantages de
l'expatriation, est à pourvoir ra-
pidement. Les Ingénieurs Inté-

ressés peuvent prendre un pre-

mier contact on adressant taur

cand. (CV. + photo + salaire)
«sus référ. 405/716 PUBLIPRESS
31, boulevard Bonne - Nouvelle

7508? PARIS CEDEX (Q,

CILIEES" «le vouloir

bien indiquer Rsfbie-

ment sur l'enveloppe

Jenuméro del'annon-

ce les intéressant et

LES EMPLOIS INTERNATIONAUX

Le Monde présente cette rubrique dons ses poses dannonces le lundi et

le mardi.

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de
faire publier pour leur siège on leurs établissements situés hors de France

leurs appels iToffres éPemplois.

Le Cadre de Direction -que nous recherchons
a au moins 30 ans. Son profil ? diplômé de
l

#
Enseignement Supérieur, son esprit d'innovation

lui a permis d'atteindre rapidement un niveau
élevé dans le domaine du Marketing et des
Ventes. Enfin, il parle et écrit l'espagnol et

possède une bonne connaissance de l'anglais.
m

Son rôle ? développer en Espagne notre activité

"Santé Animale et Végétale"

.

MSPm
Envoyez votre dossier de candi-

dature avec C.V. et photo à :

MERCK SHARP DOHME
De EspaiRa

Director de! Personal

Apartado 36.318 Madrid 20

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche pour

. OUTRE-MER s

Hommes célibataires

COMPTABLES
^ÏÏTTÏÏÏFÏÏ*
NIVEAU B.T5.

Connaissance anglais souhaitable

Libérés obligations militaires

Ecrire au n« 97.484. OONTBSSE Publicité,
20. avenue de l'Opéra, Paris-1er, qui transmettra.

SOCIETE(SWpersonnes}enpleindéveloppement
recherche pour assurer Tentretien de son usine :

t-

CA
Agé de 35 ans minimum — Diplômé ARTS et

METIERS ou équivalent — Très expérimenté

en mécanique et électricité.

— Si vous êtes dynamique et organisé,

— si vous êtes attiré par un poste Outre-Mer,

par une rémunération élevée et par des condi-

tions de vie matérielles très confortables,

écrivez avec photo, prétentions et références à

M. BLIN 8, Square de la Dordogne PARIS 17è.

GROUPE MINIER
recherche

POUR LE GABON

UN CADRE AD \w\m TIF
H.E.C. ou licencié Sciences Économiques, connais-
sant droit du travail, ayant excellents contacts
humains.

Cadre de vie agréable - Avantages sociaux -

Scolarité assurée jusqu'en 3*.

Adresser C.V. détaillé sous n° 19.450 B A :

Di Cil Publicité, 17. rue Létal,
BLEU 943Û0 VÏNCHNNBS, qui tranmiL

ENTREPRISE SECOND ŒUVRE BATIMENT

TOUS FLUIDES

recherche

DIRECTEUR
Ingénieur Grande Ecole E.C.P. ou équiv.

35 ans minimum, ayant au moins 5 années d'expé-
rience acquise dans entreprises chauffage, génie
climatique.

11 s'agit1 d'un posta d'animateur, et de hante
responsabilité, sur le dbnbfe plan

TECHNIQUE ET COMMERCIAL

L'entreprise est engagée résolument dans une vole
de modernisation et d'expansion et s'est dotée des
moyens et des structures nécessaires pour assurer
l'avenir.

Le Directeur recherché aura pour mission de lui
faire franchir un nouveau stade d'évolution :

• par la mise en place de méthodes de travail
nouvelles, plat rapides, plus efficaces, permet-
tant une meilleure «rentabilité ;

a par une diversification des orientations
commerciales et la conquête de nouveaux mar-
chés sur le plan national et international.

Le poste comporta un avenir certain pour une
personnalité forte et dynamique.

ANGLAIS NECESSAIRE - ALLEMAND SOUHAITE

Ecrire avec C.V. et prétentions sous référ. 2.123,

Discrétion assurée.
65, avenue Kléber, Parts-16e .

DIRECTEUR

COMPTABILITE

ET GESTION

La Société fait plus de 200M de C-A. et se
consacre à la distribution alimentaire par des
succursales, des super, et 1 hyper.
Elle fait partie d'un groupe important faisant
un C-A. de plus de 3 milliards.

Rattaché au Directeur Générât, . et en liaison
,

avec le Directeur Financier du groupe, le cadre
'

recherché assumera la responsabilité des fonc-
tions comptable, financière, fiscale et contrôle
Interne.

Lé poste convient é un, homme possédant une
très bonne expérience de : contrôle de gestion*
Résidence : REIMS.

26 Rue Marbeuf 75008 paris
vous adressera une note d'in-

formation et un dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 503M.

Lî

GREUSOT-LOIRE

ETABLISSEMENTS In CREUS0T

recherchent

Un PSYGHOTEGHNICIEN

en vue participer A procédures recrutement et
orientation du personnel ouvrier et maîtrise.

Niveau bac + formation A la psychotechnique
fl*1’ cycle psychotechnique du OJffAM-i
Expérience de l'Industrie souhaitée.

• Un DUT Gestion de personnel

ou expérience du recrutement en entreprise de
quelques années en vue renforcer service recru-
tement.

C.V. détaillé à adresser & :

CRET7SOT-LOIRE

Sèrvloe Recrutement.
BP. 31 - 71206 LE CBKUBOT.

ingénieur
agro senior

pou- lancement et direction d'un projet
rteieole en AFRIQUE TÜOFICALE.

Le candidat aura une solide expérience en
riziculture irriguée.

On lui demandera d'animer une équipe
Pluridisciplinaire.d'Ingenieurs. de gérer &
le projet aux plans humains, financiers f
et techniques dans le cadre d'objectifs s
pluriannuels. s

3
Envoyer c.v. photo et prétentions sous *

rèf. 56152 a Havas Contact
156 Bd Haus5mann 75003 Paris.

jAüj

DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES
recherche pour centre de

FLEURY-LES AUBRA1S (prox. ORLÉANS)

| Electroniciens UB ou 01

A

— fi k 10 «lus de pratique souhaité*
S sur exploitation matériels systèmes.
= Anglais exigé.

~ A.T. Electroniciens

I 2* on 3
e
échelon

- tim«i B.TJ. ELECTRONIQUE
.4 à .3 ans d'activité radar et draolti numériques.

_ But. O.V. à THOMSOT-CSF, Service du. Personnel.
= ZL r. de Montexan. 43400 PL8URY-LES-AÜBBAJS

immmwmimimummmmimuimi
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SOCIETE DE PROSPECTION PETRGUERE
Off»t pour PARIS-NORD, situation & :

CHEF COMPTABLE
Niveau D.E.C.S., B.T3.Ç. ou équivalent

ayant plusieurs années ^expérience comptabilité
générale et analytique.

ConnûJMance de l'anglais appréciée.

Heure no BGJD8. CONTE3SE Publicité. 2u. avenue
«1® J

1

Opéra. Paris-1". qui transmettra.

société anccüBSAUBTE

CHAUSSURES
(Siège Social à Paris»

TRfaCKh»

FUTUR ACHETEUR
ta csfidldAt, 25 ans mtaintuiD

Ntaeau E5.C.
sera formé dans le cadre de la sociétéu aura à effectuer un stage de 18 & 34 mois

mrectement a la rente, eu magasina de détail &Parla et an Provence.
Adresser lettre manuscrite» c.v. e% photo a :
léanam 27, rue de Rome, 75008 PARIS, qui transm.

SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE
recherche

INGENIEUR DIPLOME
FORMATION GRANDS ECOLE

S a 5 ans d’expêrl enfer Industrie lourde
Odétallurgle. Chimie, Pétrole, etr.)

pour ponte Ingénieur Inspection matériel.

Important complexe pé* rorliimtqu* Province.

Bonne connaissance de l'anglais toubalirr.

Adresser curriculum vltae 4 :

HAVAS CONTACT. 156. bd H/ms*m&nn. 75008 Parte,
sous référence 35.751.

DEPARTEMENT ÉTIQUETAGE
D'UN IMPORTANT GROUPE PAPETIER

rechert-hc

• 2 VENDEURS

• 1 TECHNICO-COMMERCIAL

• 1 SECRÉTAIRE BILINGUE POUR EXPORT.
Niveau secondaire ou expérience prouvée

Larges possibilités d'évolution
Ecrire M-P.G.. 78. rue de Watrtgniea

PARIS -îî*

n emploi/ régionaux

ÉLECTROMÉCANIQUE
GRANDE SÉRIE

recherche

CHEF PRODUCTION
INGÉNIEUR, 30 ans minimum

(A.M. ou équivalent)

Dans entreprise 1ÜD8 persemes, régies Pays de Loire,

CJL 32S n&BS de fraacs.

Est respansaUe «Tan raseohte prodoctietHButase,

ALLMINILM PECHINET

pour ses fivQHms
ALUMINIUM et ALUMINE
DSines ALPES- MIDI -PYRENEES

FORMATION : GRANDES ECOtES
an DOCTORAT ES-SC1ENCES

Les candidats devront accepter l'éventualité

d'an séjour de 4 à 5 ans à rttran^r oa Outre*

Mer dans quelques années.

Larges possibilité* d'évolution de carrière «a

dans le groupe.
°

Adresser C.V. détaillé à DRP ALUMINIUM
PECH1NEY

MOYENNE ENTREPRISE
dirigée P.-D.G. 39 sl, formation commerciale + ICQ

recherche pour TROTES

INGÉNIEUR ARTS et MÉTIERS
Age min. 35-ana, ayant expérience commandement

et production pour :

dans tm premier temps :— Diriger la production.— Mettre en place un nouvel atelier,

dans un second tempe :— Rendre en main la direction technique
comprenant :

• Bureau d'études.
• Service achats.
• Production.

Nous voulût» un cadre ayant le sens du contact,

disponible pour vie professionnelle intense et

capable s'intégrer Direction Générale.

Noos offrons :

Bon salaire, plan de carrière. Intéressement et
participation ft la Direction générale de l’entre

-

prise.
Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous n9 182

à Agence Havas Troyes, 28, boulevard Carnot.rvard Carnot.

100 Km OUEST PARIS 70.000 F
Pillais française d’un groupe de distribution de
matériels et équipements d’élevage, recherche :

CADRE ADMINISTRATIF et COMPTABLE
Agé de 28 ans minimum, connaissant parfaitement
l'anglais et la comptabilité anglo-saxonne, il sera
l'Interlocuteur de la Direction Financière du groupe,
supervisera la comptabilité et géra responsable du

humain.
Prière d'adresser C.V. complet es réf. BD 22, au :

Crm CONSEIL D'ENTREPRISES,
Cli Le Cruguelllc. — 58370 FLOEMKUR.

Parfaite discrétion et réponse avant le 22 mars
pour les candidats «a priori» retenus.

MOYENNE ENTREPRISE EN EXPANSION
REGION EST, agréable, facilité de logement

recherche

INGÉNIEUR

ffisK-.r

poste : responsabilité de contrôle de qualité et

d'un, laboratoire de chimie.

pouidant Uns uxDértuncô de 5 A 10 ans dans les

domaines de U poterie et des colle*.

Ayant ***** personnalité affirmée, devra s'intégrer

uns équipe de direction Jeune.

Adreuer eurrUmlum vitœ, photo et prétention* A
n» 8J23» * le Monde » Publicité.

1 ne dm Italiens, 79427 PARIE (9*). oui transm.

DEFINITION DU POSTE:
a Etudes cfenremt-Hre rcJâïi.^ prcq'arr, ?n cours
ou en protêt et xk éluder, de àver^îicai on te?p;it

cfinitiative. dynamisme et gett pour tes üiîaires nouvelles),

u Bonne tecaure de ranges irwispensaMi

Adresser c v. ei pr&encons en précisant réf. 70*3 5 :

S EP. Service du PerscfreJ
BP. N» 802 - 27207 VERMON.

C0NTR ÏÏTTiïl DE GESTION
pour Centrale d'achats, secteur alimentaire.

Dana un premier temps, U sera un collaborateur
du service, mais avec possibilité d’avenir A la
mesure des capacités et de L'ambition du candidat
retenu.

H devra :

Etablir des ratios permettant de mieux gérer
la société dans sou développement rapide.

La responsabilité des budgets (établissement,
suivi, analyse des écarts) :— la gestion prévisionnelle ;— l'élaboration des pians de trésorerie ;— Ij

1affinement dé la gestion des stocks
feront partie intégrante de ses fonctions.

C'est un homme jeune, de formation supé-
rieure. capable de s’intégrer ft l'équipe diri-
geante d'une société Jeune et dynamique
15 tan Sud Arpajon, ILN. 20).

Ecrire (lettre manuscrite) C.V. et photo an
Secrétariat 9CAEX Mauchamps, 92730 Chamaraude.

Société industrielle
moyen ne Importance, ayant plusieurs

secteurs d'activité

recherche

COLLABORATEUR
30 ans minimum

issu d'une Ecole et ayant plusieurs années de
pratique pour contrôle de gestion et perspective
accéder ;

Secrétaire Général
Résidence dans ville chef- Lieu département 250 km
à l'est de Paris, avec relations i selles.

Ecrire avec curriculum il tse détaillé et prête Otions
au n* 8.125, « le Monde « Publicité.

5. rue des Italiens. 75427 PARIS i£\i.

NOS PRINCIPALES ACTIVITÉS -

• Le cohacII eo organisation ;

a U conseil et l'assistant* en Informatique dam tons les sertenre : bancaires. Industriels et
lelmüriqnff ;

• Les tnnoi informatiques A façon dans nos centre» de télétraitement de Parts ft de province ;

m Llmplantation eu clientèle de nos produits programme» paye, comptabilité, banque, etc.

• L* reernlement et la sëlerrmn du perMjntiri en Informatique a tous le» ultratu.
Nntre effprtif : 10(1 personnes - Nuire C.V 74 : 35 million» de franc».

Nous rechcr:hjn& dt*

CHEFS DE PROJETS

en INFORMATIQUE
Les candidats devront posséder:

• lin diplôme grand» érolM : Pol} («rhnlque. Centrale, Mines, etc. on Hantes Eindei Coront'relaies ;

a Une expérience en Informatique de gestion un scientifique
;

• L’aptitude i I* négociation et ans relations face aux différente directions des administration»,
banques et industries ;

® Une réelle compétence i I encjJifinroii la conduire et la réalisation de tranb projeta
informatiques ;

A Vue bonne connohsanc* de la langue anglrii»* parlée.

Nous leur offrons .*

• La possibilité de réaliser des prujets de dimrasioris mltruaUonalra -

a L'animation de dos équipes d'ingénieurs InformaUcieu» ;• Le choix de leur région : Pan». Rhône-Alpes on étranger.

-Vimw accueillerons aussi. *t arec un grand interet, de? candidature* ^ingénieurs JKFOEJfATSCiESS
Jusions.

Les candidatures fieront examinées avec la plus atrlc^e DISCRETION m écrivant A J. AKDREAK,
W, rue de Flandre, 7501* PARTS.

»!iii»iiiiii!<iu<i!U{iisnHiiiimiiiiiiniifitiiitiiHimtiHnifi»iiii!iii!f^

FILIALE EN PLEINE EXPANSION |
D’UN GROUPE FRANÇAIS g

DE PREMIER PLAN =

5S523fl»H55H

recherche

IMPORTANTE SOCIETE OE PRODUITS
DE GRANDE CONSOMMATION

Filiale d'on puisant Groupe Internatioial

INGÉNIEURS

COMMERCIAUX

HAUT NIVEAU

(Grande Ecole on équivalent)

Pour prendre responsabilité de ventes

I. — Secteur public et administrations
JJ. — Banques.

Le» candidats recherchée derroar avoir acquis une
très solide expérience de la vente de matériel
Informatique, terminaux ou saisie de données.
Us seront rodés à la négociation d’importants
contrats et marchés.

Bnv. le ttre manuscrite, cuit, viu* et photo sous
REFER. 397, en précisant le .secteur souhaité, à :

I STitiiiyriiitus I
^ 31, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS |
^niiniMiniiiiuinmiiiUMiiuniiiimuiiiniiiniiiiiiiinimiiiiinHiii

Jeune cadre
pour étoffer sa fonction

contrôle de gestion
MISSION:
- Elaboration budgets et plans,
- Analyses (tes écarts / objectifs,
- Autres analyses à ta demande.

PROFIL :

- Formation Grande Ecole Commerciale ou
équivalent.

- Bonnes connaissances en comptabilité
notamment industrielle.

- Minimum 2 ans cfexpérience, h possible
dans une société fabriquant (tes produits
grand public.

- Angtata souhaitable.

EVOLUTION:
- Possibilités de carrière intéressantes au sein
d'un groupe mondial pour candidats de
valeur.

Envoyer CLVL. photo et prêtent, à No97323
COMTESSE Publicité 20, avenue Opéra -

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

+v

•ï-M\

Vous êtes Ingénieur, vous travaillez depuis an
moins 5 aimées dans le sertenr des

Automatismes on de l'Electrotechnique.

Tons avez nne bonne maîtrise des problèmes

techniques l'esprit d'équipe et le goût des

contacts humains.

L’Assodntioa Nationale pour la Formation
Professionnelle îles Adaltes qui a pour mission

K*:

IMPORTANTE SOCIETE PRODUCTIONS
D'ARTICLES MENAGERS METALLIQUES

ET PLASTIQUES REGION OUEST

recherche

DIRECTEUR COMMERCIAL
ou DIRECTEUR TECHNICO-COMMERCIAL
pour lancement d’une branche collectivité

Ecrire Agence HAVAS LAVAL
B.P. 709 - No Bas. qui transmettra.

u mût
+ ..

mm

âxumifiimniiiniiifiifiuiiiiiiunuiiniiiiimuiniiuiimiraiiinuin

1 ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL
5 Bonliein NORD DE PARIS
= recherche

| Un INGÉNIEUR-MÉCANICIEN

| DIPLÔMÉ

§ 30 ans MINIMUM.
= Ayant déjà acquis une bonne expérience dans le= contrôle industriel et susceptible »pxti une
S période d'adaptation := — de prendre la responsabilité du secteur Gestion
= Qualité :

z= — d'assurer la mise en oum du programme Assu-
5 rance qualité & l'ensemble des usinée ;

5 — d'effectuer dans le cadre de ses fonctions des= missions de courte duree eues les fournisseurs.
£ Pour ce poste une bonne connaissance de la langue= ANGLAISE est exigée,

I Un INGÉNIEUR-

I MÉTALLURGISTE

|
POUR NOTRE LABORATOIRE.

= Ayant de bonnes connaissances en essais non des-= tructlls, soudure, établissement de spécifications,— et susceptible d’effectuer des missions ches les

S fournisseurs.

= Adresser curriculum ritoe et prétentions ft no 97.632,= CONTESSE PubL, 20, AV. Opéra, Paris (!•*), qui tr.

^HimiinmnnniuunnHmHnfflnimjnnuuinHimiHrauHnnHr

Recherchons
«

RESPONSABLE
D'UN BUREAU DE

CONSE1L5 « ORGANISATION
pour le Nord de la Franco

Borme expérience nécessaire
Connaissance de l'informatique

et de roraanFsatfon
générale et technique.

Goût de l'autorité et de la

formation. Larges Initiatives.

£cr. ft n» 97M9 ContesM Pub,
20» av. Opén», Paris-l^ qui tr.

CENTRE REGIONAL
de lutte contre le Cancer

recrute

1 CHEF DU PERSONNEL
Homme minfm. 40 a., ayant ans
expérience de plusieurs années
dans fss fonctions équivalentes
de préférence en milieu hos-
pitalier, public ou privé.

Adresser cand. manusc- et C.V.

é M. Je DIRECTEUR du Cenlre
Hemi-BecquareJ - rue d'Amiens,

76038 ROUEN CEDEX.

Recherche INGENIEUR
Ayant expérience professionnelle
confirmée dans domaines techni-
que et commercial et d» recher-
che développement pour mise au

point de produits nouveaux.

Connaissances en propriété
Industrielle souhaitable». Apti-
tude su contact humain requise.

Poste Implanté ft TOULOUSE
dans organisme régional, exi-
geant nombreux déplacements
pour favoriser l'évolution tech-
nologique des entreprises.

Ecr. J'ANNONCE 1756. BP 1547.
3)003 TOULOUSE

Ecole de langue cherche pro-
fesseurs, langue msterneDe an-
glais, avant voiture ou habitant
province pour cour» en pro-
vinte CE.6. eu cari» travail
valable. - TâéPtme : 73S02-».

IMPORTANTE SOCIETE DE
TOURISME rectu pour LYON» assistant cemmerdai, cadre
prospection groupes. Ode expé-
riencü «le la profess./ excefl.
présent, exigée. Envoyer CV.
+ Photo 4 prétentions ft :

M. DE LA TOUR#
1. rue de Béni. — Paris (frO.

INGENIEURS ET TECHNICIENS

SPECIALISTES EN TUYAUTERIE

VENEZ A LATECHNIQUE NUCLEAIRE

H vous sera confié la coordination at la gestion technique de»

contrats d'études n de commictïon d'ensembles

tréqurpementc.

Outre la respon&bShâ do la maîtrise d*un projet, ces

fonctions vous permettront de valoriserai* norme» nucléaires

votre spécialité développée en engineering ou chez un
constructeur.

Réf.Mta

FRAMATOME - Tour FIAT - Service Enqdoi/Orrentation

2, avenue Général Leclerc - Paris Défense Cedex 16

Groupe d'Assurances recherche

E.SX

Sdencës
Option Comptabilité - Gestion
minimum 3 ans d’expérience.

Demi assuré bipwbuemmce statis-

tiques, le contrôledesprocédures et
applications informatiques.

Participera à Vorgqmsatian du Dé*

portement etaux réformes informa-
tiques.

Adresser CV maanscrit, prétentions
et photo sons référence 225 a

Publicité ZEEGERS
149, rue St Honoré 75001 Paris q.lr

K* mlm
. '»V7 . 1

ÎK'-V-’ : '
'

.

sf-
* sT

.’
.

y. . —

.

- -* ,

>>;
“

‘ l : .

i. A , i .
1

.

ï.-’ ' « - *
- *" .- .

: -
. :

- iV V

râiiiiiiiifiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiimiiifiiiijiifiiiiiiiiifimiifiiiiiiirii?



Page 32 LE MONDE — 11 mars 1975

^Italie Lalüra&T.C.

DEMANDES D’EMPLOI eS) 6,89

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30,00 35,02
Offres d'Emptol "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

annonces cuusccs
IMMOBILIER

te Pose La ligne T.C.

Achat - Vente - Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX
PROPOSITIONS COMMÉRC.

22,00 25,68

CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22£0 25,68

offres d’emploi **• f offres d’emploi offres d’emploi

ELECTRO-MENAGER
TELEVISION
12 magasins

5 ouvertures prévues en 1975

vouspropose d'être

le CHEF de ses
service/ CQfûPTflBIlf

LE CADRE RETENU SERA CHARGE DE :

• Diriger l'ensemble des services comptables :

comptabilité générale, clients, fournisseurs,

etc (une quarantaine de personnes)

• D’établir et fournir les documents comptables
nécessaires à la gestion : bflan, comptes de
résultats, etcu.

La candidature attendue est celle d'une per-

sonne d’un très bon niveau de formation

comptable - D.E.GS. minimum - ayant si

possible une expérience dans un cabinet

d'exper tise comptable.

Ecrire à DARTY S.A. Direction du Personnel

et des Relations Sociales

123/133 Avenue Galliôni

93140 BONDY

LA DIVISION INTERNATIONALE
DTJN DES PREMIERS GROUPES

PHARMACEUTIQUES
FRANÇAIS
recherche

ADJOINT AU DIRECTEUR
DU MARKETING

Ce cadre de haut niveau aura pour mission de :

• réaliser les études de marchés nécessaires au
positionnement des nouveaux produits ;

• préparer les statistiques, les plans et les budgets
de marketing plan-annuels pour les nouvelles
ou les anciennes implantations, en situant les

perspectives offertes par les produits qui seront
lancés dans un second temps.

Lee Candidats auront:

• un niveau d'études supérieures
(HJ2.C-. E.S-&.E.C., E5.C^-) ;

• une expérience pratique du marketing Interna-
tional dans l'Industrie pharmaceutique ;

« les qualités personnelles nécessaires pour, réus-
sir dans un groupe en pleine expansion : Ima-
gination, esprit concret, sens du contact :

• »np pratique réelle de la langue anglaise.

Adresser C.V. manuscrit avec photo récente bous
la référence RB 19.752 à THIBAULT, BJ. 340.

75624 PARIS CEDEX 13.

Un important Groupe International, leader dans le domain^
de ia conception et Installations complotas d'ensembles
de bureaux, lié à un groupe de créateurs notoires dans
cette spécialité, tsousfe chargés de recruter nu Directeur'
Général pour sa nouvelle implantation en France (Paris)

.

Une expérience dans cette brancha nvest pas indispensable.
Fax contre, il est très souhaitable qu'il soit familier avec les
méthodes de lfarfceting/Vente des bina de consommation, la
diffusion de erstéme* complété et 2a gestion d'une affaire

de taille moyenne.

Cet homme, figé de 30 ans minimum, aura des qualités d'ani-

mateur et dvorganisateur, on uns commercial et innovateur
très développé, sera doué d'une personnalité dynamique,
sensible an concept *design”.

Une parfaite connaissance des langues française et anglaise
est requise.

Sa rémunération peut atteindre F£r. 150,000 4- voiture et
comportera, en plus des appointements, une participation un
résultats an bout d'un référence 13.387

i

Adresser C.

tlililill

détaillé

Un important Groupe français, à vocation Internationale^

spécialisé dans le domaine des grandes installations,

électroniques et électro-mécaniques, recherche son
Directeur de Vente/ Marketing (Région Parisienne).

L'homme idéal pour ce poste aura appris, vraisemblablement,
2a technique moderne de marketing/ vente dans une importance
Société de grande consommation, mate aura également orienté
t carrière dans le secteur des produits Industriels.

H dépendra directement de la Direction Générale et coiffera
nue importance équipe commerciale France/ Exportation.

Animateur et organisateur de talent, 3gé do 83 ans minimum,
il sacra prendra en main l'ensemble des affaires commerciales
de la Société s ses compétences personnelles et protesefon-
nelles lui permettront de s'imposer an sein d'une équipe et de
faire face aux problèmes qne requiert une expansion rapide.

Une borne eennaiBBaaoe des langues françaiseet anglaise est
indispensable. référence 13.:

la référance propre 4 chaque

100. menue Charles de Gaulle,

votre adresse privée et de
NEUILLY
téléphone

en indiquant

A SNPM petites annonces,
rémunération actuelle, ainsi que

En tant qne ConseUXera de Direction, chargés de le sélection des Cadres, sans vous garantissons le

secret absolu des candide tare s. L 'identité des candidats ne sera dévoilée qu'avec leur accord

donné 2 l'issue d’un entretien personnel .

0
elf

SOCICTC ELF POUR LA RECHERCHE
L'CXPLOfTATtON DES HvorûCARWJR

19 rue Néloton - 75015 Perla

recherche des

INGENIEURS GISEMENTS
pour ses services parisiens vrais avec évolution

de carrière comportant des expatriations outre-

mer.

Ils seront chargés d'études concernant l'estima-

tion des gisements de pétrole et de gaz, et leur

exploitation.

Formation GRANDE ECOLE complétée si

possible par diplôme ENSPM.
ftéfm Al

INGENIEURS DE FORAGES

PETROLIERS CONFIRMES

pour a ffectation dans ses missions d'outre-mer.

Formation GRANDE ECOLE complétée si

possible par diplôme ENSPM (Forage et exploi-

tation des gisements).
Réf. AU

Très bonns connaissance de l'anglais nécessaire.

Ecrire en précisant la référence avec C.V. et

photo, ELF-RE Département Développement

Formation - 75739 PARtS CEDEX ÎS.

1 ingénieur

des ventes
9

(C2 - 30 ans minimum)

Ingénieur dïpl&raé on OMI, introduit

chantiers navals et clientèle maritime pour

assurer : promotion et vente de routeurs

marins.

Anglais lu et parié souhaité.

Adresser C.V. avec photo et prétentions à

No 97147 COMTESSE Publ. 20, av. Opéra

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Groupe Privé d’Assurances

_ recherche
pour renforcer son Départementa#
anafyste-

Pr°S!fflmeur
connaissant parfaitement
Assembleur fir /e CoboL qui tmmL

lem sur un IBM 370/145 avec DOS/
VS, CJ.CS., DL/1

°rp^*eur
qui pourra justifier d’une première
expérience pratique dans lé secteurexpe
tertiaire.

Ecrire avec CV détaillé et prétentions

enmentionnant là référence choisie a
ORGAMSATTON et PUBLICITE

2, rue Marengo 75001 Paris q.tr.

offr^V

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE

Région Parisienne

recherche un

DIRECTEUR FINANCIER

ADMINISTRATIF

ayant formation professionnelle A niveau titre

supérieur et expérience.

Salaire annuel à partir de 80,000 F
selon compétence. Anglais apprécié.

Errire avec C.V. ù M. Gérard BA6INX.
61, avenoe Hoche. PARTS- IG”

Une grande société du Batiment et des T, P. dont le siège est à Paris
deux postes de Direction à des Ingénieurs de Grandes Ecoles.

Directeur Régional
spécialiste du G.O, Bâtiment

Cet Ingénieur aura fait ses preuves comme Directeur d'un secteur de travaux
d'au moins 100 millions de francs.

Il sera chargé d'une région importante — centrée sur Paris — dont le C.A.
moyen est de 200 millions. J1 aura la responsabilité directe des services de
sa Région : Bureau d'études B.A., méthodes, travaux et d'une Société
auxiliaire de matériel.

Rattaché au Directeur Général, il travaillera en liaison avec les Directions
fonctionnelles du Siège.

U se sentira capable d'assumer ultérieurement des fonctions supérieures.

Directeur des Etudes
spécialiste dès prix - bâtiment

Cet ingénieur a effectué avec succès sa carrière dans une grande entreprise
de bâtiment. H a eu successivement une expérience du B.E. Béton armé, des
Travaux et enfin de l'Etude des prix dont il est devenu le spécialiste. H
connaît parfaitement les mécanismes du métré et de toutes les phases
aboutissant à une soumission.
A la tête d'un service, il aura la responsabilité de la fixation des prix, de la

remise des soumissions et de la négociation avec les clients. U étudiera

un volume d'affaires de 1 milliard de francs.

Les offres seront traitées confidentiellement au plus haut niveau.

Ecrire avec C.V; et photo à M. PETERS. 75. Champs-Elysées. Paris (8*).

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIETE
ENGINEERING

CHIMIE - PETROLE

TECHNICO-COMMERl
Chargé de la vent» cfInstallation» daatjes
domaines do raffinage et de la pdtrachiMe.

LE POSTE COMPORTE :

a lé reapoasabimê coaplèta dé /’abonUe*

semant des propositions auprès dé nos
clients»

e me fencqfon cTantestera- des dffltimnte

services de h Société participant 4
l'élaboration «fe h proposition,

e un» fonction de négootahur mnprds dos
sociétés clientes,

m geo carrière
_
aux larges possibilités

tTêralotion.
LE POSTE NECESSITE :

raie formation Grande Ecole.

le goût dbs eut iltmls commerciaux a haut

niveau et du déplacement de courte duree
à l'étranger.

raie expérience d'au moins 5 ans dai® raie

Société d’engineering ou d'entreprise

Lapntfique coiffante de l'anglais parlé et

écrit.
Envoyer C.V. détaillé, lettre manuscrite
er prétentions sous référence 728

Important groupe afimenfaire français

d'implantation internationale

1,2 milliard de francs
recherche

Un Chef des Services

Comptables et Financiers
A cet homme Agé d'au moina 35 uu, Justi-
fiant d'une expérience d'environ 10 années
en grandes entreprises, d*un niveau Exper-
tise comptable et connaissant l'anglais, nous
confierons la définition et l'organisation des
procédures et des méthodes comptables,
leur harmonisation entre nos différente
centres d'activités, la consolidation des
comptes, ainsi que la gestion des capitaux.

Pour ce poste situé A PARIS, nous serons soucieux
des aptitudes d'animation et de travail en groupe
ainsi que des qualités d1organisateur des candidats.

Adr. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée
sous n° 97.838. COMTESSE PubU 20. av. de rOpéra,

75048 PARIS CEDEX 01, qui transmettra*

VOTRE PONCTION :

7ï\

CHEF DE DÉPARTEMENT

V.

a) Gestion partibancaire

b) Minisystème

avec une compléta responsabilité

COMMERCIALE ET TECHNIQUE

au sein de notre organisation de

SERVICE INFORMATIQUE

filiale d'un important groupe bancaire

Nous tous demandons :

— qualités d'homme d'action et de contact ;— solide niveau technique ;— expérience bancaire si possible.

Large poaatbütté de développement individuel.

CREDINFOR, 160, me U Fayette - 75010 Paris

IMPORTANTE SOCIETE
banlieue Sud Ouest

INGENIEUR DEBUTANT
Formation ESE ou équivalent

n sera plus particulièrement chargé de
l'étude et de l'intégration de bancs de test
destinés au contrôle des errenits et de sous-
ensambtes numériques.

Par la suite il évoluera .ers l'étude et la
spécification <féquipements de test progfaut-

Viables. j
Envoyer C.V„ prétentions 0 No 97242 -

COMTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de
rOpéra, 75040 Paris Cedex 01, qui tramât.

SOCIÉTÉ ENGINEERING

recherche

INGÉNIEUR
ETUDES K CALCULS

Charpente métallique, chaudronnerie

Envoyer curriculum rltaa et prétentions A

JOHN ZINK
L ruo GoJ-MdqueL 95100 AHGENTEUIL.

L'UN DES PREMIERS CABINETS EUROPEENS
recherche SPECIALISTE

qui sera chargé du montage Juridique des

EURO EMISSIONS
et EURO CREDITS

F ometion universitaire Juridique et financière, flj!

+ Langue maternelle française mais parfaite

connaissance de l’anglais écrit et parié.

Expérience pratique nécessaire dans Cabinet
International - Banque ou grande entreprise.

Résidence Paris.

'dtiiiiiinuiiiiimuiiiiiiiimmHiiinmiuiiiimtiuminimntnnniiniinin^

I IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE |“ PARIS SUD, recherche ;

TECHNICO-COMMERCIAUX
(ENST - ESE - ISEP - ESME, etc.)

Pour relations avec grandes administrations,
négociations de contrats.
Expérience en mlcitrondes.

7p) Pour établissement de projets et suivi de leur
réalisation le domaine faisceaux hertziens.
Déplacements fréquente.

Z9) Pour assurer suivi des commandes et prendre
part dans négociations de nouvelles affaires
dans le domaine radio-diffusion on radio-com-
mun Ication.

Envoyer C.V. manuscrit à n° 3269
SPERAR p 12«rue J.Jaurès 92807 PUTEAUX qui trans.

E Pour tous e« postes : anglais indispensable. =
= Adr. C.V. (en précisant poste désiré) k N* 97 677. j

= ÇONTES5E Publ. 20, av. Opéra. Piria-lfr, qui fcr.

^iiitiiimiiiiiiiiiiiifiiiiiimiiiivHrimiiiiitiifiiiiiiiiiiiifiiiiHiniiimiriiiiij^

PONT DE NEUILLY

LA DIRECTION FINANCIERE d'une
Importante Société d'études

recherche

CHEF DE SECTION

C0MPTABHJTÉ
Niveau B.T.B. ou D.U.T.

Le candidat, qui devra avoir plusieurs
d expérienca eu gestion financière et eomptahUlté,
sera chargé des bilans prévisionnels et du service
de la trésorerie.

— Restaurant d'entreprise ;— Semaine de 5 Jours.

Tâl 772-12-12 (p 73-38) pour prendre rendez-vous
ou écrire à sjb^h Tour Ut

Cedex 3 - 92080 PARIS-Là
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offres d’emploi

Société île Services (11200 personnes)

recherche

COLLABORATEUR
30 SLXUS minimum

pour Assister Direction Administrative

Ce porte exige :

l^wnîwüon et des responsabilités.
*°M* expérience en gestion et Administration

;

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à n“ 685
PUBLICITES RKÜNIRS. lia. M Voltaire.

^011 PATRIS, qui transmettra.

offres d’emploi

MOYENNE £HTREPRISE FRANÇAISE"

|
AE METALLURGIE FINE, netaicto

|

hflftWMHHH

offres d’emploi offres d'emploi

y

(DIPLOME ECOLE DE COMMERCE)
• DMutant ou ayant un court* axpérfenc*i

• Aprte 2 ans d» formation ndidoum. Il tel
awa confié la responsabilité de réaliser là
politique commerciale (vente et adminis-
tration des Ventes) d'on secteur importait
•de In Société.

IL FAUT :

dire disposé à participer A une formation
longue et difficile,

avoir le goût de la vente de produit à
caractère technique,

Mètre équilibré et courageux.

. Adresser lettre manuscrite, C.V., photo sous
\. référence 13-373 &:

INTEROPINION
recherche

*

Important Etablissement pubdc
reçu, pour son servi» Juridique

et contentieux

COLLABORATEUR
EXPERIMENTE (Nb. rOPidem. 1

Capable de trader des problèmes
de responsabJUié, assurances \

“JS .fc T
-* &»-SnTS!r—JURISTE DEBUTANT

COLLABORATEUR tMMlts. orofr privé. imaKit
ayant wllde tormatlnn luridique :^£r

?blSm '"«““IL
générale (droit des obliaa- t . ? anales ou allemandc <«r«i ui-b uuma

souhaitables. Ecr. BUREAU dr

CHARGES ETUDES
MOTIVATION

/.n.p.m ssfc*
ICC-, iv. C hiirî'jc :1c Gcl'Ho

S2522 iifULLV SfSzWi

Fondée en 1969, notre société a pour objetnider les entreprises moyennes de province
a rencontrer et h choisir les cadres dent elles ont
besoin pour assurer leur expansion.
Notre mode d1 intervention, outre la recherche.
implique auparavant l'analyse approfondie
effectuée déns l'entreprise de toutes les questions
(structures, problèmes humains, etc) que soujève
te recrutement d'un cadre et ultérieurement le
suivi de son Intégration. Le poste doté d aune
grande autonomie et d'une large responsabilité
peut convenir sait è un psychologue confirmé
ae plus de 30 ans, soit é un cadra de formation
supérieure, qui auraient eu l'expérience de
recrutements de cadres pour J'îndustrtaL

«

26 Rue Marbeuf 75008 Paris
vous adressera une note d’in-
formation et un dossier de can-
didature sur simple demande
référencée 598M.

REGIE-PRESSE SJl.
G.A. plu de 400 millions de F.

recherche

ASSISTANT DE GESTION
Sa fonction

Due une première étape. Il participe puis
prend en charge rétablissement d«
têts analytiques mensuels.

Progressivement, 11 est appelé & assister le
Secrétaire Général Adjoint dans les
domaines les plus étendus de la Gestion :

organisation, analyses économiques, contrôle
de gestion, rentabilité. %

Son profil :

Oe poste peut Intéresser, soit un candidat
.
de formation supérieure, désireux de faire
ses premières armes sur le terrain, soit un
candidat qui peut ailler à une bonne for-
mation de base,, une expérience de 2 à
3 années de gestionnaire junior.

POSTE EVOLUTIF POUR CANDIDAT DE VALEUR

Ecrire avec C.V., photo et prétentions as n? 322.
REGIE-PBESSB, 05 bis. r. Réaunmr, Paris-2\ q. tr.

FABRICANT 0E PEINTURES

INDUSTRIELLES
leader du marché dans sa branche

ofîre poste à un

JEUNE CADRE

COMMERCIAL
lequel sera chargé

du suivi des affaires
auprès des bureaux d'études, architectes, etc,

— Contacta à haut niveau.
Travail au sein d'une équipe dynamique.— Position cadre.— Possibilité d’évolution.

Profil souhaité :— première expérience commerciale réussie ;— dynamique et réalisateur.

Veuille* adresser votre candidature, cuit, vllae.
photo et prêtent.. n fl 97.508. CONTESSE Publicité,
20, avenue de l'Opéra. Porta-

1

-1
. qui transmettra.

lions, sociflL administratif!.
Bon rédacteur, apte A étu-
dier et traiter problèmes
ivridico - administrât, variés

Adreiter C.V. et prétentions * :

N« 97.806 CONTESSE Publicité

20*. ev. opéra, Parts-! **, oui \r.

ETABLIS*. INDUSTRIEL
Banlieue Nord immédiate
de Pari* - recherché :

UN INGENIEUR

MECANICIEN

DIPLOME
35 ans minimum.

Qui, dans le cadre d'un
service des méthodes,
pourra mener À bien

^étude complète d'un produit,
évaluer les coûts de fabrication#

et procéder à des études
de simplification.

INSTITUT

PASTEUR
production

recherche «sur sui
Laboratoire de CONTROLE

Jeune MEDECIN

ou PHARMACIEN
DIpMmé Badlrtotofle

Avant e* pfertente acquise
rn laboratoire.

Banque
Agence oe

recherche pour
Ports, l> arrondie

,

VERIFICATION de la PUBLI-
CITÉ, ?, rue de Léningrad

75ÜOC PARIS.

Importante enlreprisc T.' P.
et bâtiment, recherche

INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

ATTACHÉ

COMMERCIAL
• Le candidat, vendeur confirmé,
«devra avoir une expérience ban-
caire acquise au contact d’une
clientèle de petites entreprise*

et de particuliers.

Nous souhaitons une scJidf» îr»
malien bancaire, un B.P. de ban-

que Mirait OPPri'CiL'.

Un candidat & valeur pourrait
évoluer vert, une rvspwviobtlite

de

\

|
30-35 ans, diplôme grande Ecole,

i
exPér. min. B ans en orospec-
tion et négociation avec collet! l-

vlfa et mmoltur*. Bien intro-

duit, en mesure prouv. retfica-
cite de ses contacts Personnels
â ht niveau. Adresa. réponse a
SWEERT5 B.P./269, 75-C4 Paris
CEDëX 09, sous ri-lûr._n* 141Ç.

laboratoire" de
L'ACCELERATEUR LINEAIRE

à ORSAY, recherche

i

Il aura A
coordonner

plusieurs
préparateurs

contrôler et
J'octlvffé de
groupes de
de fabrication.

L'aptitude au commandement
sera une des qualités fonda-
mentales du candidat, oui né-
cessairement très actif devra
Justifier d'une solide expérience
des problèmes d’atelier, ei pos-
séder parfaitement les techni-
ques d'usinage, tant en méca-
nique générale qu'en grosse

mécanique.

Adresser CV. et prétentions B
n« 97.625, CONTESSE Publicité,
SK av. Opéra. Paris-te»-, qui tr.

WNDËÜR EXPER.

Chargé de la conduite j’un
accélérateur de particules.

Travail horaire normal
et éécalè en alternance,

y compris week-end.
Nlv. requis : ft.T.S. ou D.U.T.

Spécialité électronique.

Ecrire avec C V. Service du
Personnel LABORATOIRE
de l'Accélérateur Linéaire

BBlImenî 200 - 91«s ORSAY.

SOCIETE INTERNATIONALE
Neuïliv,

recherche

pour

Homme ou Femme
SECRETAIRE
DACTYLO

assurer secretaria!

Adresser CV -*• photo au
DL-p^rlemenl du Personnel»

23. rue du Podem^Roux OS-L
Société Ingénieurs Conteib
A vocattoft internaitonale

Siège social PARIS
recherche

INGENIEUR

GRANDE ECOLE
ayant dix ans d'expérience pro- r

teutonne U* dont 5 dans l'orga-

nisation et le suivi d'impor-!
faniez opérations craménagement

_

urbain et de construction de
'

bâtiment?. fde préférence auprès'
de premotruri privés j.

Llnfêrtlsé pourra être soéda-j
Jement charge* de la prosoec-

.

îion. du montage et de la

conduit- d'opérations de cette
nature en liaison avec des ;

urbanistes, des économistes, des
archiiecter. et des ingénieurs.

:

E 5sen!iellem?nt orientée vers 1

l’étranger, celte activité réclame,
une grande dlsponibitîlé per-
sonnelle <«i la P’aiioue courante

de Canotais.
Les Ingénieurs intéressés peu-

1

vent prendre un premier coniaci 1

en adressant leur candidature >

l
(C.V. dètoïlk- -I- photo -I- salaire!
en spécifiant la refcrence 422/790

1

•31. bcüÆUPB^No l^le.^T^Lm
75083 PARIS CEDEX 02.

;DEnmS. D
“
u reSwWMEL

1

. B.P. 46# 921*1 SURESNE5
i ou NI. A M. POUVLLOT,

772-25-05

Ecrire avec CV. -s- ahofo + ré<

mun. souhaitée. 5-rét. ACM A :

B. AME LOT,
70, rue TneilhorcL parlî-8*.

DEGREMONT

INGENIERIE

TRAITEMENT DES EAUX

recherche
so DIVISION INTERNAT.

DESSINATEURS
PROJETEURS 2, 3

ETUDES 2
Avant expérience ingénierie,

études InstallaNors pétrochimie
O» sidérurgie IRM. 2541.

um-

Exceltent présent, pour vendre
des abonnements dans centre
de folsirs région Parts, fine +
commission. - Tét. : 231-13-10.

mercial et capable évoluer vers
Chef de Bureau

Bon anglais Indispensable,
Forte personnalité.
Age Indifférent.

5 lours par semaine.

T
i

» rirnif:
; : • • i

1 r i.r

i I

** * I

J

’p -V “-.

-
• r fw.

. i.'-i-y.
. I . “

A-

ASNIÈRES

IMPIE SOCIETE MÉCANIQUE GÉNÉRALE

offre
situation Intéressante et (Tavenlr A :

DESSINATEURS-PROJETEURS
CHEFS DE GROUPE

DESSINATEURS-PROJETEURS
CHEFS DE SECTION

Ayant une solide expérience en tuyauterie» pétrole,
engineering. Installation.

Adresser (XV, manuscrit très complet et Indiquer
prétentions de début à CAMPBELL* N» 922,

B-P. 57, 75824 PARIS CEDEX 17, qui transmettra.

LA DIVISION JURIDIQUEDm TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE

recherche

CHEF DU SERVICE

RECOUVREMENT - CONTENTIEUX

IL SERA CHARGE :

• d'pQlmer une équipe de Juristes ;

m de traiter les affaires les plus importantes à
Paris et en Province ;

m d’assurer les liaisons avec
aléa, les filiales et 'les
Siège.

COMPUTER SERVICE
Département Informatique
de la Cie d JAssurances
AMERICAN INTERNAT.

underwriters
Quartier Etoile

recherche

pour travailler sur matériel
IBM 370/115 (DOS/VS) :

Ecr. pour r.-vs « réf. RENEES
(è menl tonner sur l'enveloppe ï a
EMPLOIS ET CARRIERES

PARIS 1 rve Vemet. Paris-8*. qui tr.

Société de Construction
Electrique

Filiale tfun groupe important
cherche pour son département

électronique, Implanté
banlieue sud de Paris :

CONTROLEUR

DE GESTION

Le poste comporte supervision
des travaux de la comptabilité.

Surveillance des budgets et
gestion générale
du departement.

Dessinateur-Retoucheur noir et
couleur, capable exëcuî. dessin
trait. TéJ. : STE TYPOFILM

*03-1*95.

emplois
féminins

! IMPORTANT GROUPE
. INDUSTRIEL
oftr* J tonnes Ingénieurs

(ayant quelques années d'eioè-
,
rtence des. chantiers de bâtiment
fl T.P. des postos de

CHEFS DE SECTEUR

les directions règlo-
au très dirigions du

Ce poste ne peut convenir qu’à un spécialiste de
procéda tes d’entreprise do de profession libérale
t avocat, ancien huissier ou principal clerc), de
30 ai» minimum, habitué aux contacta à haut
niveau, et disponible pour déplacements courts
et fréquenta.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à :

LEVI-TOÜRNA

Y

f 5, cité Plgalle — 75009 PARIS,
sous référence 4.922. qui transmettre.

1) ANALYSTE
minimum 3 ans d'expérience.

Anglais souhaitable.

2) PROGRAMMEUR
minimum 2 ans d'expérience.

Env. C.V. dét. et prêtent, â :

Mme DE CHAMBOST, 40, rue
des Moutineainc, 92150 Suresms.

SOCIETE FRANÇAISE
EN PLEINE EXPANSION

2M0 collaboraieurs
Filiale d'un Groope
MULTINATIONAL

recherche :

son CONTROLEUR

BUDGETAIRE
qui sera chargé de promouvoir
le contrôle budgétaire récem-
ment créé sous la responsabilité
du Chef cto la comptabilité

Industrielle et analytique.

FORMATION : Grandes Ecoles
de gestion ou équivalent.

Ces fonctions exigent des auo-
{ iltés d'animateur et de ges
îionnalre et le sm du conran

. commercial. Bon niveau générai
\ Indispensable.
Situaiion stable et d'avenir
au sein d'une uiclété dynamique
en pleine évolution.
Activités sur Paris et région
parisienne.

Env. C.V., photo et prélent.

,

tous rtî. 4.177 h PUBL1PANEL.
;
20, rue Rîcher, 75M1 PARIS
CEDEX 09 gui transmettra.

ETABLISSEMENT
FINAéNCIER PARIS

recherche :

JEUNE DIPLOME
iy£TUDES JURIDIQUES

GENERALES OU CAPACITE
EN DROIT/ libéré O.M.

Conviendrait è dtol&mé 1

H.E.C., E.S.5 E.C, E.S.C.P. .

ou similaires, avant Quelques :

années ancienneté dans
entreprise industrielle. i

Env. C.V. avec référ. et prélent.
97 275 CONTESSE Publicité.

:0. av. Opéra, Paris->rt q. tr. 1

Société de COBstrnctlott
Electrique

Filiale d'un groupe important,
recherche pour établissement

banlieue de LYON :

FIRME INTERNATIONALE
recherche :

NEGOCIATRICE
HAUT NIVEAU

peur immobilier bureaux -

Intendance assurée.
Adr. C.V., Photo (ref.J. à S. I.P..

réf. KF, IL rue d'Uzès,
Paris, qui transmettra.

INTEROPINION
recherche

CHEF
COMPTABLE

| Importante Société Pétrolière

EXPERIENCE : 2
dans une fonction

ans mînïm.
similaire.

recherche

¥ -

\ v:

T

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE
Proche banlieue Sud, recherche

INGÉNIEURS D’ÉTUDES
DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS

Diplômés Grandes Ecoles

(ESE EHST - ENSÀE - ENSÂM - ECP...)

Pour assurer rexpaïuion de set activités dans le

tomalne des systèmes numériques aéroportés évolués.

Les postes proposés conviendront L des candidats
attirés par:

O la création de processeurs digitaux & la

haute performance ;

# les études da logltlel temps réel ;

G les innovations technologiques.

Une formation complémentaire t licence, master...)

sera très appréciée.

But. curriculum vltae et photo à numéro 92.770,

CONTESSE P, 20, av. Opéra. 75001 PARTS, qui tr.

I INGENIEURS g

[
DIPLÔMÉS

|
|

Formation Mécanique et Moteurs =

= Libérés du Service National, aimant vie active. =
5 pour postes =

ï TECHNICO-COMMERCIAUX |
i résidence province ou Paris

5 suivant besoins du service.

=: j
Connais*, anglais nécess.

Lieu de travail :

METRO POMT-DE-NEUILLY.
Avantages sodaux ïmoortant*.

Ecrire lettre + C.V. manuscrit
-h photo + prétention* A :

PARACRN chefrflMQUra Dü PER50NNEL
23-2i, rue de Sèvres,

92102 Boulogne-Billancourt.

intéressé par le
sera chargé après

contentieux,
formaiton :

— de procédures dp recouvre-
ments amiables ;— d'études de garantie et d’ana-
lyses financières.

Cette foncHon d’études
Implique des contacts
avec ta clientèle.

Adr. C.V-, photo, nlv. rémunérât,
n* 97.927/ CONTESSE Publicité.
20, av. Opéra, Parls-le* q_ |r.

responsable comptabilité
générale de rétablissement
et comptabilité anatetloue.
Capable diriger équipe de !

30 personnes.
|

Expérience quelques années dans I vbSter
complabîlité grande entreprise

souhaitée.
Env. CV. av. réf. el prêtent.
tr 97.277, CONTESSE Publlctté,
20, av. Opéra, Paris-T**, q. tr.

STÉNODACTYLO
Mi-temps après-midi. Lteu da
travail : 253, bd Saint-Denis A
Courbevoie (Mu Pt-de-Levaltois)

TéL pour rendez-vous : 333-15-90.

3 JEUNES FEMMES
Excell. présentation, 30 a. min.

1) AnACHEE

Pour nouvelle filiale en cours
de création 5 Paris dans le
9» arrontf., groupe International,

recherche

CHEF COMPTABLE
expérimenté, capable d'assurer
toutes opérations jusqu'au bilan

_ mensuel v compris salaires et=
)
déclarations sociales et fiscales.
Bonne connaissance d'anglais
obligatoire. Salaire intéressant.
Adresser C.V. et prétentions au
rw 6.715 « le Monde » Publicité.

= — Fonction comportant dombreux déplacements. =
= — Formation complémentaire assurée. = 15, r_ de5 italiens. 7*77 Paris**= — Possibilité développement carrière en fonction 5=i . !

= aptitudes. = IMPORTANTE SOCIETE= — Expérience appréciée. =
= Adresser curriculum vltae et photo à n A 97.263, =
= CONTESSE PubU 20. av. Opéra, Parls-l sr

, qui tr. =

iiiiiiMiiiiiiHiiimiHiiiiifiniiitiiniiiiitiiiiiiittiiiiHiiiiiiiiiiiimiiimi

Vi». *•

.frètr-. *>*** ***'
/% ,

• * . . .
“

‘ vu *•

r i^ai

.

.» tw*'* -r1 »*’

__ -gft.
.t +

^ V* Y*'- ~ £

'r I
.‘.c*. •rwr-A" r

!.. fcé»-/ rrt?v -ï

IMPTÉ SOCIÉTÉ MÉCANIQUE GÉNÉRALE

NORD-OUEST DE PARIS

recherche
pour «m Département TURBINES

? DE BUREAU D’ÉTUDES

Ce pœte convleodratt è un ingénieur diplômé A.M.

ou équivalent :

m ayant 46 ans minimum ;

• une grande expèr. eu bureau d'études.

— Il sera chargé, sous l
1

autorité du direc-

teur technique, de diriger 30 à 40 des-
sinateurs :— de coordonner leurs travaux avec ceux
des ingénieurs du service technique.

Adresses C.V. manuscrit très complet et Indiquez

prétentions â CAMPBELL, h” 921, BJP. 57.

73624 PARIS CEDEX 17, qui transmettra.

MANAGEMENT
BILINGUES FRANÇAIS-ANGLAIS

Une Importante société américaine élargit ses
opérations Internationales. Nous recherchons de&
collaborateurs Imaginatifs et objectifs qui esti-
ment que leur situation actuelle n'offre pas les
possibilités ou les occasions dont Us ont besoin
pour se suffire réellement à eux-mêmes et se
réaliser pleinement et, noblement, pour obtenir
des gains financiers Importants. SI vous av»
exerce pendant plusieurs années des fonctions à
responsabilités et si vous avez de l'expérience
dans la formation de groupe, vous êtes probable-
ment qualifiés pour une situation parmi nos
collaborateurs. Vous apprendrez nos activités dans
les meilleures conditions, avec U.8. « trainlng ».

suivi dons la pratique même de vos fonctions et
vos responsabilités ainsi que vos gains progres-
seront rapidement.

Adresser votre C.V. en anglais, comprenant des
Informations relatives & votre niveau d'instruction,
votre expérience, votre rémunération actuelle, sous
référence no 3.049. à SPERAR. 12, rue Jean-Jaurès.

92807 - PUTEAUX, qui transmettra.

VELIZY-VILLACOUBLAY

recherche

PROGRAMMEUR

ASSEMBLEUR DOS
2 3 3 ans d'expérience
pour fonctions Système

IBM 370/ 115.

! Ecr. avec C.V. a archat,
j

34, bd Haussmarui, 75009 PARIS
‘ Isous rét. D 650), qui lronsm.

SOCIÉTÉ DE SERVICE à PARIS
(250 personnes. 64 millions de C.A.)
recherche pour éludes, organb-allon

JEUNE DIPLÔMÉ
(23 ans minimum/

DUT GESTION, Licence, ESC. ...

Formation assurée, perspectives d'avenir.

Adresser C.V., prétentions, photo h M. LAVERONE.
2, r. Mal-Joffre, 7K19Q St^Geraiftin-ta-Laye, qui tr.

Important laboratoire
produit! pharmaceutiques

recherche

ATTACHE (E

}

COMMERCIAL (E)

dynamique, très. ïnlrodurt te]
vente milieu hospitalier

région parisienne.
Fixe, commissions, indemnité
déplacements, avantages sociaux
Adress. lettre manuscrite ei C.V.
sous r*; 19442 B a BLEU. 17, rue
Lebel - 94300*Vïncennes. nui tr.

ORGANISME de FORMATION
ET D'ETUDES. RECHERCHE

ANIMATEUR
expérience 3 ans étude et forma-
tion secteur rural ou littoral,

bon niveau économique. Adres-
ser C.V. et lettre manuscrite à
te* 3.988, Centrale ^Annonces,
121, rue Réaimu/r. 75002 Paris.

SEPI-SOÙDAGË
45. bd Anatole-France

SAINT-DENIS
recherche

93203

UN INGENIEUR

COMMERCIAL
expérim. ayt une bne connais
sance des procédés de soudage
TIG. MIG et semi-auto. , pour
la promotion en France, de ses
matériels d'origine américaine,
et l'animation d'un réseau de
distributeurs. Langue anglaise
soutu Ecr. avec C.V. «t prêt.

GROUPE IMPORTANT
engage immédiatement

COMPTABLES 2* ECH.

CONFIRMES (H. du F.)

Afle minimum 25 ans
Comptabilité générale. Déclara-
tions fiscales et para - fiscales.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMES (H. ou F.)

TEL : 758-12-20

PARIS cm
JEUNE FILIALE
D'UN PUISSANT GROUPE i

INDUSTRIEL

offre une
REELLE SITUATION 0

RESPONSABLE

DE

MARCHE

G.I.T. ALCATEL
établissement

d’ARCUEJL

MONTROUGE

recherche

INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

2 ou 3
èyt Plusieurs années expérience
en mlcro-éledronlaue hybride et
possédant de bonnes connaissan-
ces des Problèmes liés au déve-
loppement industriel en vue de
J'ètablïssem. de projets technlq.

Postes à responsabilités
exigeant efficacité

et dynamisme.

Adresser C.V. et prétenllons d
M. BOUIN. 1. avenue Aristide-

Briand. 94110 ARCUEIL.

AGENTS CGIAUX
pour promotion ventes

PAVILLONS

COMMERCIALE
déiA grande habitude
sociétés importantes et

traiter affaires nouvelles.
Connaissance utile des
services administratifs.

Région Paris - Voiture nécess.

Ce poste est réservé â ?

Diplômé Grande Ecole
Commerciale ou similaire,
ayant solide expérience
de l'ensemble
de la fonction « Vente »

de produits industriels.

Des contacts d très haut t

niveau, dans tuile la France
I

(déplacements)
;

sont a assurer. I

La langue
absolument

anglaise est
indispensable.

Emploi disponible
ou entrée en fonction
à négocier.

Il sera répondu à loute leltre

man., accomo. d’un C.V. dét.

et indication dernière
rémunéra Kion. adressée à
D r n (rvl. 6.161), 3. rue deD.C.U. Téhéran. 75008 PARIS.
DISCRETION ABSOLUE ASS.

— Conoeil en financement ;— Mobilité et sens du contact
requis ;— Rémunération élevée en re-
lation avec Je succès ;— Format. Technique assurée ;

Env. candïdalure et C.V. à ;

KATAR. 24, me des Folles
92500 RUEIL

SOCIETE COMMERCIALE
FRANCO-ALLEMANDE

do vente matériels biens
Équipement chimiques

et para-chimiques
recherche

INGENIEUR

DE VENTE
expérimonté,

connaissant l'allemand.

Déplacements fréquents.

Adresser CV. A WERNER
°FLEIDERER FRANCE,
15. ruo Armand-Sllvesire,

W400 COURBEVOIE.

*

2) Pour rotations commerciales

SECRETAIRES
avant expérience recrutement et
gestion personnel administrai if.

Références complètes exigées,
lettres man., CV. précis* Photos

récentes et rémunérations.
ECRIRE : SECRETELr

il, me Michel-Chasles (ffj,

SOCIETE FIDUCIAIRE
recherche

SECRETAIRE
expérimentée
pour seconder

experts-comptables :

— Contacts téléphone
avec clientèle ;— Préparation R.V. ;— Correspondance ;— Mise au point documenta ;— Exécution divers travaux
liés A la Profession.

Situation Intéressante
pour personne capable.

Adresser lettre candïdali/rr avec
curriculum vïtæ détaillé, pré-

tendons ef photo, à
M. R. Jeanpeltl, B2. rue
d’Hauteville, 75010 Paris.

Organisme de contrdfe financier/
M« Charles-Michels, recherche :

SECRETAIRE

DIRECTION

ouf, excellente sténodactylo et
possédanf si possible des notions
iurldloues, assurera la coordina-

!
îton interne des travaux et de
l'Information au niveau de l’en-

semble du personnel.

Pour recevoir descriptif du
poste, adresser prêt. + C.V. +
lettre manusc. s/réf. B.710/M. au

C.N.P.G.
105. av. Victor-Hugo^751 16 Paris.

DEPART. RECHERCHES
GRDE AGCE PUB. INT.

engage Secréf. Sténodact. Anal.
Exp. Méthodique Libre de stc.

Porte de Saint-Cloud.
TA. pr rendez-vs â Mme REIN,

604-91-PL

CONSEIL EN PUBLICITE
EXTERIEURE

recherche

SECRETAIRE
exoêrim.. vive, ne craignant

;

ni la trappe ni les chiffres.
1 Niveau de salaire : 3JX» F.
; Ecrire : AGORA, 51, rue Jean-
1 Jacques-Rousseau. 75001 PARIS,

Directeur des Média de grande
1 Agence de Publicité recherche

25

Important groupe bancaire
recherche pour secteur

international. Paris

COLLABORATEUR
ans minimum. Avant ires

bonnes connaissances des crédita
export moyen et long terme

(fournisseurs d acheteursl.
Perspectives d'avenir. Adr. C.V..
photo et préi entions s/référence
7JUQ à P. LICHAU 5 JL. 10. rue
Louvois 75063 PARIS CEDEX 02

qui transmettra.

Ecole langues ch. professeur, ]

langue maternelle anglais C.E.E.
nu carte travail valable peur

cours du soir,
Télépft. 755-92-80.

PROFESSEUR. Correcteur aipl.
en comptabilité est recherché
par Importante Ecole privée par
correspondance enseignant uni-
quement la comptabilité. Fonc-
tions : corriger TP ; assurer
d'ici 3 mois la direction du
service Corrections » et mise
â Jour de coure. Connaissances'
iniormsttoups souhaftabL Poste
a plein temps. Situation stable.

Salaire en rapport.
Ecr. ParU-Elotte* 76, Champs-
E I

y

sées, 75009 PARIS, qui îr.

Entreprise d'édttkm
(30 millions - Cent personnes!

recherche
Chef comptable confirmé

28 ans minimum
Formation universitaire requise

Connaissance anglais
et secteur édition souhaitée.

l r* lettre manuscrite d !

rr 8.097 « Je Monde » Pub., 5, r.

des I loi tons, 75C7 Paris, qui tr.

ASSISTANTE EXPERIMENTEE
pour assurer secrétariat

ef établissement budgets presse
et radia

Libre de suite ou rapidement.
5 x B - Restaurant d'entreprise
Vacances assurées - Proximité

métro Ponl-de-Neuïtty.
Téléphoner au 758-12^0

posta 454 pour rendez-vous.

qiiaL
dactylo,

EMPLOYEE BUR.
(30 a. min.), bonne
rech. par Service

Organisât, profess.
quart. Kléber-Etoile

pr enquêtes mensuelles
(Codifie*!., relance
et peL secréfar.).
Cantine sur plaça

Téj. 720-lfrSQ, poste us, rdez-vs.

Fondation curie, paris-5*f rech.
MANIPULATRICE

pour curiethérapie. Téléphoner
633-23-60. postes 301

:» ^« ."k *
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00

OFFRES D'EMPLOI 30,00

REPRESENTAT. : Demandes 15.00

Offres 30,00
Offres d'Emploi “Placards Encadrés"
minimum 1S lignes de hauteur 36,00

Laflgne LaBgneT.C.

6,00 6,89

35.02
17,21

35.02

42,03

demandes d’emploi

H. E. C.
10 ans d'expérience comme dirigeant
de F-M.E.

Je mis rompu aux problèmes de gestion
administrative et financière, budgéta
contrôle budgétaire et gestion du
personnel.

Je recherche un cher d’entreprlee ou une
société désirant s'adjoindre un homme
efficace et dynamique.

Région Rhône Alpes et Centre Est de préférence

Ecrire N° 8120 < Le Monde s Pub.
5. rue des Italiens, 75427 PARIS-9*

SPÉCIALISTE RECOUVREMENT

creances.

Cadre 34 ans - dynamique
12 ans expérience pratique

comptes clients, crédit, recouvrement créances.
contentieux.
recherche

Un poste d'avenir avec responsabilité

au sein d'une Entreprise Moderne
PARIS ou PROVINCE

Libre de suite
Libre de suite. — Ecr. n* 97497

REGIE PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, PARIS (2*1

CADRE SUPÉRIEUR 30 ANS

H. E. C
Expérience financière et Immobilière
dans groupe bancaire muitlnatlouaL

Somme d'envergure
ayant fait la preuve de son efficacité.

Rompu aux contacta
aux niveaux les plus élevée.

Recherche situation région SUD-EST.

Ecrire n° 2.692, « le Monde » Publicité.

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9°.

FORMATION ORGANISATION

INGÉNIEUR GRANDES ÉCOLES, 33 ans

• 5 Ingénieur Commercial chez un grand cons-
tructeur d'ordinateurs ;

• 2 ans formation et organisation.

recherche Interventions d'animation auprès d’orga-
nismes ou d’entreprises.

Très rompu aux techniques du management de
l’organisation et du traitement de l'Information.
Solides références auprès de grandes entreprises
Nationales.

Etudie toutes propositions.
Ecr. HAVAS PARIS 8TB7. 62, rue de Richelieu.

75002 PARIS.

PRESSE - DOCUMENTATION
JEUNE FEMME, 28 ans, diplômes supérieure

Expérience :

— Journaliste rédactionnelle littérature et
cinéma :— Responsable documentation économique
et politique d’un service officiel ;— Relations arec la presse.

Capacité :

—* Gérer ou créer service de documentation
— Animer Journal d’entreprise ;— Etablir relations avec la presse.

Ecrire :

M. DERAMBUSE. 30. rue Saint-Denis.
92100 BOULOGNE.

CADRE SUPERIEUR
SUT. DE CO - INSTITUT DE GESTION

Ayant assuré Direction financière Société de pre-
mier plan (comptabilité, finance, gestion budgé-
taire, informatique) et possédant récente expé-

rience bancaire

RECHERCHE POSTE a RESPONSABILITES

Ecrire n* 2678. « le Monde a Publicité,

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*>.

ENTREPRISES
L'AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI

Voua propose une sélection de collaborateurs dans
les catégories suivant» :

— INGENIEURS TOUTES CATEGORIES— CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX— JOURNALISTES (presse écrite et parlée!

.

INGENIEUR fAGRO) + formation ECONOMIE.
GESTION (IAE 73-74). organisation, informât!une
43 ans. Expér. : lo) Etud. et direct, projets soclo-

économlQ. niveau national et Internat. 2o> vente
de services. Angtats, Espaimo!.

RECHERCHE : poste Ingénieur d'arralres, secré-

taire général adjoint». Impliquant qualités d'orga-
nisateur et de négociateur. Missions courte durée
étranger acceptées.

INGENIEUR FEMININ. — IÆ.A.NA 29 ans. Doc-
teur Ingénieur. Expér. de la recherche dans labo,

de lXN.RwA.

H»TfTgiy;Pij ; poste Ingénieur dans labo, de
recherche secteur alimentaire ou bLotoglqup.

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL continué +
formation récente au contrôle de gestion. Expér.
ét. marché, pronao. ventes, canaux distribution,
organisation et administration commerciales. Sec-
teur dom. revêtements sols Ind , étanchéité.
adhésifs, résines.

RECHERCHE ; poste Admlnh, teoces, Resp. tech-
nico-eomm. ou Dir. comm. PME.

CADRE COMMERCIAL FEMININ. — Bilingue
Formation sup. + Institut Commerce

International Expér. : journaliste puis T ans chef
service import-export : ' gestion commerciale,
douanes, transit, assurances. Etudes de marché.

RECHERCHE : poste & responsabilités région pari-

sienne.

AGENCE SPECIALISEE
DES INGENIEURS ET CADRES

U, rue Blanche - 75436 PARIS CEDEX 09
Tg. ; 2OT-C1-46 (FQSTE 71}.

annonces anisées
uHpn ia&BHTJL-

IMMOB1LIER
Achat - Vente — Location 2*?,C0 28,02

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68

PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22.00 MBS

demandes d’emploi représent.
offre L9immobilier

INFORMATIQUE - ORGANISATION

FORMATION
Ancien Chef Service Informatique — 44 ans
- Diplômé organisation co.s.T.-i-E.S.T.o.j.
- expérience - formatIon dans cabinet lng-consell.

Etudierait toutes propositions
PARIS - REGION PARISIENNE

Ecr. n9 97,512, Contasse P-, 20. av. Opéra, 1". qui tr.

J.H; 25 ans. diplômé école rom.,
ayant délâ travaillé, connaiss.
anal., ch. POSTE SEDENTAIRE
dans service commercial ou pu-
blicité. Libre immédiatement. —
Tél. Gérard VOISIN, 553

J.H, 26 a„~iic. drt, 2 a." journal.,
ch. ervipl. ds serv. person. d'une
eiitr., informât., reJat. sociales.
Ecr. n* 2.712, le Monde » Pub.,
5. r. des I taliens, 75427 _Pari*^j

Homme 50 ' ans cherche place
maître hôiel pouvant seconder
patron. Téléphoner 343-77*23, de
8 h res A la hres, sauf dimanche.

ESCP - 32 ans

MARKETING + VENTE
Connaissant bien PME (gestion,

négociât., achat, prêts... I, espa-
gnol cour, propose collaboration

PARIS - PROVINCE.
Ecr. tt» 2.687. « le Monde • Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

- ! ASSISTANTE DE DIRECT.

Société biens d'équipement
garage leader dans sa

branche, recherche
REPRESENTANTS exclus*,

première force, rég. parisienne.
Fixe 4- commission 4- frais.

Formation rémunérée.
Envoyer C.V. et Pholo à
MINET Publicité, nv 39.810,

40, rue Olivier-de- Serres.
75015 PARIS qui transmettra.

NOUVEAUTE TECHNIQUE
Saisissez exclus, art. *s conçu r.

CF. 1.600). indiwens. A tout
homme d'aff., patron, représent.
Seuls représ. ronflrm. Ecr. dir.

au fabr. allemand, Sté UE à
D 7 858 WÇIL. BP 11U ou tél.

Je & mars au 873-70-13,

Soc Itrié amplis interphones

REPRÉSENTANT C.M.
PARIS-BANLIEUE. 3e Présent.
A.n.p.E. CL1CHY. 7-9. rue du
Ma rûchal-de- Lattre-de-Tassl gny.
mardi U mars de U h. A 17 h.

appartements vente locations
non meublées

ï P., U cont., ét. ««ptrw.1 EGUSE BOULOGNE
Surf. 85 m2. PX 400.0l)0 F. i

vuubvunii
TROSBERGERr 254-71-95- . P. dé entièrement,—nlkirrinu rénove, occupés, 2 ol 3 pièces,;

lO® - KAKcUtbH dépendances. T. 622-Q41. P. 26.!

n
Sa de bns, 161. 5» av. asc.

MOO F C.C. - 87345-47, H. B.

ua STUDIO 25 mZ tt Conft.a Asc. 700 F mens. + riwra.
100 F environ. — TAl. a-20.

Dans immeuble récent et de luxe
;

n j UflOrnilC
6^ éloge av. rerroa&e. 9 P-, 31“ ïïloouuo 1

3M mz Rtc. 05-87 et 06^8.__ Près ANTONY !

SAINT-CLOUD "tu
Villa nv» «j stand. Lhr. tfWe,

rrzrïïr httumi
wt f

i

HEUIXXY. Vent. Gd 5 P., c. éu.n T& Parle, pos-, ch. serv. XCOO
CC. Cab. ROUVIER, BAI. SMI

LM

J. H. 24 ans, niveau D.E.CiS.,

.

chef de section dans Important
groupe français, di. poste de -

cadre comptable. Libre rapldem. 1

Ecrire PHILBERT. 8, rue E.-i

Zola, 92130 Issy-les-Moulineaux.

SECRETAIRE COMMERCIALE !

31 a., dact.r hab. cont. hum. nep.
[

four., clients, 10 a. expér., ch. I

ol. inlt., resp., 2.600 13 40. -

Ecr. n» 97.577, CONTESSE P.,

20, av. de l'OPéra. Paris-lcr, q.t.

INGENIEUR RAFFINEÛR dipl.,

35 1 a. expér. plus plusieurs
stages pratiques, ch. sis. avenir i

ds process engineering pétrolier, i

Ecr. n* 2.711, « le Monde » Pub.,
;

5, r, des Italiens, 75427 Parls-9*.

INGENIEUR INFORMATICIEN
25 ans, B.T.S. électronique, dïpl.

E-T.l. institut de programmât
Faculté des sciences Paris. Cer-
tificats management. Systèmes
de fichiers gestion des ordina-
teurs. Expérience 3 ans dans
packages scientifiques. Libre ra-

pidement. Cherche emploi à
Paris. Préférence TECHNICO-

COMMERCIAL. Ecrire â
no T 066.269, REGIE-PRESSE,'
85 bis, r. Réaumur, ParisrP, q.t.

34 a., format, -sud.. 10 a. expér.
ds agence de publicité internat.,
pouvant exercer des responsabi
lilés au niveau : budget, ses!.,

développ., ch. poste ds Sté de
services. Ecr. Chantal BLA1N,
15, r. Georges-Pitard, 75015 Paris

propositions
diverses

CADRE COMMERCIAL

Jne femme 26 a., Ht. D.E.C.S.
rompt, et iur., 5 a. expér. cab.
expér, compt., ch. collafaor. cab.
expertise compt. pr surv. cptés
commis, comptes. Llb. de suite.

Ecr. n0 2.710, le Monde > Pub.,

5, r. des irakiens, 75427 Paris**.

ASSISTANTE DE DIRECTION
15 a. exp. lechn. et criale, secr.

trll. (IBM + audio), angl., eap.,

rel. Interru (Am. Sud, M.O— ),

ch. urgt poste confiance Paris.

39-O0O F/an, dom. IP. — Ecrire
n* 2.709, « le Monde » Publicité,

5, r. des Maliens, 75427 Paris-y.

Psychologue, 30 ans, diplôme
psycho-pathologique, expér. psy-

chiatrique et C.M.P.P. + expér.
pédagogique, ch. emploi PARIS
ou réo. Paris. Etud. ttes propos.
Ecr. n0 97.643, REGIE-PRESSE.
85 bis, r. Réaumur, Paris-2», qj
Ingénieur T.p. 19737 angl. cour.,
lîb. OM, ch. posie ds bur. d'étu-

des engineering Paris ou banl.
I Ecr. nM 6.694, « le Monde » Pub.,

I

5, r. des italiens. 75427 Parls-9*.

DIRECTEUR COMMERCIAL
société leader C. A. 90 millions,

44 ans, anglais, allemand, large
expérience marchés export Eu-
rope -U^.A., gestion formation
équipes vente, lancement pro-

duits, très sérieuses références,
intéressé par direction générale
ou commerciale ds sté A dèveL
Ecr. n« 2-673, « le Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

INGEN. Kl, 77 ans, expér. "è*«>
fro-technique Pneumanque tous
autonu lndustr., cherche emploi.
Ecr. n« T 97.592, Régie-Presse,
M bis, r. Réaumur, Parla»?. aL
DIRECTEUR COMMERCIAL

Allemand. 28 ans, depuis 3 ans
Afrique de l'Est, expér. vente
matériel scientifique, relations

commerciales, part, connaissant
anglais, français courant, cher-

rite situation similaire, pays In-

différent. Ecrire n® 266 5. N. P.,

HAVASROIÆN.
Jeune fille 25 ans, licence let-

tres modernes, trilingue français,

anglais, espagnol, un an dans
un service d'approvïslonrwment,
cherche emploi stable. — Ecrire

Mlle GONZALEZ Chantal, 11, r.

du MouürKloly, 7501 1 PARIS.

Cadre 77 a./ cou. marchés afric,
et M.-O., form. celâtes, angl., ch.

P. resP. même expatrié ds ïmp^
exp. Ec. M. Brille!, 137, av. F.-

Faure, ParIs-lff, ou lél. 5314273.

J.F. 25 ans, D.EJ.G., niveau fin

3* année, licence droit, 2 ans
expérience notariat, sténodactylo,

libre de suite. Examinerait fou-

les propositions. Ecrire LOUIS,
18, rue Pastourelle, 75003 PARIS.

CADRE EXPORT 36 ans. re-

cherche FJUk.E. biens d'équipe-

ments désirant créer ou ren-

forcer service exportation. Ecr.

O» T 66.242, REGIE - PRESSE,
85 Ws, rue Réaumur, PÀ1HS-2*.

44 ans. Ingénieur E3E,
références de premier ordre en
éfeclromécaniq. et informatique

[équipements - services] :

conception de produits, études
de marchés, lancement de mar-
ques, vente directe, par réseau

'

et par représentants, animal Ion .

d'édtfrpes îusquM 30 personnes,
ch. Direction Commerciale ou
Direction de Sté commerciale.
Ecr. iM 2.650, « le Morde Pub..
S._r

L
des Italiens. 75427 Paris-*. .

É.5.C~, 2 ans. Expérience vie !

d'entreprise, ch. poste administ.

des vtes. Gestion du personnel. 1

Ecr. n« 2.719 « le Monde • Pub..

5, r. des Italiens - 75437 Parls-9»
j

Technicien, 46 ans, expér. pohr-

1

vafente, enfret., S-A.V. contacts
clients. BEI CAP aiust. étectr. !

accepte reconv. Etudie ttes prop.
Ubre_de_5uiîe - Tél. 37P-H-75.

E.S.C.,26 ans. Expér. vie" entr.

contrfile de gestion, cherche

.

poste similaire.

Ecr. ro 2.718 * te Monde * Pub.,

5^ r. des lialiens, 75427 Paris-9*
;

J. H., 27 ans, 'marié, 2 entants,

gde expérience cclale (comm.
et reprèû.), cherche poste stable i

â responsabilité, déplacements
possibles. Faire offre sérieuse <

â M. Gérard Cocozza,
30, av. Maurice-Thorez, 94-1vry.

J.F-, 24 ans, bonne présent.
Ecole des Cadres, Neullly
Connaissances anglais
et allemand, cherche emploi â
MI-TEMPS avec nombreux
contacts (relations publiques,
publicité, accueil, etc.)

Tape A la machine.
Tél. au 976-74-11 ou faire

I

offre sous référ. 13JB9 à !

S.N.P-M. Petites Annonces
TOT, av. Chartes-de-Gaulle
92522, Neultly, qui transm.

H., 27 ans, bne prés./ 3 a. 1/2
expér., assistant direct. Mark.,
rech. poste stable av. respons.
Ecr. n» 52.135 PA. S.VJ>, 37, r.

i

du GénérahFoy - 75008 Paris. •

J. H » , 21 ans,' libre OM. fin
1

mers, B-E.P-C. dessin technîaue,
déenrat., aménegem. de stand.,

,

ch. emploi similaire ou autre.
Ecr. n? 6.692 « le Monde » Pub.,

|

5, r. des Italiens. 75427 Paris-9- .

Proprièlaire Salnl-Emilkm vend
lot 20 000 bouteilles 1972, foui

du parti*. minimum 500 bouteil-
les, runfié *.50 TTC. départ
propriété. Ecrire E 6J89 Havas

Bordeaux.

ENTRAIPE CADRÉS
AIDE EFFICACEMENT

DEMANDEURS D'EMPLOIS
Adresser C.V.. eiweï.. à ECIT,
132. r. de la Gare, 95-ERMONT.

Entretiens a Paris. .

VUE EXCEPTIONNELLE.
Chambre service, parking.

vis, lundi, mardi, de M-16 h.

près CAP Kl ~5piendïde
r i uuii garçonnière

Triple séjour II contt, luxueuse-
ment installe. - L4B. 48-55.

p.. z sanir* cuis., gar. imm
récent. 570.000 F + POSS. 2 rii-

de service contîg- - 326-7B-Z7*

capitaux ou
proposit.com

18e - RUE LAMARCK

Très beau 2 PIECES
tout confort

(GRANDES FENETRES) dans

SPLENDIDE IMMEUBLE

PIERRE DE TAILLE
325-25-25.

NACFNT - SUR - MARNE
nutxtni Bordure du bois

Imm. gde classe. MagotL 4 P.
Dern. étage. 150 m2, av. bolc.
Parkg ss-sol. P.rix 950.000 F
Agence Bernard - 873-00-63

MARNES-LA-COQUETTE
6 p. princ., culs., lingerie, s. de
bains, wc, dégagement, 112 **-,

tout confl. 3* éts. avec asc.,

tél., mens* lJ00+riv- 82+61-20.

CT ploud, Pr. gares VAL-
01 u D'OR et COTEAUX
Bel immeuble réc.. tr. soigné.
3 P. P. ff cff. 70 ml. 220.000 F.
Vlsît. mardi ; 15 h. -18 h.,

16, AV. DE LONGCHAMP.

|
NO 15Y-LE-HO

I

LA GAfU-ARDERfE
i Bel appartement, 3 p-, tt cft,

I cave, parking, téléphone, 92D

|

mensuel + 200 F charges
r environ. - TAI. 61-20.

'• “/ .
"

‘ 7

!1F RESIDENT. M* WAGRAM
1 10 P* 380 ni = env., 4 chb. serv.
j Etat 5ptend. Pos&arfnté professa
} 9JBOQ F - 256-32-45.

t .

Société de service spériaL dans
le lancement ou le développe-
ment dans ventes de produits

en grandes surfaces cherche A
collaborer avec fabricants de
produits de consommation ou

d’équipement.
Ecr. n* T. 066.299, Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur, > g. tr.w

ITALIE'
Grossiste italien moquettes

achète stock, px concurrentiels.

Ecr. A Xasella PUBBLIMAN 472

241 00 BERGAMO MTALlE).

SUISSE. Agent tecftnfco-ccîaf

Indépendant accepte représen-
tation et lancement, Intertem.

Case 1644, CH 1002
Lausanne. Tél. : 821/24-69-65.

T - Entre

OPERA

et SENTIER

200 m BOURSE

FRANK ARTHUR - 924-07-69

p
"f

ose BOULOGNE
ds imm. ancien, excellent état,

4 PCES Irécept. + 2 ch.), bns,
culs. Tél. Soleil Parking poss.

Demande
I Ch. chambre. Prix maximum :

j
300 F - Téléphone : 508-46-25.

. .

nt.

'P-
" -7

*•* « n
- ..

'

Dans Immeuble de caractère
frênové 100 S)

STUDIOS - DUPLEX

1 Ds Imm. 1972, 4 pièces, 82 m2.f
I Balo-terrasse s/iardln. Culs. éq. i

; Tél. Park. dble. Excellent état. 1

bureaux
I C PÉCQ. NF. JAM. HABITE
LL DiiDCAii aDnccccinuiici

2 PIECES

Part, vd Le Pecq, 15' Sl-Lazare,

5 p., 170.000 F+31.000 F CF. +
39.000 F CFEC B7 =. 958-52-38.

Aménagement Urxueuv
(POUTRES et

f»|ERRE
d'origine ressorties)
RENTABILITE SURE

et de QUALITE
PrrléWr,

Q]RpA

|

Charente*], imm. moderne, 2 p.,

i tt conft. vue imprenable, soleil.
f Prix 150.000 F. Tél. 368^1-28.

Nagent# prac. RER, 41 asc.
direct, appt expas. sürf-sad-O,,

imm. 72. 4 Gde terrasse
et BALCONS. T. HjL 805-17-61.

Rd-Pf-Stnjames. Appt «xc^ gd
shte, fiving + ch. 98 * +
terras. 12 m?

. 747-45-16, matin.

BUREAU PROFESSIONNEL
TEL. 800 F. — 5&72-S4.

DEFENSE
Limite Puteaux-Soresoes,

locaux bdustrielSf bureaux,
29» F le en location,
Z.7S0 F le “i en vente.

77SJ1-77.

NEUfLLV
Propriétaire loue 1 ou plus, bur.
immeuble neuf. Tél. 758-H-lo.

-
-,

i - / "j—

w-,4 - A

cours
et leçons

J.H. 23 a., dlplflmé en droit,

donner, cours franc., latin, grec
angl. de la 6* A terminale. Tél.
350-30-31, â partir de 20 heures.

formation
profession

18e - AU PIED DU
SACRE-CŒUR

PETIT IMMEUB. total, rénové

STUDIOS - DUPLEX

2 PIECES
Idéal PIëD-A-TÇRPE ou

PLACEMENT
LIVRAISON IMMEDIATE

Gestion assurée

CffiPA - 325-25-25

NANTERRE lïm. Rueîl 4 P. P.,

! confort, 180000 F. - 775-1943.

Province

SOCIETE IMPORTANTE
reriL A L'ACHAT

2300 de BUREAUX
Immeuble neuf ou ancien. Quar-
tiers T, BP, 9", 16% 15% 17%

13», 12% TRES URGENT.
KAMPTON AND SONS,

. • \v-r- "

.

AUVERGNE — .

B.* a » rtt miartfor ET<MLE. EXCELLENT PLAC.w
.
arSr A vdre 4 6URX. 3 TEL, ref.

£f,7
T’*r

“Prwinété réc., J F,,
neuf, 395.000 F - 32S-3S-U.

hnistûbDéH
CONCORDE. 15 bureaux, 350 ™a

grand standg, tél., posa. park.
Bail 3-6-9. Neuf sans reprise.

PtL CANET : AMP. 77-47.

EXPRESSION ECRITE
(notes, lettres, rapports)

séances de formation ds fentrep.
LC.A. service, 12, r. de l'Arcade
75006 Paris. Téléph. : 265-70-20.

Spécialiste COMMUNICATION -

MARKETING, 45 ans, tr. bonne
Présentation, relations, anglais,
sens commercial, expér. édition,
publicité, relations publiques, ch.
poste responsab. ds Entreprise.
Ecr. no 6.693, « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

occasions

MAISON fiORVITZ-FAVRE

» VUE SUR
PLAN D'EAU futur

BASSIN

DE PLAISANCE
Il faut acheter au

PROPRIETAIRE

9- éfB. asc., vue panoram. sur
,

d«mes. Px lft.OOO F, et F3, CONCORDE. 15 tyi

entresol. Prix IM.000 F, centre Brandy stanog. t«.,

CLERMONT-FERRAND Ba»1 ***. Meut i

M* RAUZIER, 39, rue BaMain-
I v] [fiers - Téléph. (15-731 91-53-09.

, COTE D'AZUR
entre Nice et QesrtieCaonex

I en bord de mer, face au futur
i Port de Plaisance, vue mer
1 Imprenable,

:a!es yH î üdlU
GROUPE INDUSTRIEL
loue petit Immeuble

2.600 de boréaux. H,O.
'tm i « i • • * rj- -1 1- ii

Femme X ans, niveau doctorat i

SOCIOLOGIE, sens responsâbll.,
j

expérience 5 ans d'enquêtes, ch.
1

emploi Plein temps ou partiel
|

dans Recherche scientifique ou
Circuit privé. - Tél. 357-03-96.

MEDECIN «franger, diplôme
français, expérience hospitalière
6 ans, formation cerdlo, étudie-
rait toutes propositions. Ecrire
A no 8.110, «le Monde* Publ.,
S, r, des Italiens, 75427 Pariai»,

H. 2B ans, form. commerc. sup.,
3 ans expér. vente, eh. poste
ATTACHE COMMERCIAL, dépls
27 et 76, ouvert lies branches.
Ecr. n* 2.491. « le Monde > Pub., i

Sw r. des Itefiens, 75427 Paris-9*.

CADRE EXPORT
30 a-, dfpL Sc Po., trlllng^ 6 a.

resp. «xp. prod. gde difl.+lmp.-
exp., famll. marchés étreng.,
ch. poste resp. Franee-éîrang. i

Ecr. n* 2-493 c le Monde * Pub., 1

5, r. des Italiens, 75427 Parte**.

recherche beaux obiets qualité,

mobIL de salon, lustres, bronz.,

vitrines, sièges, porceL, argent.

203, av. de Gaulle CÏD R7-76
Neuilly-sur-Seine Of iu

10 STUDIOS
Décorés « Moquettes

Remarquable Placement

LIVRAISON IMMEDIATE

GESTION ASSUREE

autos-vente Me voir sur place :

les 11 et 12, de 14 à 18 h.

AQUARAMA
résidence de grand luxe,

du sludio «u 5 pièces,
grandes terrasses* chauffage

électrique intégré.
VENTE EN TTE PROPRIETE

PRIX DE LANCEMENT
FERME ET DEFINITIF,

garantie bancaire
sur place. Route du bord de
mer : chemin des Glycines,

SaïnT-Leureftt-dihVar,
et FRANCE PROMOTION B,

29, rue PastoreiJi,
NICE - Téléphone : 93-80-31-17.

près. Périphérique, excellent
étal, complètement équipés,

locaux archives,
restauran t,, parking.

Possibilité de locafton meublée.
Disponible immédiatement.

Ecrire sous n° 3J88, d
5PERAR, 12, rue Jean-Jaurès,
92807 PUTEAUX, qui transm.

A- MAILLOT. Loue ton quart.
1 à 20 bUrx, sans pa*de-pte.

293-4555 + 522-19-10.

Parîïcul. vd JEEP universelle.

6 cvl-
1

version mixte, modèle
C.1.-6, 4 R.M. empat. 2 m. 64,

neuve, 4 000 km, garantie.

Tél. : 805-27-19.

autos-achat
PARTICULIER RECHERCHE

504 Peugeot, 73-74.

Tél. : 874-36-81.

boxes-autos

1 Re CONVENTION - 98 irt2
1 ü 4P., c., bns, e ét., asc.
Bel imm. tout conft. - 567-22-68.

14® - BEAU 3 5“
STAN DI NG. 306-50-57 / 78MR.
14e PETIT ‘STUDIO

-STANDING, RECENT’
PX INTER. 306-50-57 / 78343-99.

HJUÜUS Fantastiquemmuw appt caraef.
70 m2. Poutr.,* original et de
bon goOt. 385.000 F. Libre iulllet.

325-11-48

appartem
achat

immeubles

Pari. rech. Paris, appt 100/
140 4-5 pièces, calme, so-
leil, verdure. Prix maxl 800.000
environ. Téléphone ? 924-21-18.

PROPRIETAIRE
vend DIRECTEMENT

i r
,'1 [l!];

'
TT3

[TJ|
f!wïiïfi;

MW L'AGENCE LAGRANGE
(fondée en 1876), tel. 265-53^4,
rech. pour clients province
4 p., un 54 p., 16*, 17*, r.

MURS de commerce

ING. AUTODIDACTE
ELY5EES-MATÏGNON

44 ans, spéc. études prix et
direct, travx ttes canalisations
enterrées, 1s matériaux, cherche
POSTE ADJ. DIRECT. Avenir.
Sud Fr. ou étranger. Célibat.

Anglais - Disp, mi-avril,
Ecr. n* 2-668 le Monde » Pub.,
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

Douze places â vendre
en totalité ou en partie.
Côte avenue Matignon.

Prix à débattre.

M. HATTU - ELY. 70-34.

IA GARENNE-COLOMBES

J. F. 23 a., bac 2 a. fie. droit,

not. dactylo, anglais scalaire,

dynamku, ch. Poste responsabil.
Téléph. 528 - 03 - 60.

ADJOINTE DE DIRECTION
39 a., llb., habtt. driver équipe
de vte, produits gde consom-
mation. recherche poste respons.

932-91-76

Avenue du Générakde-Gaulle,
9 boxes A vendre. Locat. ass
FRANK ARTHUR - 924-87-69.

Le

c

ourbe
Rfeld. réc. 8- ét. 68 m2 + baie.
Lïv.+2 ch. Lux. arnên. Cuisine
agencée. 375jOOO F. Tél. le mat.
26M9-11, ou le soir 25040-74

VILLA GUIBERT
Magmf. appt, Ifv. + 5 pièces,
2 bains, 2 tbil., riibre serv., gar.

1J70OTO F - BAL. 1*97.

PRES PLACE VOSGES
Dans immeuble 10* s. restauré,
grands et petite studios lux.,
14-17 h., mardi, 14 r. Blrasue.

Rue de VERNEUIL. immeuble
avec escens et du ceot. sur
coar-lardin. Grande réception +
î CL + service. SOI- 24-18.

Ach-, urgt. Rive gche,
5*, ü, T, te, 15», WV 1y, I A
3 pièces paiement comptant
riiez notaire - Tél. 87323-55.

en Pleine activité :

PRES RUE DE 5EVRËS
RESTAURANT
CLEF MINUTE

15* - BOUTIQUE
BAIL ECHU

EXPULSION en cours

GffiPA - 325-25-25

CADRE VENTE
sports

REUH1Y-DIBER0T

ANC. DIRECT. V€NT. FRANCE
împ. sté produits de luxe Paris.

48 a-, dynamique, expér. prof.

Prévision, gestion, planification,

recrutement, format., animation
équipe masculine et féminine.

Spécialiste grand» magasins.
CHERCHE

Situation avec responsabilités.

Ecrire n* 2J0B « le Monde » Pub.

S, r, dea Italiens, 75427 Partes.

CADRE 39 ans, format,
supérieure, expérience

NEGOCE INTERNATIONAL,
anglais courant,

notions espagnol, cherche
POSTE COMMERCIAL.
Expatriation possible.

Ecr. n° 259 SNP - HAVAS, 76000
ROUEN, ou T. 132) 39-17-34.

DEMENAGEMENTS. Combinés
aller-retour foule la France,
Nice et région, rondeau, l bis,

rue Friant. Tél. : 82MML

e CŒUR SAINT-GERMAIN
EXCEPTIONNEL» 4.700 F le "L
TR. AGREAB. appt caractère
lie TEL cab. DAUCHEZ,

720-94-75, poste 277.

Prop. vd. occ. pr person. Agées
2 P-, C., A part. 28.000 F 87W80

bateaux

JEUNE HOMME
Ambitieux, résolu, dégagé OM.
22 tttlH. Bac B f ayant des
connaissances en comptabilité

recherche un emploi
stable et d'avenir.

Té), : 236-13-43 ou écrire :

HANNOUNA, 23, rue de la

Forge-Royale 75011 PAR IS.

Dame, 49 ans, SECRETAIRE
commercial* dactylo. Compta-
bilité livres auxiliaire Caisse,
paies, déclarations sociales et
fiscales, contrats diente et
fournisseurs - Recherche place I

stable - Libre de suite - PARIS
seulement. — Tél. : 707-0942.

Dame, 47 a., COMPTAB. 2» éch.
B.P. nouv. régime, rii. POSTE
DE PREFER. EN CABINET.

1

TéL : ÆWI-64

Vedette GUY COUACH 1300

1969, parfait état, 13 m. 50 X
3 m. 70, 2 diesels DAF d
furbo 195 CV, 600 heures,

16 nœuds. Carré de Dont plus
trois cabines doublas, 2 cabi-

nets tuil., douriwi wc, 3 lava-

bos, Fly-brldge, 2 Postes de
barre, tout ôquîpem. croisière

hauturière, dont radiotéléphone,

sondeur et flonia. Ecrire d
Levf-Toumay sous référ. 4,912,

5, dté Plgalie, 75009 paris,
qui transmettra.

ENTRE ILE-5AINT-LOU 15
' « la PLACE DES VOSGES
ds HOtei part, restauré du XVI

P

T ETAGEj 5/JOUE COUR
double séiour avec ritenfinée
+ ch., calme, culs., bs* tG,
riiauff. central, beaucoup de

charme, pour amateur.
SERGE KAY9ER

rive GAUCHE «SM+SL

11, avenue du MAINE
Ds bel tmmbL p. de tan., ascens.
ppfnfurM tapis escalier, charge
vendeur : 3 p. r cuîSm w.-c., Ooc.
par dame sle 73 a. Px 126MQ F.
AVEC 45,000 F oompt. Vr propr.:
Mardi M h. 30.16 h. 30. 72H447.

directement du propriétaire
avec autorisation de vendre

ii/x étranger^.

Ecrire uut chiffre MW-2I4.
PUBLIC ITaS, CH-1211, Genève ^

BOULEVARD FAUTEUIL
Vue sur Bols, étg. élevé, diplex
2» -f terrasse, ch. serv.
Garage. - 57W-14r le motte.

Voir la suite

de notre immobilier

en page 35
. -.7 *:

* W
pensions pensions

CoBt de la perfannxKB
Utet wteMas

inMUgenf M ambinein.
Examine toutes propositions.

A RESPONSABILITES
Paita'Pnvim.

Ecr. n- B.1T, - te Mende » Put>-

5, r. des Maliens. 7S<27 Parïsdr.

T£CHN. SUP. EN AHHC.
27 a., expé. : contr. de qualité.

Législation franc, et commun,
(secteur fruits et légumes)

riierriie situation en rapport
évent, ds autre branche dtectlv.

Etudie, toutes propositions.

Ecr. n° 2.685 « lo Monde » Pub.

5, r. des Italiens, 75427 ParYs-9»,

ÉCOLE LANGUE FRANÇAISE
POUR ÉTRANGERS ADULTES

cherche

FAMILLES-HOTESSES
NATIONALITE FRANÇAISE

Parts, très proche banlieue Sud
disposant chambres confortables l ou 3 personnes

offrant parttdpatiPP A
Vie familiale avec petit déjeuner et dîner
EUROCENTRE. 13, passage Danphlne.

75006 PARCS. — Tél ; 323-Ql^U.

Grand sept *5 p» 165 dans
bel Mtel particulier classé.
Michel A Revl SA. 265-90-05.

- PAftlS-ZF
Dans petit immeuble neuf,
beau 1 P. Prix 165AN P.

Téléphone : 331-65-61 +.

les annonces classées du

Menée
sont reçues par téléphone

233.44.31
bains.

Propr. vd 2 p., c.,
79*000 F 227-19-75.

233.44.21
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DEMANDES D’EMPLOI e|oo 6Æ9
OFFRES D’EMPLOI 30.00 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15.00 17,21

Offres 30,00 35.02
Offres d’Emplo) “Placarde Encadrés"
minimum 15 lignas de hauteur 38,00 42,03

L’immobilier
exclusivité*

U ligne La ligne T.C.

IMMOBILIER
Achat - Vente - Location 24.00 2*.C2

AUTOS - BATEAUX 22.00 25.G3

PROPOSITIONS CQMMERC.
CAPITAUX 6-j.O: 70 05

occasions ::oo :ses

appartements vente bureaux bureaux

Paris

ATTENTION
VUE exceptionnelle
JARDIN LUXEMBOURG

IMM. NEUF, ORAND LUXE :

appt 115 hjï 4- loggia, parking,
grand sAiour. 2 chbres, 2 bns,
P. BOURGEOIS ; S22-U-VL

DUROC (to, i Pièces, tt contt,* ét.. tôt», I9S.00Q F. S/place,
>, r. Mam, mercredi, lo-iB h.

MAUBERT - MUTUALITE
STUD^ 30 mr, cufe-'wc. balgn.
Tél„ *• 61., I25.U0. Sur place,
4, rue Monge, mardi », lo-TS K.

PR.
.
PLACE TERTRE. Atelier

artiste + loggia, cuis- ta. CM.
oentr- W. Fetfla ferras, privât.
Prix total 177.000 F. 292rfl?-77.

Urgent, Imnru p.det., b. z p„
eft. a ns, parf. fit., t«., calme,
clair. 109.000. Vis. mandt-merc.,
13-15 lu, », cité Trévise (fr),

VII«, BreteuU-Saxe. ODE. 9S-10,
2 balcons, sotelt, 120 m», 5 Piè-
ces, grand taxe, imm. récent.

f*> studio ée., ram». 7300 F
<‘an. 69.000 F. ta. ; 327-69-59.

M° L01HS-BUUMC
Bon imm. 2-3 P., entrée, culs.,
w.-c., dche. balcon, sa vis-è-vis.

Prix 135.000 F, facilités.
Jean FEUILLJVDE - 579-24-3»

MlfHTTE «««ST
C p tripla récept. + 3-4 dLf

2 fans + aarv.. ffl-, calme
Clair. Passa pnrfisawan imm.
p. de très 9d standing, parie.
8*0.000 F. - Sot place ce saur :

17. av. VION-WHITCOMB
(Ruts. : DIMO# 6, r. Bds-te-Vaitf

OU fêla Ml 527-63-38.)

BON PLACEMENT
17e 2 pièces, arts., dche. Prix
1

1

total 49400 F. - 387-65-24.

Périon Parisienne—
Versailles Grand Siècle, 5 Pces,
120 bp, R.-dfrC^ sur pekwse :

350.000 F. Tflfrhw s 9SBBH».
Levaftois, s/wenj.i 1mm. mod.,
bMu 5 P., 2° ét., fls&i box voit.
ALGRAIN : 2K-8*5f et W-54.

Province

SAWrr-SERVAIS
Cœur Haute- Seigle

Dans petit Immoulbe savoyard
luxueux studios. 2 « 3 pièces,
vue panoramique sur montagne.
Çrt«W. Livrable «S 1575. ExceL^ P‘«amerrt locatif. Renseig.
SOGEFRANCÊ - 13, boul. Cour- 1

celles, 75006 Part* - 322-37-M.

TR0üVIUE-SUR-MeR
Dans petit Immeuble normand.
Une studios. ?. 3 et 4 pièces.
VUE PANORAMK). SUR MER

Crédit. Livrables été 1775.
SOGEFRANCE - 13, boul. Cour-
celles, 75008 Péris - 522-37-éO.

appartem
achat

Rediardie Paris 15r, 7** arrondi.
pt bons. «Beats, avts Iles surf,
et Immeubles. PAIEM. COMPT,
Ecr. Jean Feuillute, 5, rue A.-
BartfiOkn (1W, Tfl. : 579-38-27.

locations
meublées

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 m2 de bureaux à louer

disponibles début 1975
IB étages de bureaux modernes

et fonctionnel* dons le dernier né
des quartiers d affaires de Parn

Saux ce fifre, nos lecteurs trouveront

régulièrement dans les rubriques immo-
bilières de nos paies tfannonces clas-

sées des offres exclusives destinées à

rendre plus efficaces leurs recherches.

Pendant quarante-h ait h r :t r e s

(deux p a ru ! i o » O. ces propositin ns

de vente ou de location sont pxtbtiêes

uniquement par £t Monde

Richard Ellis

17. rup de la Baume,
75008 Paris.
Tél. : 225-27-80/359-3-93

locations propriétés

non meublées
28, avenue de Messine

tout près du Parc Moneeau

1.000 m2 de bureaux à louer

— livrables en avril 1975

Renseignements :

Richard Ellis S o g e p a t

(Mll£

17, rue de la Baume
75008 PARIS.

TéL: 225-27-81) - 359-29-93

25 rue Marbeuf
TâlWa PARIS.

Tri. : lYj-ns-M 09-21,

Vr, Jnssfeo, sfud.. kJtch., dche.
moquette, 758 F. KLE. 04-n.

NATION studio 65 m2itAMun mBobié avec 90OI
TéL 1-180 F CIL compr. 344-30-21

hôtels-partie

UC11ILLY-S/SEINE. Prwr. tfdntMl
H. P. s/3 pians. Sélour —

+ 5 ch., culs., 2 bns, chff. cenl. PBJ
Etat neuf. Jardin privé. Tfléph.

UI1

18, av. ph.-te-Boodwr - 11-19 b.

1 1
• - 320 F le W

J CHARGES COMPRISES
Blirx 100 Kn^-'r enflér. ùménagûs. !

1 IA., park-, imm. neuf standina.
7, RUE OMER-TALON
Sur place ou 229-54^46

A louer bü*. ou masâs., rue
Pascal (P). Reprise el lorer !

TTifnL Eco. 344-55-59. tires bur
j

CHPS-CLYSEES «SASg!
Local, pure — 225-70-72 I

! Otlrr

! SAINT-CLOUD IV2). bt yo,»
1 Gd |îv. 30 m> ! : Chbres, cuij .

' t. de ta . wc Crfb. îoil . rrioau -

te; . qar. poss. ?.ûoo LAF. 1546

Ï93I Bagnoief - Méfro Gjiltenj
SANS COMMISSION :

3 pjuces, U uj . roivr je in
6 776 F charoe-- US F

4 PiètCi. 77 ri-. IOVi?i (le il8
i A 403 r. charpes 315 F.
' 5 Pièces. 96 laver de ?5t

â 1 053 F, rture« 393 F.
PARKING EN SUS.

S'adrei&er Bureau de Gérance.
LES PARC5 DE LA NOUE.

1 à 15. rue de la Noue. Bagne»-

.1*1 - Téléphona ; aw - 02 * 31.

M ia Plaisance, sol^nd 7 p.,»nîr

1Q0 F CC. FAC 337-69-59.

91 -CROSNE 5. Vagruî.
500 - ha b* labre-, . pjrr; 5.iïjli i:i-

ALGRAfN : 785-00-59 et 09 £3

ETANG 0 ,
wererp- ,ur --rrj.n

hoî'jL . bliuibiMi- fiùr.-,Ti.jîr.« _
TM. 58. CERDON-DU LOIRET.

locaux
s ;

1

commerciaux
PROPRIETAIRES

LOUENT DIRECTEMENT :

OFFICE DES LOCATAIRES
4, rue Hanovre, M- Opéra.

CiVCCC Lun bureaux meubler nie Héricarl, Dupleiv.
EtTStt H6fa^/biï,n9 T““e? «* Ph.-DangMU, Verwilles.

Siepes 50cielê&. - Tel. 07347-11.'—
PARI? T Y* Beau lOCAL

;

ETOILE ET MARAIS
r H 11 I O AA 430 mî iï RAVISSANTS DUPLEX. TER-
Tél- Bail 9 ans 5.000 F mens BASSES. TELEPHONE. MOQ al

TÉL 874-04-77 1.608 F. TélÉphone : 70488-18.

U A& »'
1

F

1
1

13 . ÜJgilL
aii- iiaeï:

ALGRAIN :

Lo Ralncv. c

31. Sud.
rftid. 47Q OC

.J j ‘
1

r
ki 1 1 —t- ,r •. -.

.. 1 ldi .m? LJû uü;
: 285-DD-S9 or 0*-W

ô, ? r^-n. i -0j -

.

75 rr. T0r.it r vp
il Ecr. ROBIN,

Mer - Sore«l1 N- T34 280 Cûmon.

-^îlïas I

Par
Env.rciir M
SHe-i. 34 V
rez-de -chniio

r 6 II

TOrfphone

tituber aund
ONTPELLIER. :rj

IL «»|i ro!i*Tri.C

'".r — F f

rirons 7 "^C
: fié) o7 72-39-14.

constructions
neuves
PARIS 2T

RL'sidence Rivnion o;

40-42. nie de la Réunion
AifcMrlcm jrf 7 pïrc?s .1

Üuri-dU df ' \j' pl^Cv II'» ai

l‘! Ji-U* te 1 4 .i t:.

S.O.G E.L, m-Abbl -
CLICHY iprojumili- 17)

ffuCiCr.. . p" Z rl.j?i

!«Oli'. \
mt lr iisie* !fr 19^*

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41 r ùv. Frudland. BAL 93-64.

xvnr M J.-50FFR1N
Pr*.n miî*j tpjé au Poi^au îhJm-
b'vï. ,iudip'. ü-j i Dir-:F'j .

H i.'it le.-', atfuin me îrirn -b

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. av. Frivdbntf BAL. *3-6ÿ.

" .MAISONS LAFFITTE
Vue sur la vallur de la Seine.
jl 'H'O- : hb 4 3i«e: Kdbfitü-

ale j iro.i.n-rrie Imne.lrp 19?5.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. av. Friedland. BAL. 97-49.

COURBEVOIE
jfL-J.c-. ïirùùG F

P.ir, ir;9 COmcr i- >

Hjaitjbies avril |o-5.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41. a*. Fnecland. BAL. 93-4(9.

XIII- PORTE ITALIE
:

-*» -.* x • 2V. .OX F
:j.c c»

r
-

l 'jb-'dL *- inmi«3 .île—iuM
IMMOBILIERE FRIEDLAND
41 Jb Friedlaml BAL 9»^.

GRENOBLE Cent— jïK&
o.' mLTs d-jRtaire as
f 'r r -:rjnd ApFïrti-m
= :- Hi.r. —- ’t ’?î

OFFICIERS MINISTÉRIELS

et ventes par adjadication

Vente au 1 Palais de Justice à Paris, le 20 mars 1975, à H heures

PAVILLON etTERRAIN à BEYNES
<Tveliues> - 4. rue de ThJvervaJ

LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION - Mise à prix : 100.000 F
s'adresser k Ma GOURDAZN, syndic & Parla, 174. boulevard SaUn-
Germain ; Me MALINVAUD, avocat A Parla, 17. avenue de LambaUe.

A VENDRE A L’AMIABLE

BELLE FERME 109 ha 25
LIBRE LE 1«- MARS 1978

COMMUNE DE WALY (Mei»e)
Pour visiter s'adresser A M* ANDRE, notaire a 55250 Triaucourt-en-
Argoone. tèl. 78-71-14 ; et pour renseignements et offres s'adresser à

W ANDRÉ Ml VF U6UEN
notJür^a^Par^^ jue^^de^la ^Pompe.

25 km est de PARIS

BELLE PROPRIÉTÉ MODERNE

parfait état, récept. 120 m2. 4 ch+

pare paysager 4^00 m2. Créd. vendeur

posa. Ma DUBRBU1L» notaire à 77410

ANNET-5UR-MARNB, tél. 026-02-55.

AdJ. au Tribunal de Commerce Paris, le 20 mars 1975. & 14 h. 15 - Fonds

AGENCE et ORGANISATION DE VOYAGES
CONGRES - POIRES - CIRCUITS ET VILLEGIATURES

14 et 48, RUE U FAYETTE PARIS (9
e

)

_ MBi BOUTIQUE et DEPEND., APPARTEM. 6 p- anücb.. culs., wr.

BAIL grand débarras, cab. toll^ 3 ch. de f^enrlce et 3 CAVES.
m a p_ 150.OOO F (De pouv. ét. b.l. Conslgn. 80-000 F. S'adr. Mr DEMOR-
TRETUX. not.. 67. bd Saint-Germain \ M r S.AGETTE, syndic. 6. rue Savoie.

Vente au PalaLfl de Justice A Paris, le Jeudi 30 mars 1975, A 14 heures
EN UN SEUL LOT

TERRAIN A PARIS (19
e

)

7 Pl 9, me tfc rENCUJÉVAL sans numéro
& L'angle de ces deux voles, sur lequel sont édifiés :

«h bit séparés, contructlon parpaings enduits, rouverts en toit

3 BATi terrasse mi cimenté, à usage de boxes pour autos, au nombre
de 16 dont deux doubles - Garnie à moto - Local comm. - Eau, électr.

Micc i priy • fifilî flll F S'adresser Me
NECTOUX, avocat

mluL A rniA i UuU.U I I I g.cj»^. danet. bdchkh, moreau.
NECTOUX. COPPKR-ELOYBR > . 51. rue Ampère. Paris (17*). 623-33-78 et

924-23-31 ; M* FABRE, avocat A Paris, 44. ru» de UU». 54B-85-49 au greffe

des criées Tribunal Grande Instance Paris ; et sur les Ueux pour visiter.

viagers
DAUPHINE- r Prr-c'.. lts T-

ser.1
,

-s- nu- 4* tt.. t:cupH.
7 T. 74fl. v 150.000 - Me 5 000 m.
Borin £ 924-46-79 ou 490-77-15.

viagers
\ -r.fi. rjti-. n-1 n: »-r . .J*.—

E ^3 ,, -;i " ? ïC,l.l or
EIUC'E LQDcL - :0C-LO-O9.

LJ '.L .îü.rk PARIS M _

AVENUE FOCH"
1RES BEL APPiiRTEMtUT

rr\2. tcniiîrLS ’-tr ^ ver/ijl-

parking Occupa. I îtlo 72 ara.
Cpl ITOCÛÛ F. Pie mw.,. 3^00 F

LEBEL & ROBERT
20676-32 f

terrains

Placement

sensationnel

Centra! notarié
ni »_ur ^en-dndc Wrùr.T.r

7»* ,,.’,p»i!c. oar coPH-aucpî
i? po:^ibi:ilc de oair!,

•1100 °ô en 5 ans)

FUERÏEVENTURh
i.*« d EdMW

un paradis
ÇiuTC A jne d*.^ plu! 'T-p: '-i"v

O'flJTi-'î onï LUT : lié

des parcelles

à partir de 1.000 m!

à 10.000 Fr. S.

Acheta des auiourdliul.
assurez uotrr avenir

par mté propriilè de valeur.

I5IP 5.A.. CH-&900 LUGANO.
J J 7 -

T-'- p.
1
-

. : ?4.

CORSE TRAVfO
T.-rj.n j saî.r -d :&C ^7

Par.’ . 2 lat*.-. : km -f M mw
19n.n1

pavillons

LE PERREUX
Proximité gare Nagent.

itcn*lf^u Te Lv^g a»
: . tr- .?£T

=

£c, pi-^-iîe" .'M. ou. 5rc.wle,v
*-B l »* Pp er*c i Tr*.

villas

V > 1 la ILE DE RE- tfu“ w t-*4 ;

2 nwi-auy aménagés . 2 cliV
2 s. se » ch. î «i
I Vrra.r Prî» 350.000 P

Tri. 7491 5Ï-7S-6C.

F

La meilleure façon de découvrir
la véritable personnalité d'une Renault 16TX

c est de la regarder d.ans ses moindres détails,

^¥^-5 ?»

en série sur la

Renault 16 TX :

^ 5e viièbse

2 Compte-tours électronique

^ Quatre phares â iode

4
Fermeture électro-

magnétique des portes

5 Ceinture de securité

à enrouleur

£ Léve-vitres électrique® avant

Essuie-glace et lave-glace

f électriques ae lunette

arriéré

2 Lecieur de cartes

Q Lunette arnere deciviante

10 Pare-brise ieuiliete

Sorte automatique
électronique en option

adress

& v renvoyez ce bon à Renault Informations

e.p. m: *\C
in9 Roulosne-Billuniourt \- ||

F

IENAULT16TX
tenault préconisé Gif

m t w*
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ROISSY OU MAUVAISE rU>
Anon .'-r 7>

.. TJ

V-, -
.
J

Les critiques
-**•••• >;'

_ •<

*>V

100 F au taximètre

fjDcssrfn dp CHEJV15ZJ

Je pale 90 francs environ dans
le sens Roissy-Montparnasse vers

7 heures du matin et 110 francs

environ vers 20 heures, dans le

même sens. Je n'ai Jamais dépasse

20 francs à 25 francs de Mont-
parnasse à Orly, certes plus pro-

ches.

train pour se rendre au cœur de
la capitale.

MJ. J».

(Pans)

Valises à bout de bras

pour savoir oü se trouve la tête de

füe des taxis; les heures d’ouver-

ture des bureaux de poste sont

celles {Tune recette de quartier.

HJJ.
(Paris)

Après la parution dans -r le Monde » du 13 fé-

vrier d’un article intitulé : « Les passagers boudent

Roissy ï. plusieurs lecteurs expliquent ci-contre les

raisons pour lesquelles le nouvel aéroport Charles-

de-Gaullc est victime d’un certain ostracisme de leur

Part. L’Aéroport de Paris, gestionnaire de cette plate-

forme, répond ci-dessous à leurs critiques ou à leurs

suggestions.

Ou sait combien nombre d'hom-
mes d’affaires sont pressés de se

rendre d'un point à un autre :

prendre l'autocar des Invalides

pour l'un de ces aéroports équi-

vaut en temps horaire à un trajet

aérien Paris-Londres ou Geneve
taux heures creuses) et Paris-

Rome (aux heures de pointe'.

A quoi cela sert- il alors de

vanter c le plus bel aéroport du
monde »? A Francfort ou à
Bruxelles, on met dix minutes en

L'une des raisons qui font bou-
der Roissy est que l’aéroport

souffre de graves lacunes sur le

plan du service : l’attente, pour
les bagages, est généralement
longue; :7 n'y a pas de porteurs
en nombre suffisant; a y a, en
fout et pour tout, cent cinquante
chariots individuels pour les ba-
gages et ils sont retirés de la cir-

culation après 21 heures ou
22 heures, car ü n’y a plus de
personnel pour assurer le ramas-
sage.

Il n'y a pas de sièges pour se

reposer en attendant les bagages;

il faut faire le tour de la rotonde

Un coup d’hélicoptère

Un seul problème demeure :

celui des correspondances Orly-

Chartes-de-Gaulle. Beaucoup de

voyageurs italiens se rendant aux
Etats-Unis, par exemple, préfèrent

transiter par Londres. Ce problème

existe entre les trois aéroports de
New-York ; Kennedy, La Guardia
et celui du New-Jersey, à Newark.
Un service d’hélicoptères régulier

— toutes les demi-heures — a été

mis en place, pour la plus grande
satisfaction de tous les usagers.

Chaque navette est remplie à.

Pourquoi cette solation n’est-elle

jamais envisagée à Paris? Ren-
tabilité ? Elle ne serait peot-ètre
pas assurée dès le premier jour.

Mais que dire des pertes sèches
subies par les deux compagnies
nationales, sans parler de la

sous-utilisation générale de l'aé-

roport Charles-de-Gaulle, alors

que les devises coulent à flot

dans les Installations vétustes de
Londres-Heathrow.

Un service régulier Orly-Inva-
lides-Roissy. survolant de surcroît

la capitale, aurait. J'en suis cer-
tain. un succès incontestable.

•- .jT'P-. .

- -a'-i.Tïrt-J*'' Ife

MJJ.
(Paris)

_ - * A • »

*fr.

Pitié pour te « plouc »

i&é - Vf

80 %.

J’ai été amené à atterrir à
Roissy, un peu avant 23 heures.

Devant continuer par le train

*' • .’AV

La réponse
. % " »’

v.-
.

‘ . ri

D ANS l'esprit des voyageurs, il

subsiste une confusion sur tes

responsabilités : on connaît

mal le partage entre les fonctions

d’Aéroport de Paris et des diffé-

rentes compagnies, de même que

demeure une certaine ignorance de
la mission de notre établtesemenL

D'autre part, certaines légendes

persistent : Roissy serait loin et

malaisé à. atteindre : l'expérience

quotidienne prouve le contraire, en
dépit des contraintes de la circula-

tion urbaine : au nord d'une ligne

Etoïie-Rêpubllque tracée dans Paris,

il est, en effet, plus rapide — pour
celui qui habite ou travaille dans
cette zone — d'aller prendre l'avion

à Roissy plutôt qu'à Orly. Ceci va

dans le sens d'une thèse que nous
défendons depuis longtemps : la

nécessité d'équilibrer la desserte

aéronautique de la très dense région

parisienne au moyen de deux plates-

formes. Tune au nord, l’autre au sud.

Notre expérience quotidienne noua
amène ainsi à constater que les

usagers réclament à la fois la sim-

plification et l'accélération des pro-

cédures propres transport de
masse, la rapidité des liaisons ville-

aéroport tout en adoptant un moyen
de transport particulier et en recher-

chant un traitement individuel qui

assure à chacun son confort per-

sonnel : vous conviendrez avec nous

que le compromis n'est pas aisé.

Les liaisons
C'est le sujet principal des récla-

mations. L'ouverture au mois d'octo-

bre dernier' de l'autoroute B 3, qui

relie Roissy à la porte de Bagnolet,

a considérablement amélioré le tra-

jet routier entre la ville et l'aéroport

et les transports en commun ont tait

la preuve de leur efficacité el de
leur régularité :

— Au départ du terminal Maillot,

les cars Air France (durée moyenne
du lra]et trente minutes), dont la

clientèle se déclare dans l'ensemble

tout à fait satisfaite.

— Au départ de la gare de l’Est,

l'autobus RAT.P. 350 (en moyenne
toutes les vingt minutes — durée
de trajet trente-cinq minutes par
l'autoroute), utilisé surtout par le

personnel et les visiteurs ; l'auto-

bus R.A.T.P. 351 semi-direct partant

de la Nation.

— Le prolongement de la ligne

S.N.C.F. Aulnay-Roissy (au centre de
l'aéroport) actuellement en cours.

sera terminé en avril 1976 : avec
« Roissy-Rail ». l'aéroport sera à
vingt minutes de la gare du Nord,

avec un départ toutes les quinze

minutes dans chaque sens. Cette

liaison présentera le mérite de la par-

faite régularité et permettra de choi-

sir, à la minute près, l'heure d'arri-

vée à l’aéroport : elle se substituera

alors à une liaison ferroviaire exis-

tante gare du Nord par Goussalnville

(durée du trajet quarante-cinq mi-

nutes) avec prolongement par cars

entre Goussalnville et Roissy, qui pré-

sente- Jes mêmes avantages de régu-

larité sinon de rapidité.

— Roissy est desservi par les

taxis parisiens, maintenant nombreux
et mieux informés des horaires

d'avions : aucune taxe de retour

n'est perçue : les tarifs moyens de
jour sont de l'ordre de 50 francs par

course pour le centre de Paris (chif-

fre communiqué par la préfecture de
police et les organisations profes-

sionnelles de taxis). L'ordonnance de
la file de taxis est liée à la forme
circulaire de la gara ; une certaine

discipline est nécessaire pour éviter

les bousculades ; on a donc installé,

en accord avec les intéressés, une
tète de station unique.

La liaison entre l'aéroport de
Roissy el celui d'Orly est assurée

actuellement par des minibus de la

compagnie Air France ; on a étudié

un transfert par hélicoptères ou petits

avions auquel on a dû renoncer ;

les impératifs économiques étant

trop lourds et les prix offerts pas

assez attractifs, la clientèle inté-

ressée devrait être trop réduite.

D'autre part, ces appareils et surtout

les hélicoptères auraient apporté

dans des zones urbanisées une nui-

sance supplémentaire de bruit qu'il

a paru sage d'éviter : rappelons enfin

que le survol de Paris est stric-

tement interdît, sauf pour la desserte

des hôpitaux.

Les chariots

En mars 1974, nous avons mis

cinq cents chariots en service, deux
cent cinquante ont déjà disparu

hélas I Nous procédons au renou-

vellement du parc, nous augmentons

la cadence de recyclage, nous nous

efforçons d'en mettre le plus grand

nombre en plaoe au moment des

pointes de départ et surtout d'ar-

rivée.

en encombrant outre mesure les

zones, pourtant confortables, af-

fectées à la délivrance des bagages
et a la circulation.

- •
1

.
•

- j>.'

La signalisation

Les bagages

L'aéroport Charles - de - Gaulle est

principalement fréquenté par les

long-courriers et le nombre des
pièces des bagages par passager

est plus élevé qu'à Orly-Ouest

(notamment le nombre des bagages
hors format].

Imaginons que deux Boeing -747,

chargés de trois cents passagers

chacun, arrivent en même temps ;

six cents chariota, mis à la dispo-

sition de leurs voyageurs, occupe-

raient au total une surface de 600 m2

Après la mise en service, fa signa-

lisation a élê complétée, modifiée

et précisée, à partir des remarques

tfréss de l’expérience ; prochaine-

ment. le grand tableau du point de
rencontre « arrivées » Indiquera les

numéros des portes conseillées aux
passagers pour leur sortie, les ren-

contras seront ainsi plus aisées.

L'information a été également amé-
liorée ; le personnel de l'Aéroport de

I

_

4- • —
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Les sondages effectués montrent

que dans plus de 95 °/q des cas le

délai de délivrance du premier

bagage, après l'arrêt d'un avion à
son poste de stationnement, est Infé-

rieur à quinze minutes ; le dernier

bagage est livré en moyenne vingt-

deux minutas après l'errât dé l’avion ;

dans certains cas extrêmes, le premier

bagage est délivré au bout de vingt-

sept minutes, le dernier au bout

d'une heure.

Hauts-de-Seine

A travers di-narl,.,,,,.

— I - • T lift

SOUS-SOU PAS SUR

EN Juin 1961. en raison d'un
effondrement de terrain â
Issy-les-Moulineaux CHants-

de-Selne), quinze pavillons étaient

détruits, sept morts étaient reti-

rés des décombres. Des travaux de

coBflolldatlon . ont été entrepris
dans la zone dont le sons-sol avait
été exploité en carrières au dix-
neuvième siècle. -

Aujourd'hui, la municipalité

vient de décider de lancer un
programme de construction de

logements sociaux ou en accession

à la propriété et d'aménager
3 hectares d'espaces verts
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DESCRIPTION

NOM DU
CONSTRUCTEUR **!**§

AGENCE
DE VENTE

fBrfr

) v? •Sa-J’î

jMjL.j; ? : .-*? r J

TOUR TOKYO
24, avenue d’Ivry

PARIS

4.100 F TTC
Hors d'eau
Bore d’air

Hors redevance

650
en totalité
ou par Jots

3° trimestre 75

Dans quartier rénové. SRMIüLB
Métro Porte d'Iviy. 5, av. Bertie-Albredit, 75008 Parta-
Bureaux en rez-do-dalle. «L 768-51-76

Ün centre commercial de 10.000 ml Un supermarché en aous-eol. .
Sur place :

Des équipements sociaux. Des espaces verts au pied de la tour ® vente en semaine de 13 b. à
Parking en sous-sol. 19 sam. et aim. de 14 b. 30 à 18 h.

Ta. 580-55-75

A 4**40Îlfr*
1 b. «-

K3PHU

1 -,-tr --.i

TOUR FIAT
Paris-Défense

Sortie R.E.R. direct
92

300
à

1.900
Immédiate Bureau dolaanné et peysagé possible. Restaurant d’entreprise.

Salle de conférences.

UFF1
(Union Foncière et Financière)

37. rue de Rome - PARIS
TéL 522-31-72

’«• * sjê*ns"T

>“. fl

* If
*

HORIZON
52, quai National

92800 Puteaux

A partir

dâ 480 P

2 alvnux
divisibles

do 850 m3
cbuun

Immédiatement

Bureaux située duu Immeuble face à la seine.
Pont de Neullly à 300 m,
PamngBe Restaurant, Cafétéria. Téléphone Installé.
Moyens de communication :

• Métro : BER.
• Autobus.

SCI TOUR 30R120

N

87e eue de Rome
75008 Paris

UFFI TRANSACTIONS -

37, rue.de Rome. 70008 Paris. -

TS. 522-12-6»

CHEMIN-VERT
93000 BOBIGNY

nn 3.250 P en brut
JJ 2.700 P aménagé

30
à

î.ooo m2
Immédiate

Deux petite Immeubles de B + 3, A qualité égal», lee bateaux les
moins chers de la périphérie, en plein coeur de la Nouvelle Ville.
Prix cloisons comprises pour les boréaux aménagés.
Accès direct de Paris (périphérique + B 31.
Redevances sur les bureaux ; 100 F le m2.

Bobigny

ROND-POINT 93

Rue du 14-Juillet

Rue Gallieni

93100 MONTREUIL
93

Sft.000

divisibles AVRIL 79

2&000 m2 divisibles par plateaux de 700 et LOTO ma.
Prestations de qualité et charges réduites an miwiTnwm
Métro (ligne o° 9) et 0 lignes d’autobus au pied de l'immeuble.
Grand centre d'affaires Intégré avec 90 commerces et une grande
surface.
A prUolté du périphérique et des autoroutes.

JOUIS LANG WOOTTÔN
80. avenue Marceau - 7S008 Paris

TéL TK-Zl-ZS

50, avenue Daumeenll - 75013 Farts
TéL 346-13-00

Cette rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (le Monde daté du mardi) à tous les constructeurs-promoteurs, est destinée à faciliter la démarche
de nos lecteurs dans la recherche et le choix d’un programme immobilier bureaux
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L 5
répoft

'lÿri;!.
ir

des usagers
\

moi* voyage rers Orléans, fai
questionné l’hôtesse de bord, sut
Us moyens de gagner Paris. Ré-
ponse : voiture particulière ou
iaxl Je n’ai pu obtenir dans
Varion aucun renseignement sur
les lignes d’autobus de la ILA.TJ».

et sur la liaison r Roissy-Rail ».

Au sol, je nai pas trouvé de
comptoir de renseignements. Deux
hôtesses de Vaêroport & un comp-
toir saris dénomination m'ont dit
qu'à cette heure, elles ne connais-
saient que le taxi et — peut-être— la liaison vers le e terjninal »
de la porte Maillot. Je me suis
dirigé vers le point de départ de
cette liaison tpoint relativement
bien fléché} et j’at cru compren-
dre qu’il était distinct du départ
des autobus de la RJI.T.P. et du
service « Roissy-Rail * (dont le
fléchage est nul t.

Le chauffeur du car m’a

confirmé qu'il n'y avait plus de
desserte Rji.T.P. à cette heure
tardive, il n’était ; is prévu, ce-
pendant, d’arrêt aux portes de
Pari3. J’ai dû aller jusqu’au c ter-

minal * de la porte Maillot et

subrr l’inconlort de ce a termi-
nal » pour ce qui concerne sa

jonction avec le métro.

L’aéroport de Paris et Air
France pourraient peut-être com-
prendre que,. par économie ou
plus encore par civisme, une par-
tie de leur clientèle souhaite com-
mencer ou terminer son voyage
par les transports en commun là
Orly cela semble presque com-
pris >. Ils pourraient aussi faire
en sorte que le personnel en
contact avec les passagers cessent
de considérer de haut le s plouc »

sans voiture qui ne veut pas du
taxi. Us pourraient encore veiller

à l’information des passagers sur

de l'Aéroport
Paris installa au niveau arrivée dis-

pose de moyens nombreux pour ren-

seigner convenablement les passa-
gers, et nous pensons que son effi-

cacité et sa complaisance ne (ont

pas défaut Des brochures (intitulées

Je pars. J’arrive, éditées par notre
établissement pour l'information des
passagers} sont distribuées par les

hôtesses et par les principales agen-
ces de voyages.

® L"architecture

L'opinion que l'on peut -avoir sur
celle-ci es* évidemment subjective :

au caractère ornemental d'Orly, on
a substitué l’austérité et le dépouil-

lement, les couleurs de l'ameuble-
ment et des uniformes, jouant pour
donner la vie d ce bâtiment où cir-

cule une foule bigarrée.

Les visiteurs que nous avons reçus
jugent que l'ensemble de cet ouvrage
aux lignes modernes, aux concep-
tions fonctionnelles, offre une Impres-
sion agréable d'efficacité à laquelle

sont sensibles beaucoup de ceux
qui le traversent Bien des pays
étrangers nous envient de posséder,

à proximité de notre capitale, un
aéroport moderne avec tant de pos-
sibilités de développement.

Après un an de fonctionnement

l’aéroport Charles-de-GauNe, quoi

les départements
Essonne

LA BIÈVRE
ET SES AMIS

f les pouvoirs publics veu-
lent aider les coUecttottés

locales à faire naître

autour de Paris des s canes natu-

relles d’équilibre *, encore faut-Ü
manifester cette volonté », affir-

ment; « les ajwig de la vallée de la

Bièvre > dans la lettre qui accoxn- -

pagne leur dernier bulletin. L’as-

sociation demande notamment :

1*) Le rachat par les 'commu-
nes, aidées par le département et

l’Etat, du domaine de Montéclin ;

40 hectares acquis par U. Balltany

sur on site inscrit à l'Inventaire et

maintenant en voie d'expropria-

tion ;

2*) La protection du plateau de
Saclay et l'agrandissement des

forêts et bois qui le bordent;

3° j La limitation des voles de

Pari*

LE CLIMAT DE LA CAPITALE
Jérôme Moned, le

AëSêsuè è Vxménagfr-

m ment dn territoire,

préconise d’installer en Fiance

ies quartiers généraux de grandes

sociétés internationales trente

ans après que le gouvernement
néerlandais eut Installé des

antennes de « recrutement s &

New-York, & Chicago et à Los

Angeles afin d’attirer des firmes

américaines aox Pays-Bas, que les

gouvernements belge et anglais

eurent aidé ces memes compa-
gnies dans des domaines aussi

divers que celui de la fiscalité* des

communications et de l’aména-

gement de bureaux modernes.

iLe Monde du 16-17 février.)

|
Malgré la stabilité politique

de la France et la qualité supé-
rieure — quoique méconnue —
de sa main-d'œuvre ouvrière, U
y a des questions qne l’étranger,

courtois, s'ose poser de vive voix.

I0 ) Peut-on changer le climat

a
« new-yorkais a de la rie pari-

sienne, qui se vent efficace, prag-

matique et astucieux et qui est

pour beaucoup « arrogant, éner-

vant, retors et désagréable » ?

2*) ModUle-t-on en une géné-

ration l'attitude du chauffeur
de ou du président-directeur
général vis-à-vis de l'étranger ?

3*) Est - U possible d'obtenir

une meilleure compréhension des

services consulaires du Quai
d'Orsay, dont l'habitude d'accu-

muler les dossiers et le manque
de liaison avec 1rs autres minis-

tères est une source de friction

pour l'homme d'affaires ou 1*1 n-

gêmeur désireux de venir en
France 7

4*) Y a-t-il parmi les hommes
d'affaires au-dessus de quarante

ans des Français qui parlent

parfaitement l'anglais?

(U. H. BOOD
NwUiy-Jur-SeineJ

les moyens de quitter et de gagner
Roissy — en particulier en tenant

à disposition la brochure a ad
hoc » — dans les amons arrivant

à Roissy et en s l’offrant * à
l’arrivée comme cela se lad dans
plusieurs aéroports étrangers.

Ils pourraient, en outre, grouper
tous les départs « transports en
commun » en un seul point
tcomme à Orly), les flécher cor-

rectement et tous ensemble fau-
tobus. autocar, et train vers Pariai
et, â ce point de déport, créer

Un vaste panneau multilingue
annonçant les tréauences, les

points desservis et les correspon-
dances R.A.TJ*. ou autres. Ils

pourraient, enfin, aux heures où
seule fonctionne la liaison « ter-

minal », prévoir un arrêt aux
partes de Paris, et à la porte
Maillot

M. DUMORT
(Artenayt

qu'en disent certains, aura rempli 6a
mission ; un ouvrage de celle dimen-

sion et de cette complexité est dit-

licile à mettre en place, délicat à
faire fonctionner ; il est nécessaire

de passer par un temps d'accom-
modation pour roder l'ensemble des
installations ; les remarques des usa-

gers nous sont précieuses pour
aboutir à un service toujours amé-
liorable Sans faire preuve d'opti-

misme déraisonnable ou d'autosatis-

faction, nous pouvons dire que
Roissy fonctionne correctement.

GILBERT DREYFUS

rfircrtfur général
de l’aéroport de Parla.

circulation fsurtout en fond de
vallée), mais aussi des autoroutes
nord-sud : pas de A 86-87 à l'est

de Versailles et pas de doublement
de la F 18.

* Mairie de Jouy-en-Jos&s. 78.

Yveline» .

FOUR PRÉSERVER
LA PLAINE

DE VERSAILLES

L
ES menaces d'embouteil-
lages accrus sur l'autoroute

de l'Ouest et de disparition

des dernières zones vertes

ont conduit l’Association pour
la sauvegarde des espaces

libres du Chesnay-Rocquencourt
(ASAUDEL) à déposer devant le

tribunal administratif de Versail-

les un recours demandant l’annu-
lation d’un permis de construire

de six cents logements qui
seraient situés près de Parly IL
Zone libre entre ies villes nou-

velles de Salnt-Quentin-en-Yve-
lines et de Cergy-Pontoise, la

plaine de Versailles doit être pré-

servée de l’arbaniame intensif

aussi longtemps que les plans
d'occupation des sols n'auront

pas été approuvés, affirme l'asso-

ciation. a Après, ü sera trop tard

pour revenir en arrière. » Au
cours d’une récente visite dans
tes Yvellnes, M. Robert Galley,

ministre de l'équipement, avait

souligné la nécessité de freiner

l’urbanisme dans l’ouest de Paris,

et notamment en limitant le

nombre des zones d'aménagement
concerté. — D. R.

(PUBLICITE

J

LA CHUTE CHEVEUX
est-elle un phénomène inéversible ?

1/envlroimemea t d a a * lequel

vous vivez affecte votre cheve-
lure. La pollution de P&tmbsphè-
re encrasse voe cheveux : pous-
sières et impuretés se combinant
aux matières secrétéee par votre

cuir chevelu pour .empêcher
celui-el de respirer. FeDImies,
démangeaisons sont tes premier*
symptômes de la chute des che-
veux que vous ne tardez pas è
constater. . .

Ce processus n’est plus lire-

vevsOtle. Dans bien des cas. un

traitement local approprié favo-
risera la croissance naturelle

a
de

vos cheveux.
Ne vons Des pas à des métho-

des de rencontre, adressez-vous
b m» spécialiste qui constatera
l'état de votre chevelure et vous
dira ce qn*fl peut Caire — et ce
qu'il ne peut pas faire — pour
que vous retrouviez une cheve-
lure saine. 11 peut vous conseil-
ler. après examen, les produits
dont l'application s'adaptera à
votre état capillaire.

L'Institut Capillaire EUROCAP
met ce spécialiste à votre dispo-
sition, ainsi que les installations
pour 1"application du traitement
nécessaire. Si vous habitez en
banlieue ou en province, U pré-

nu traitement à domicile
votre bKtentfon-

Ecrlvez on téléphonez pour un
rendes-vous. L'Institut Capillaire
EUROCAP est ouvert sans inter-
ruption de 11 h. à 20 k, et le
samedi, de 10 tu à 17 h.

INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP
Produite exclusifs EUROCAP pour l'hygiène capillaire

75001 PARIS • 4, rue de Castiglione - Téléphone : 260-38-84

BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DIJON - LILLE - MftRsRTl.T.R - METZ - MULHOUSE
NANTES - NANCY. - NICE - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULOUSE

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

ENVIRONNEMENT

Controverse sur l'émission

de Brigitte Bardot

LE DIRECTEUR

DU ZOO DE VINCENNES

MET EN CAUSE

M. DE LA PANOUSE
j

Le petit monde des zoos est en
ébullition. Vigoureusement atta-
qués pour la t< partialité » de leur

émission télévisée du 21 février et

les conditions de son tournage.
Brigitte Bardot et Jean Naineh

-

nck tentent de se justifier. Us
expliquent que leur équipe a par-
couru quelque 3 000 kilomètres.

Us reconnaissent que dans les zoos
suspects leurs opérateurs, pour ne
pas éveiller les soupçons, se sont
présentés comme faisant un repor-
tage sur les centres de distraction
de la région. Mais les responsa-
bles d'Au pied du mur nient avoir
eu recours à tout truquage.

Ce n’est pas l'avis de M. Jac-
ques Nouvel, directeur du zoo de
Vinceimes et de la menagerie du
Jardin des plantes, qui parle
d' r imposture ». il est vrai que
ce dernier établissement n’avait
pas été ménagé dans le film de
Jean Nainchricfc. Niais LL Nouvel
va plus loin. Il volt dans l'émis-
sion de Brigitte Bardot la der-
nière manifestation d’une campa-
gne de dénigrement systématique
des zoos qui a commencé, \ selon
lui. U y a un an. par la publica-
tion du livre de Philippe Diolê
les Animaux victimes de l'homme,
dont il dit qu'il « fourmille
d'inexactitudes ». Cette campagne
aurait été amplifiée par une
série d’articles dans les quotidiens
et les magazines, et par des émis-
sions sur les postes périphériques.
« Qui peut animer cette campa-
gne ? demande M. Nouvel. Ni les

sociétés protectrices des animaux
ni Ica sociétés de protection de la
nature, car ie le saurais. Ni les

coos d’Etat ni les coos municipaux,
que je connais bien. Restent les

zoos privés dont le plus puissant
est celui de Thoiry. Or, je cons-
tate que son proprietaire, M. de
La Panouse. est le seul à avoir
remercié Brigitte Bardot. Je ne
l’accuse pas. je constate une coïn-
cidence que j’espère fortuite. »

a propos de... —
Les résultats des compagnies françaises

TROUS D'AIR
Le îra.ffc passagers des grandes compqpeîcs régulières

'rançar. es c. en 1971, augmenté de 9.8 r
i ; cr.’a: des compagnies

régionales de 17.5 r
r. Ce? résultat* globaux peuvent paraître

n confortants, rit le sorti moins lorsqu'on les analyse dans
,c detail comme le fait il. Michel IhénUer dans le dem^r
numéro de Ut revue du Secrétariat général à rcviaiiov eivi'e
tS.GJi.Ç,i,

En 1974. plus de 12,5 millions
de passagers onl clé transportes
sur les avions des Compagnies
aériennes françaises : 7 570 000
sur ceux d’Air France. 542 800
sur ceux de l’UTA. 4110300 sur
ceux d‘À;r Intôr, 355 000 eur
ceux des compagnies régionales.

Le coefficient moyen d'occupa-
tion des appareils a été de
59.4 à Air France, de 59,3 o;

o

à UTA, de 65,2 °/o à Air Inier.

Pour ce qui concerne te fret.

Ta progression de ce trafic a
été de 73,4 °.n pour Air France,
de 13.8 % pour UTA. dû 5.8 °/»

pour Air Inter.

Enfin la production totale
(exprimées en tonnes-kilomètres)
des trois compagnies s'est
accrue de 9.9 °/o par rapport à
1973, année affectée par des
grèves de la navigation aérienne.
Par rapport â une année nor-
male. le trafic des compagnies
régulières françaises n'aurait
augmenté l'an dernier que de
6.6 °/i. Le coefficient global de
chargement (57.8

a
/o) s es! globa-

lement détérioré d'un point par
rapport à 1973. (I a diminué d'un
point a Air France (5B.3 °/o). de
0.44 °/o à UTA (56.6 °/o). de
2.4 pointa à Air Inter (56 %).

M. Lhéritler fait les cofomerv-

tairss suivants â propos des
effets de Ta crise :

- Le trafic passagers : Vettat

de èâ crise s
m

est fait surtout sen-
tir sur les ftgnes courtes où tes

voyageurs peuvent se reporter

sur ies moyens de transports ter-

restres. La compagnie ta plus

Touchée esf Air inter. Qui voif

son trafic diminuer par rapport

à rannée normale 1973 alors

qu’on pouvait attendre une crois-

sance ce /'ordre de 13 *’o cotte
année. A Air France, on observe
une stagnation du trafic moyen-
courrier, votre uno récession
sur FEurope, au Leu &une
croissance prevue d’environ 10
a T5 Le trafic fong-courrlcr

d'Au France et cTUTA a été
assez peu touche, saut sur
TAmérique du Kard où ta crois-

sance prévue était de 15 à
20 p

/j au lieu des * 7
a observés.

- • Lo fret ; :/ n'a pratique-

duos en grande partio à (a grève
à la différence* du trafic pas-
sagers .

* t La poste ; e/lo a été très

touchée . Toutefois, tes baisses
importantes enregistrées sont
dues e grande partie è la grève
des PJJ. en fin (fannée.

» % Les remplissages : malgré
les efforts des compagnies pour
réduire leurs programmes cfex-

pfoitationr /‘effet de la crise a été
toi dans certains soefours que les

prévisions les plus pecsimbtos
étaient encore trop fortes, ce qui

explique la légère baisse des
coefficients de chargement . *

Ei l’avenu? M. Uiènteer te voit

sombre : - L'année 1974, ôctit-il,

marque un tournant dans l'his-

toire du transport aérien : pour
la première fois le îratic stagne
ou régresse dans certains sec-
teurs, mertant les entreprises en
difficulté§ alors que sa croissance
semblait devoir se poursuivre
saus à-coups pendent longtemps
oncore Or, c'est au cours de
Tannée 19?5 que les effets de la

crise se feront mieux voir ; les

entreprises onl maintenant eu le

temps de s
w

adaptor aux nou-
velles conditions économiques,
ainsi que leur clientèle . »

s

AUTOMOBILE

DEUX NOUVEAUX MODÈLES

ALFA-ROMEO :

ALFASUD « L »

ET ALFETTA-1600

Deux nouvelles Alfa - Roméo
vont être proposées â la clien-

tèle française dans les premiers
jours d’avril : une Aifasud L
(Lusso-Luxe) à quatre portes et

une Alfetta-IÔQO.

La première a les mêmes ca-
ractéristiques que l’Aifasud nor-
male, mais s’en distingue par un
meüleur équipement (notamment
moquette et console centrale avec
emplacement pour la radial.

L’Aifasud L s'ajoute â la quatre
portes normale et a la TI deux
portes et boite a cinq vitesses.

Un break complétera cette

gamme dans quelques mois.

Sur l'Alfetta. c’est le moteur
qui a changé : le 1.6 litre de la

Giulia super remplace le 1.8 litre

de l’Alfetta normale. La puis-

sance descend de 121 ch â 5 500
tours/minute à 108 ch h 5 600
tours, le couple maximal de
17 mkg à 4 400 tours à 14,5 mkg
à 4 300 tours. Dans les conditions
actuelles d'utilisation, la diffé-

rence entre les deux voitures
apparait peu sensible, et l'Alfetta-

1600 consomme un peu moins.
Les prix, non encore fixés, se-

ront de l’ordre de 29200 P pour
l'Alfetta-3600 et de 18950 P pour
l'Aifasud L. — D. C.

AMELIORATIONS

SUR US FORD GRANADA

Après te lancement de sa nouvelle

série Escort, Ford annonre divers

changements sur «fl xnrome Grnnnda.

Cette pomme, qui rom prend trois

carrosserie* : quatre portes, deux

portes et break ;
quatre présenta-

tions et cinq moteurs : 170k. 2000 à

quatre cylindres, 2300, 2600 et 3006 à

six cylindres, bénéficie, selon les

modèles, de modifications intéres-

sant l'aspect extérieur (calandre, bas

de caisse, entourage de glacesl, Vamé-

nagemeat intérieur (position du
changement de vitesses, des pédales,

des slèee* : nouveaux Instruments

de bord) et les suspensions (nou-

veaux amortisseurs à l'arriére et

restons renforcés).

Lu prix vont de 21 040 F pour la

Granadi 1706 quatre portes â

375 F ptvui le coupé 3 600 Ghla.

De série sur les Ghia, la transmis-

sion automatique Ford-Bordeaux est

fournie en option snr les autres

sauf les 1 760.

Faits et

Paris

• OPERATION DE « MAL-
LOGÉS » DANS UNE TOUR
INOCCUPÉE. — La tour
« Saint -Biaise », boulevard
Davout, à Paris (20*1, inhabitée
depuis sa construction, il y a
plus de six mois, a été occupée
le samedi 8 mars par desa mal-
logés » du qaurtier. Dans un
communiqué, la fédération
communiste de Paris indique
que cette occupation a été
décidée au cours d'une mani-
festation organisée au pied de
la tour en vue de dénoncer le
« scandale » que constitue
l'inoccupation de cet im-
meuble.

• ENQUETE A SAINT-EUSTA-
CHE. — Après la chute, le

mercredi 5 mars, d'une statue
du portail nord (côté rue
Montmartre) de l'église Salnt-
Eustacbe, dans le quartier des
Halles, la Société d'économie
mixte d'aménagement des Hal-
les (5EMÀH) indique dans une
mise au point que les travaux
en cours sur l'ancien carreau
ont lieu au sud et que les au-
torités responsables de la res-
tauration de l'église n'ont nul-
lement incriminé ces travaux.
In SEMAH souligne, d'autre
part, qu'aucun phénomène de
décompression du sol n'a été
constaté. Les services de l'ar-

chitecture enquêtent toutefois
sur les causes de la chute de
la statue.

Transports

ODEUR DE POUDRE

DANS 1£S BUREAUX

DE FRET...

M. Magnaval. président de
l'UNOSTRA (Union nationale
de.s organisations syndicales
de transporteurs), qui déclaré
regrouper dix mille adhérents,
en majorité des artisans,
estime que « chaque bureau
de fret est une poudrière où
toutes les conditions sont
réunies pour que ça saute s.

Selon lui. de nouvelles mani-
festations du genre de celles
qui se sont produites à Ga-
rtmor, au nord de Paris, ou
devant Nemours, sont « Inévi-
tables ».

M. Magnaval. venu présider
le 8 mars après-midi à Liüe
l’assemblée générale de
l’Union régionale des trans-
porteurs du Nord de la
France, affiliée à VUNOS-
TRA , a mis l’accent SUT
« l'appauvrissement constant
des entreprises de transport
routier ».

pro/ets

Pêche

• REPRISE DU TRAVAIL A
LORIENT ET A BOULOGNE.— Les marins pécheurs de
Lorient, en grève depuis trois
semaines, ont décidé de re-
prendre le travail ce lundi
10 mars. Ils ont accepté la
prime de 600 F proposée par
les. armateurs et un congé
mensuel de quatre jours immé-
diatement et quatre jours et
demi au 31 décembre 1975.

A Boulogne-sur-mer aussi,
les pécheurs ont décidé de
mettre fin au conflit.

I^rhaaisme

• L’AFFAIRE DE LA ROCADE
DE GUERANDE. — Le tribu-
nal administratif de Nantes a.
contrairement aux conclusions
du commissaire du gouverne-
ment. rejeté la requête des
associations de défense de l'en-
vtronnement de la presqu’île
guérandaise. qui s'opposaient à
la construction d'une rocade
traversant les marais et
demandaient un sursis ù l’exé-
cution d'un arrêté prélectoral
déclarant d’utilité publique la
rocade.

Le tribunal se prononcera
ultérieurement sur te fond,
c'est-à-dire sur l'annulation de
l’arrêté préfectoral

• NON A L'AUTOROUTE SUD
DE TOULOUSE — Une
soixantaine de personnes ont
occupé durant deux heures, le
vendredi 7 mars, le bureau du
maire de Toulouse. Protestant
contre la décision du conseil
municipal, qui autorise la
construction de la seconde sec-
tion de la rocade sud de Tou-
louse, les membres de l’asso-
ciation de défense contre
l'autoroute ont demandé l’ar-
rêt Immédiat des travaux et des
cent soixante expulsions pré-
vues, ainsi que la discussion
d'un contre-projet qui donne-
rait la priorité aux transports
en commun. — (CorrcspJ

• DEROGATION A CANNES.—
L'Association pour la défense
des sites de Cannes et de ses
environs demande ou tribunal
administratif de Nice l'annu-
lation du permis de construire
accordé à un ensemble immo-
bilier dénommé Gray-d’Albion,
dans le centre de Cannes, en
bord de mer. Le projet com-
porte en effet une dérogation
concernant la densité et la

hauteur de l’Immeuble. U im-
plique la suppression d’une
vole privée suffisamment fré-
quentée pour que l’ancien
plan d'urbanisme, en cours de'
révision, en ait prévu l'élar-

• gissement.

*
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La concertation à la C.G. C.
Présentant, le ? mars, à la

presse le cùüoque sur « La
concertation avec J'encadre-
ment dans l'entreprise »

qu’organise la fédération
C.G.C. de la chimie, le

12 trots, à Paris, M. Yves
Charpentié, son président, a
été amené à parler des
remota gui se manifestent
actuellement à la C.G.C.

Candidat à la succession de
M. Malterre, M. Charpentié a
expliqué qu'un groupe de tra-

vail s’efforce de trouver une
solution amiable au conflit
interne relatif au paiement

' des cotisations et au calcul
des mandats pour le congrès,
qui oppose M. Malterre à la
Fédération de la banque, fl

estime que le congrès confé-
déral pourra se tenir vers le

mois de juin, comme rimpo-
• sent les statuts.

M. Charpentié, qui dédore
avoir le soutien de toute sa
Fédération, la troisième de la
C.G.C. par son importance, a
ajouté qufune équipe de syn-
dicalistes de ses amis prépa-
rait le programme sur lequel
Ü allait appuyer sa candida-
ture. Il mettra notamment
Vaccent sur les problèmes de
l'emploi et la réduction de la

durée du travail. M. Char-
pentié n'estime pas souhai-
table de privilégier les rela-
tions avec F.O. et la CF.T.C.
H est favorable à des contacte
réguliers, mais non « structu-
rés » avec la C.G.T. et la
CFJj.T.

Rappelant les déclarations
relatives à un « syndica-
lisme fort » faites au début
de l'année par M. Chirac, le

président de la chimie C.G.C.
considère que, s*fl est élu,

il faudra rendre beaucoup

plus dynamique l’action de la
C.G.C. et renouveler son état-
major.

Envisage-t-il un rappro-
chement avec VU.C.T. (Tor

-

ganisation de Cadres consti-
tuée, ü y a six ans, par des
syndicats exclus ou démis-
sionnaires de la C.G.CJ ? Ce
n’est pas exclu, répond-il,
mais sous certaines condi-
tions et sous certains délais.

Les dirigeants de VU.C.T.
et ceux de la Fédération de
la métallurgie C.G.C. (dont
le président. M. MarchelU, ne
manque pas une occasion de
souhaiter le départ rapide de
M. Malterre, se sont rencon-
trés le 28 février. Ils ont pu-
blié un communiqué selon
lequel fis poursuivent e leur
recherche commune pour
donner au syndicalisme du
courant réformiste & vérita-
laie dimension ». On a ten-
dance, dans les milieux
C.G.C., à juger cette initiative

un peu précipitée.
De leur côte, MM. Corentin

Calvez et Jean Menu, actuels
délégué général et secrétaire
général de la confédération,
tous deux candidats dédorés
au fauteuil de M. Malterre,
semblent décidés à faire
équipe, sans avoir encore dit
gui, des deux, briguerait fi-
nalement le poste présiden-
tiel. Pour sa part, M. Md-
terre ne souhaite pas, dit-on
dans son entourage, que se
prolonge Ze climat d’incerti-
tude et de compétition élec-
torale.

Partisans de la concerta-
tion dans l’entreprise, les ca-
dres CG.C. semblent éprou-
ver quelques difficultés à la
mettre en oeuvre à l'intérieur
de leur propre confédéra-
tion. — J. R.

• M. Pierre Bérégovoy

,

laquelle die évolue. L’entreprise
secrétaire national du parti restera soumise aux impératifs du
socialiste, a qualifié, à Spinal, le développement capitaliste. » H a
rapport Sudreau sur la réforme de ajouté que « Ze pouvoir de décision
l’entreprise « d’oeuvre de bonnes dans l'entreprise n'est pas remis
mœurs ou de dame patnmesse ». en cause : ü reste entre les mains
précisant : « Contrairement A des détenteurs du capital. De plus,

M. Sudreau. nous pensons qu'il est les structures actuelles de Ten-
impossible de transformer rentre- {reprise ne sont pas remises en
prise sans changer la société dans question. » — fCorresp..)

SOCIÉTÉ

IA JOURNÉE DES FÉMINISTES

«Ni Giroud, ni l'ONU
ne parlent à notre place»

« laissez-noirs travailler f -

« Saies P... / »

Une année internationale de
la femme, soit I Des réunions de
travail de femmes sur les

femmes, d'accord ! Des femmes
- à la barre », pourquoi pas ?

Male des femmes manifestent

dans la rue ou défilant au Salon

des arts ménagers en criant :

« Non, Moulinex ne libère pas
la femme I » ou - Non aux gad-
gets ménagers, ouf aux équipe-
ments collectifs / » là, ça ne va

plus L_
L’accueH des exposants fut

cents femmes de différents mou-
vements du M.LF. — Pétroleu-

ses, Femmes en lutte. Groupes
de quartier — et du M.LA-C.
(Mouvement pour fa libéralisation

de ravortement et la contracep-

tion) ont manifesté au palais de
la Défense, où se tenait le Selon

des arts ménagers.

L'acceull des exposants fut

plutôt froid et môme parfois vio-

lent Après les coups de sifflet,

ce furent les réflexions : - Vous

ferlez mieux d'ailerr en Russie

casser des pierres ! * * Ça se

veut libérées et ça n’est même
pas propre 1 » Certains lancèrent

môme des projectiles, casseroles

d'eau, graviers. Un ouf vola

par-dessus les tôtes avant de
s'écraser sur la documentation
d'une hôtesse médusée. Cela
n'empêcha pas les manifestantes

de parcourir les allées et de dis-

cuter avec les visiteurs pendant
plus d'une heure. Elles fêtaient

le 6 mars, Journée historique

pour les féministes. Le 8 mars
fut, en effet, souvent marqué par
des mouvements importants.

Ainsi en 1857 une manifestation

d'ouvrières du textile A New-
York fut sévèrement réprimée
par la police. En 1910 se réunit

un congrès international des
femmes socialistes.-

Dans l'après-midi de samedi,

elles furent plus de dam mille

à défiler malgré la pfuie de la

place de fa Bastille A la place
d'Italie en criant les slogans :

- Travail. famille, patrie, ÿen
a marre J • - Ni Giroud ni l'ONU
ne parlent A notre place », ou
chantent sur un air bien Connu
des écolières : Les hommes
ne savent plus quoi faire... Ils

causent de nous dans les

forums... Ils nous préparent de
p’fires réformes. Trois pea en
avant, trois pas en arrière, trois

pas sur T côté, trois pas
if Tautre' côté— •

CHRISTIANE CHOMBEAU.

fpUBUClTS)

Des cadres supérieurs

s’associent pour,défendre leurs intérêts

individuels et collectifs

Mal aimés, isolés, enviés tout en

se sentant de phis en plus menacés
dans leurs situations, certains ca-

dres supérieurs ont décidé qu'il

était temps de s'unirpour faire face

aux problèmes très particuliers qui

sont les leurs.

C’est ainsi qu'est née l’Associa-

tion Française des Cadres Supé-

rieurs (de type loi 1901) dont les

membres se sont donné pour tâche

de s’entraider «réellement et effi-

cacement» :

•m développant un puissant ré-

seau de relations professionnelles ;

* en recourant à des spécialistes

pour qu’ils les aident à concrétiser

les changements qu’ils souhaitent

apporter à leur vie professionnelle ;

• en mettant à leur disposition des

moyens efficaces (mais discrets) de
recherche d’une nouvelle situation.

Pour tous renseignements concer-

nant l'Association Française des

Cadres Supérieurs écrire ou télé-

phoner à l’AF.C.S., 23 rueSt-Fer-

dinand, 75017Fans. Tel. 380.67j63.

Horaires réduits chez Renault
(Suite de la première page.)

La manifestation organisée, ce
hindi aux portes de l’usine de
Billancourt, par les syndicats
C.G.T. et CJPJD.T. a reçu le sou-
tien des partis communiste et
socialiste.

La C.G.T. appuie de plus en
plus le mouvement engagé :

M. Krasuctd, secrétaire confédé-
ral, écrit dans la Vie ouvrière :

€ C'est le temps de l’action, de
l’action revendicatrice de masse.

« SIX HEURES D'ANIMATION »

H fait plutôt gris et froid ce
lundi place Btr-H&keün, à Bou-
logne - BiHaecourt. L'atmosphère
est pourtant Joyeuse et fébrile
comme un jour de marché. Sous
un grand auvent de toile jaune
installé devant la direction du
personnel et des relations sociales
de Renault, les militants C.G.T.
et C.F.D.T., au son de la Carma-
gnole. puis de rInternationale

,

diffusées par haut-parleur, met-
tent la dernière mam à la pré-
paration des six heures d'informa-
tion pour Renault On attend du
monde : les délégations d'ateliers
de la Régie, diverses délégations
d'usines, une délégation du parti
communiste menée par U. Piquet,
une autre du parti socialiste
conduite per M. Poperen.
Les affiches rappellent les

revendications : négociations dés
jeudi, levée des sanctions. Indem-
nisation des heures à 100 %.
Une bande dessinée met en

scène MM. Giscard d'Estafcig et
Fourcade, sur le thème de «Bas
les pattes à la spéculation immo-
bilière à Boulogne-BUlancourt ».

Dans un coin, un barbecue avec
des brochettes et des merguez
attendent «ceux qui ont envie de
casser la croûte ou qui auront un
peu froid aux mains ».

Vers 11 heures, un syndicaliste
C.G.T. prend la parole pour an-
noncer l’arrivée d'un grand
nombre de télégrammes de sou-
tien. A l'intérieur de l'usine, à
cette heure-là, tout semble calme.

LE CONSEIL MUNICIPAL

D'ARCUEIL

SIÈGE DANS UNE BRASSERIE

OCCUPEE PAR DES GRÉVISTES

Sans doute pour La première fols
en France, nne réunion do conseil
municipal s'est tenue, samedi 8 mars,
dans une naine occupée : M. Tricon,
maire d'Arcueil (Val-de-Marne) et
membre du comité central du parti
communiste, tenait & marquer la
solidarité de la municipalité avec
les trarailleurs de la brasserie Val-
star, en grève depuis bientôt trois
semaines pour protester contre la
fermeture éventuelle de l'usine.

Valstar, qui produit et met en
bouteilles près de €00 000 hectolitres
de bière par an et qui occupe cent
soixante-trois personnes, appartient
A la Société européenne de brasserie,
elle-même contrôlée par le groupe
B5jf. que dirige M. Antoine Riboud.
Ce dernier, misant état de difficul-
tés. a récemment pris la décision de
fermer Tustne d'Arcueil. Les travail-
leurs, pour la plupart syndiqués A la
C.G.T., ont alors occupé l'usine.

Pour le P.-D.G. de ASa\^ « le
problème d'Arcueil est réglé », et
D ne sera pas discuté en négo-
ciations paritaires. Cela n'a pas
empêché M- Trigon de convoquer
son conseil municipal à nne réunion
extraordinaire dans la salle d'em-
bontelllage de l'usine et d'y inviter
M. Riboud A e fournir ses argu-
ments à la population et au conseil
municipal ». Comme il était prévi-
sible, le siège du P.-D.G. est resté
vWç.

Les syndicats ont annoncé qu'ils
feraient du mardi 11 "mars, dans
toutes les usines -de la Société euro-
péenne de brasserie, en France, une
c Journée nationale d'action » pour
la défense de l'empfoL Us n'ont pas
écarté réventualité d'un recours à
des u Initiatives spectaculaires » —
{Cçrrçsp.)

MONNAIES

LE RAFFERMISSEMENT

DU DOLLAR SE POURSUIT
Amorcé vendredi matin, continué

vendredi soir, le redressement do
dollar s'est poursuivi lundi sur tons
les marchés des changes. A Paris, la
monnaie américaine valait 4,55 F
contre ta F (et 4.17 F jeudi), l
Francfort, elle remontait à 2JA DM.
contre &£2 DJH. et s'élevait à Zurich
an* environs de 2,49 F.3. contre
2,46 FJS.

Ce très net raffermissement est
attribué a la baisse des taux d’intérêt
en Europe, qui compense la détente
accélérée observée aux Etats-Unis, an
décbissemçnt des prix de gros amé-
ricains et à la diminution de l’excé-
dent de la balance commerciale
ouest-:allemande.
Pour les cambistes, il ne s'agit pas

encore d'an véritable renversement
de tendance, mais plutôt d'un arrêt
de la baissa du dollar, entraînant des
rachat* de vendeurs à découvert sans
que les opérateurs veuillent se porter
acheteurs dans l’immédiat. Va
round a d'observation en quelque

énergique, responsable, efficace.
Elle est indispensable. EUe est
possible. Elle seule peut changer
une situation qut deviendrait
intolérable

.

»
De son côté, M. Séguy vient

de déclarer :

« La CG.T. ne perdra pas son
temps à frapper humblement
aux portes de VElysée ou de Ma-
tignon. EUe organise, avec la
CJFJD.T., la mobilisation et la
lutte des travailleurs. »
A la CJP-D.T^ qui vient de

tenir son bureau confédéral, les
dirigeants ont pu constater que,
pour être moins spectaculaires,
les conflits durs étaient nom-
breux dans diverses régions et
branches d’industrie. H y aurait
actuellement, selon elle, une tren-
taine d'usines occupées, parfois
depuis plusieurs semaines.
Approche-t-on de l’« offensive

de printemps » projetée de longue
date par les deux grandes orga-
nisations ouvrières ? ZI est cer-
tain que le mécontentement des
travailleurs peut Les pousser à
des actions de plus en pilas vigou-
reuses, à partir du moment ra le
pouvoir d'achat est entamé non
seulement par la hausse des prix
mais aussi par le chômage partiel.

J. R.

PRIX

HAUSSE DE 3,5 %
DES PELLICULES

ET DES DETERGENTS

PHOTOGRAPHIQUES

De aoBreaoi accords de program-
mation passés entre les organisations
industrielles et te ministère de l'éco-

nomie et des finances sont publiés
au « Bulletin officiel du service des
prix » du 8 mais. Os concernent
certains produits de fonderie, l'outil-

lage mécanique industriel mais aussi
les surfaces sensibles photographi-
ques, les détergents et la bijouterie
fantaisie.

Les pellicules photographiques
noires ou en couleurs augmenteront
de 3*5 % ainsi que les détergents et
les produits h récurer, tandis que les

prix de la bijouterie fantaisie ne
pourront pas augmenter, A la sortie

do l'usine, de plus de 5 %.

A Toulouse

différend oppose le syndical

à la direction d’ave imprimerie

De notre correspondant

Toulouse. — Depuis le 20 février,

le syndicat du Livre C.G.T. est engagé
dans un conflit avec la direction de

la Société .occitane moderne d'impri-

merie (SOMI), à Toulouse.

La SOMI a été créée en 1672 par

M. Fernand Laborie pour éditer M/tfi-

Olymplc, aphte que la Dépêcha du

Midi eut cessé de l'imprimer. Equipée

de matériel offset la SOMI n*a pas

fait appel à des ouvriers syndiqués

au Livre. M. Laborie a recruté indi-

rectement U a toujours refusé de

signer et a fortiori d'appliquer la

convention collective. Il emploie une

soixantaine de personnes.

La SOMI. outre Midl-OIymplc qui

appartient à M. Laborie. imprime ac-

tuellement à façon huit publications

mensuelles et trois hebdomadaires.

Le Livre C.G.T. avait réussi cepen-

dant à pénétrer dans les services

d’expédition, de montage et de cor-

rection. Ce sont précisément ces

trots services que la SOMI a décidé

de supprimer en invoquant une réor-

ganisation de la fabrication.

Le 20 février, elle licenciait les

trente-deux salariés des expéditions,

du montage et de la correction, qui

se voyaient proposer un contrat par

la société de louage La Ferroviaire

viaire pour 'effectuer les mêmes
tâches aux postes dont ils étaient

titulaires à la SOMI. On leur offrait

un salaire légèrement supérieur :

8,05 F au lieu de 8 F. Estiment te

procédé inacceptable, et illégal, le

Livre déclencha une grève exigeant

la réintégration des employés licen-

ciés et l'application de la convention

collective.

Maïs l'ordre de grève ne fut pas
suivi comme ü l'est d'ordinaire dans
l'imprimerie. Il ns trouva guère
d'écho que parmi le personnel

congédié, dont quelques membres,
cependant, acceptèrent l'offre de La
Ferroviaire. Dans les ateliers, les

défections furent peu nombreuses, et

la SOMI put assurer la parution de

Midi-Olympia et des autres publi-

cations en taisant appel k des inté-

rimaires. Toute tentative de conci-

liation à ce jour a échoué. La
direction de la SOMI refuse de
répondra aux convocations et ne
tient aucun compte des injonctions

de l'Inspection du travail.

Le Livre a organisé des manifes-

tations auxquelles les partis de
gauche et les centrales syndicales

C.G.T_ C.F.D.T. et FEN ont apporté
leur appui. Sans résultat II se
déclara aujourd'hui décidé è mener
la lutte à son terme : « U s’agit

,

dit son secrétaire régional, de ta part

de la SOMI, d’une tentative è reten-

tissement national de démantèlement
de l'imprimerie. On vend per tranche

la profession du Livre A des entre-

prises de louage et Ton met ainsi

nos ouvriers à l’écart dSs conven-

tions qui garantissent leurs droits.

La SOMI se place en marge de ta

législation. Nous ne céderons pas. *

Est-ce la première atteinte à un
monopole ? Le Livre n'a pas les

moyens, semble-t-il, d'amener M. La-
borie à composition en paralysant

les ateliers. Le, personnel non gré-

viste n'est pas syndiqué. Et le procès
prendra beaucoup de temps. Mais le

ministre du travail peut, peut-être,

imposer son arbitrage.

LOUIS AJGOUY.

(Publicité)

L'INSTITUT SUPÉRIEUR
DES AFFAIRES
Uovy-en-Joias)

RAPPELLE AUX CADRES DES
ENTREPRISES ET AUX DIPLO-
MES DBS GRANDES ECOLES ET
DES UNIVERSITES QUE LES
INSCRIPTIONS A LA PROCEDURE
DR SELECTION FRANÇAISE
SERONT CLOSES LE VENDREDI

14 MARS J975.

LSA, Service dés Admissions
L ru de la Libération

76351 JOUY-EN-JOSAS - 956-89-4*
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LA VIE
SIDÉRURGIE

La direction du groupa süé-
rurgique Usinor a fait savoir
aux représentants du per-
sonnel, ao cours de la réunion
du comité central d’entreprise
du 7 mars, que les installa-
lions seront arrêtées pendant
dnq jours aux environs de
Pâques.

Jusqa’à présent, le groupe avait
pu enter de prendre use telle
mesure, d’abord en employant le
personnel à des travaux d’entre-
tien, ensuite en lui Taisant pren-
dre par avance ses congés supplé-
mentaires sans amputer les droits
aux congés payés normaux. Mai.
la dégradation persistante du
marché de racler, qui s’est tra-
duit par une chute de 40% des
commandes en février, l'an con-
traint 4 mettre & nouveau en chô-

AGRICULTURE

If SENTIMENT D'INQUIÉTUDE

EST PLUS PROFOND QUE JAMAIS

estime le secrétaire général

de la FJU.EA.

« Le sentiment üfinqidêtude 'est
Plits profond que jamais chez
les agriculteurs s, a déclaré
M. Pierre Canrtorèche, secrétaire
général de la Fédération natio-
nale des syndicats d’exploitants
agricoles (FJÏJBJiLA.), dans une
Interview accordée à l’A_F.p, dis
jours avant le congrès waMnruQ
de La fédération, qui se tiendra du
18 au 20 mars à Versailles.
L’absence de manifestations

généralisées ne signifie pas un
« abandon des revendications a,
poursuit le secrétaire général, qui
ne sollicitera pas le renouvelle-
ment de son mandat.

« Les agriculteurs n’agissent pas
en révoltés. TU attendent de
connaître exactement la réper-
cussion des mesures décidées en
faveur de leur revenu (hausse des
prix communautaires et aides
directes nationales) », poursuit
M. Cormorèche, qui précise que,
pour l’avenir, la défense du
revenu des agriculteurs passe,
aux yeux de la FJJ3£A, par
une organisation des marchés à
l’instar de ce qui & été réalisé

fesslarihel des. céréales (ONIC).
« Hdtagtt:Rapporter ttv^garan-
tie minimum de prix et de dé-
bouchés à chaque producteur. »

mage partiel les quarante mille
personnes travaillant chez Usi-
ner comme à la fia de février ;

mais cette fois-cL, ta perte de
salaire atteindra 10 %.
Selon la fédération C.G.T. de la

métallurgie, de tels arrêts de pro-
duction auront lieu une semaine
par mois pour une durée indéter-
minée. Bile décide donc d’ « en-
gager la furie », et réunira le 12
et le 13 mars, à Longwy, le repré-
sentants des syndicats C.G.T.
d’Uslnor.

La crise de la sidérurgie est
générale en Europe et dans le
monda Déjà sensible en Janvier,
la chute de la production s’est
amplifiée en février, atteignant
18.8 % en France par rapport au
mois correspondant de 1974,
14,5 % en Allemagne fédérale.
16% an Luxembourg. Four les
carnets de commandes, la dimi-
nution a été de 35 % sur le mar-
ché intérieur français et, début
mars, les perspectives ne sont pas
meilleures. Les observateurs les
plus, pessimistes n’entrevolent
guère d’amélioration avant plu-
sieurs mois.

r-'Tm’nfi précédemment, la très
mauvaise conjoncture régnant
dans l’automobile et le bâtiment
a vivement freiné les commandes
de tûtes minces et de poutrelles
passées par ces secteurs à la

LES GRANDS DE L'ACIER

EN 1974

Malgré une baisse de M de
u production. Je groupe «idénun-
glqtre Japonais Nippon Steel est
resté en 1974 le premier fabri-
cant d’acier du monde avec
SSjtt millions de tonnes. snTO
par les groupes américaine U-S-
SteeZ C3#»75 millions de tonnes.— 13 %)» Bethlehem Steel <30,21
minions de tonnes. — M %). Ja
société d*Bta£ britannique Êri-
tl5h Steel Corp. (19,3 million* de
tonne», — 2 %J.

Parmi les a géants s dont la

production a augmenté, figurent
l'allemand Xhyssen (IMS mil-
lions de tonnes, + 21,9 %), les

japonais Nippon Kofean (1&24
minions de tonnes, + 1,2 f»),
KawasaU Steel Corp. OUI mil-
lions de tonnes, + 3JS ^), Sam-
tomo Métal Ind. (14JS9 mimons
‘de tonne*,'+ 0,7 %y. et l’italien'

flnsUer '(2336 millions de ton-
nes, + JM %).

: :— (PUBLICITE)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE fT POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D'OFFRES iNTERNATIOHAL

Un avis d*appel d’offres international est lancé pour
l'étude et la réalisation de deux (2) unités de verre creux

de capacité nominale :

— 30.000 tonnes par an de bouteilles, flacons, gobe-

lets, bocaux ;— 5.000 tonnes par an de pavés et briques de verre ;— 1-500 tonnes par an d’articles artistiques (articles

de lustrerie, mosaïques en pâte de verre, verrerie

en cristal).

Les deux unités seront implantées :

— l’une à MENACEUR (région d’Alger),

— l’autre dans l’Est algérien.

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la

S.N.Ï.C., 4-6, boulevard Mohaxned-V, Alger.

Les soumissions doivent parvenir au plus tard le

20 MAI 1975.

(PvbUclté)

CÔMED0R
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE

démocratique et populaire

AVIS DE PRÉ-CONSULTATION INTERNATIONALE

m

Le Comité Permanent d’Etudes, de Développement,

d’Organisation ef d’Aménagement de l’Agglomération

d’Alger (COMEDOR), Alger, lance une pré-consultation

pour la réalisation de la Cité des Affaires Economiques

d’Alger d’une surface d’environ 60O.OÛO m2 de construc-

tion.
"

Les entreprises de travaux publics ayant une expé-

rience des bâtiments de grande hauteur et intéressées

par le projet ci-dessus sont invitées à se faire connaître

dans les meilleurs délais en adressant au COMEDOR,
35, boulevard des Martyrs, â Alger, un dossier compre-

nant la nature juridique de l’entreprise, le curriculum

vitae du directeur et de ses adjoints ainsi que la liste des

constructions de même importance déjà réalisées^ par

ladite entreprise.

ÉCONOMIQUE
TIERS-MONDE

Nraveau chômage technique dira Usinor Lu
«ni

) M I I
| |

I M I J l r

les i i UWi il-

le veut aider

les plus pau

Washington fAJ.P.) — L,
groupe de la Banqeu mondiale
a décidé do eoaHcraz. an cours
des cinq prochaines années, le

quart de ses crédits à des pro-
jets agricoles qui doivent béné-
ficier directement anse agricul-

teurs les plus pauvres des pays
en voie de développement.

Une somme totale de 7,2 mil-
liards de dollars devrait être
dépensée d'ici & 1979 pour de tels
projets, dont 3 milliard* versés
directement par la Banque. le
reste provenant d’autres organi-
sations Internationales et des
gouvernements intéressés, indique
tm raDonrfc d'orientation oublié

75 millions de personnes n'ont
même pas de terres à cultiver.
Les experts de U Banque esti-

ment que cinq critères doivent au
déport être réunis pour assurer
la réussite des programmes : les

gouvernements doivent donner
une haute priorité au dévelop-
pement rural par une modifica-
tion des politiques des prix et de
la fiscalité ; la réalisation de tels
projets doit être décentralisée ;

les recherches techniques et éco-
nomiques doivent être réalisées si

possible sur place ; la formation
professionnelle locale doit être
intensifiée ; enfin, la création de
structures intermédiaires (coopé-
ratives; associations de fermiers)
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PRET IN1SNATI0NM AU ZAÏRE

POUR IE DEVELOPPEMENT

DE U PRODUCTION DE CUIVRE

Un prêt de 220 millions de dol-
lars (950 millions de francs) a été
accordé à la Gecamines (Compa-
gnie zaïroise d’exploitation du
cuivre) par la Libye, la Banque
mondiale et la Banque européenne
d'investissement (BJ2.L). Ce prêt
permettra au Zaïre de porter sa
production de cuivre de 460 000
tonnes en 1974 à 520 000 tonnes
en 1977 et 570 000 tonnes en 1979,
un régime fiscal privilégié étant
accordé & la Gecamines de 1975
& 1962.
Un tel accord constitue l’une

des premières manifestations de
l'aide apportée aux pays en voie
de développement par les pays
producteurs de pétrole pour accé-
lérer la mise en valeur de leurs
ressources naturelles.

CONJONCTURE

L’O.C.D.E. CONSEILLE A L'ITALIE

DE urna CONTRE LA FRAUDE

FISCALE ET DE DÉVELOPPER

les Equipements collectifs.

A l'échéance prévue,' le gouver-
nement italien a remboursé & la
Bundesbank, comme U l'avait

décidé île Monde du l >r mais)
le quart du crédit de deux mil-
liards de dollars accordé en sep-
tembre à Borne par l’Allemagne
fédérale. Cet Indice favorable de
la situation italienne n’est pas le

seul : dans l'étude annuelle qu’elle

consacre à ce pays, l'Organisation
de coopération et de développe-
ment économiques (O.CJDJE.),
souligne que la hausse des prix
devrait se ralentir dans le cou-
rant de 1975, en raison, U est vrai,

de la faiblesse de la demande
intérieure.

Les experts de TO.CJ5B. esti-

ment vraisemblable « l'apparition
d’un important potentiel inem-
ployé de production ». Cela pour-
rait conduire le nombre des chô-
meurs à un niveau élevé, dans la

deuxième partie de l'année, le

taux de chômage pouvant dépas-
ser 5 % à la fin de 1975. Cette
évolution devrait exercer un effet

Important sur le déficit de la

balance des paiements courants,
qui devrait se réduire de façon
substantielle. Les importations
stagnant et les exportations pro-
gressant de manière modérée, le

déficit courant de l'Italie pourrait
toujours selon 1'O.C.D.E., se situer
aux environ de 5 milliards de dol-
lars. ce qui impliquerait la dispa-
rition du déficit hors pétrole
(3 milliards de dollars en 1974).

« Le maintien de la politique

économique restrictive menée
actuellement par les autorités
itxdiennes parait, ajoutent les

experts, indispensable pour réali-

ser. à travers le freinage de la

demande intérieure, les deux
objectifs prioritaires du redresse-
ment du solde extérieur et de mo-
dération des tensions inflation-
nistes. » Toutefois, cette politique
devrait être r interprétée s de
façon soupte des efforts devant
notamment être consentis en fa-
veur des catégories les plus défa-
vorisées et un renforcement de la

lutte contre l’évasion fiscale

apparaissant souhaitable, tandis
que des actions de soutien des
équipements collectifs' « ne man-
queraient pas d'exercer des effets
bénéfiques ster le climât social ».

M. FRANÇOIS BLOCH-LAINE
a été nommé membre 'du

conseil d’administration' des
Charbonnages de France, en
qualité de représentant de
l'Etat au titre du ministère de
l'économie et des finances, en
remplacement de M. Jacques
Auboyneau.
Le mandat de M. Bloch-

InJxté prendre fin le 31 dé-
cembre 1978.
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour
l’étude et la réalisation de deux (2) unités de verre plat.

L’unité I, qui sera située à BOUGARA (30 km
d’Alger), aura la capacité suivante :

— 20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm
d’épaisseur ;

— 10.000 tonnes par an de verre imprimé et armé ;

— 3-000 tonnes par an de verre Sccurit <trempé et

feuilleté pour véhicules).
.j

L’unité II, qui sera située dans l’Est algérien, aura

la capacité suivante :

— 20-000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm
d’épaisseur.

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la

S.N.I.C., 4-6, boulevard Mohamcd-V, Alger.

Les soumissions doivent parvenir au plus tard le

20 mai 1975.

taCompagniE lamoinsmère
-1

rntkHitique Itord

Iterretour J IHUIYORK
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"

sans obligation de
réservation longtemps à
l’avance, ce tarif est
applicable, dès-'

maintenant,' pour un

i /

voyage d’une durée de
22 à 45 jours.

De plus, vous restez

maître de vos décisions
et, en cas de modification

de date ou d’annulation.

de votre voyage, aucun
frais ne vous est retenu.

Toutes les Compagnies
parlent de tarifs bas_
sur l'Atlantique Nord,
nous, nous vous
les offrons.

N’oubliez pas non plus

notre tarif “ affaires
”

valable 21 jours, sans
minimum de séjour,

F. 1685.

votre agent de voyages .32 bis. rue du M1 Joffre
nous connaît bien, 06000 Nice
questionnez-le en tél, 88.73.41
précisant
LOFTLEIDIR ICELANDIC
32, rue du 4 Septembre

™ tOFTLEIBUl ICELANDIC
t6l. UiO.lD.42 742.02.2o le service régulier le plus érorarTfequa

vers les ETP15-Unis.

(PUBLICITE

J

GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE

ISLAMIQUE DE MAURITANIE

PORT DE NOUADMBOU
Des appela d'offres concennsat un programme d’ezten.slou du port seront lancés sous peu.

Les travaux consisteront en :

Lot u° 1 : travaux de génie civil pour l'allongement de quais de pêche existants sur une
longueur de 300 mètres et rallongement du mâle terre-plein à marchandises
générales sur une longueur de 48 mètres ainsi que le remplacement de la passe-
relle et les travaux de dragage connexes.

Lot r# 2 ; construction d'une installation d’assainissement pour la collecte des eaux rési-

duaires industrielles y compris une usine de frairement et une conduite de rejet

vers la mer.
Lot nf* 3 : construction de bâtiments pour un foyer du marin.
Lot n

u 4 : construction de irais logements individuels.
Ufib travuux izl-dessUfl seront vru l.'emb Iciblement financés pur l’Association lutfmcitloD.de

de DevêJûppcoioni, le Ponds Koweïtien pour le Développement Economique Arabe et la Caisse
C'entruie d«r Coopération Economique Française

Les üffrnü coacem.TOt Je lot rr 1 'boni JiinJiéês aux entreprises des pays membres de
rA&sociulIcm Internationale de Développement plus la Suta&e.

Les entreprises peuvent soumissionner pour etmeuu de* quatre lots séparément ou pour
l'ensemble des quatre ou pour toute combinaison de reux-cl. Toute combinaison incluant le

lot n« 1 sera Umltee aux entreprise» des pays membre* de rAssoctellon Internationale de
Développement plus la Suisse.

Achat des dossiers d'appel d'orEres : le* doutera d'appel d'offres peuvent être obtenus
ic partir du ft mars 1975 aux adresse* suivantes ;

• Bureau Central d'études pour les Équipement* d'Outre-Merf 15, square Max-Hymens,
PARIS

" Service de l'Infrastructure - Ministère de l'Équipement, B.P. 237, NOUAKCHOTT
(République Islamique de Mauritanie).

Les demandes de retrait de dossiers d'appel d'offres doivent être accompagnées :

• pour les dockers disponibles en Mauritanie, d'un chèque établi au nom du Trésorier
Général de la République Islamique de Mauritanie et d'un montant de :— 10.800 oncul>7i pour le lot n* I ;— 4300 ouguiya pour le lot u* 2 ;— 4.700 oupui^a pour le lut nM 3;— 1-800 otlsulya pour Je lot no 4.

• pour ta* dossiers disponibles au Bureau Central d 'Etudes pour les équipement d'Outrv-
Mer, ù PARIS, d'un chèque d’un montant de ?— 1,000 francs français pour le lot n° 1 ;— 130 fninrs français pour le lot n" Z ;— 470 francs français pour le lot Z ;— 100 francs français pour le lot n* 4.

Dépôt des offres : les offres doivent parvenir ou plus tard le 14 mal 1975, A 13 heures G.M.Tn
sous pU recommandé, ou être remises ù ;

Monsieur le Chef du Service de l'Infrastructure - Ministère de l'Équipement
B.P. 237, NOUAKCHOTT (République Islamique do Mauritanie)

apj»i >>!;£*>



1

t

I

i

I

i

à

i

i

j

i

* 1

Page 40 — LE MONDE — 11 mars 1975 • •

LA VIE ECONOMIQUE

L'implantation

des centrales nucléaires

LE PARTI SOCIALISTE RÉCLAME

UNE AGENCE DE SÉCURITÉ

M. Robert chapuis. ancien secré-
national du PJBXJ délégué
nal du parti socialiste pour

la technologie et la recherche, a
fait dimanche 9 mars devant le

comité directeur du PjS. un exposé
sur le plan d’implantation des
centrales nucléaires.

Il a fait état de l'inquiétude
profonde suscitée par ce projet.

Le parti socialiste souhaite, avant
que toute mesure soit prise,

que le pays soit largement
« consulté, étant entendu que le

problème nucléaire devrait être
réglé dans le cadre plus général
d'un programme énergétique com-
plet intéressant également le char-,

bon et le pétrole notamment.
Les socialistes demandent, d'au-

tre part, la création d'une agence
de securité, afin de donner toutes
les garanties désirables aux popu-
lations. Il invite aussi les muni-
cipalités à. refuser, pour le mo-
ment, tout contrat d'installation

des centrales. M. Chapuis a estimé
en outre que le programme nu-
cléaire envisagé par le gouverne-
ment ne donnait, en son état
actuel, aucune garantie en ce qui
concerne l’indépendance nationale.

FORTE RÉDUCTION

DE LA PRODUCTION

PÉTROLIÈRE SAOUDIENNE

Selon la renie « Mlddle Eost Eco-
nomie Survey ». la prodnctlon de
pétiole de l'Arabie Saoudite* en
février, n'a été, en moyenne, que de
6 523 500 barils/jour, ce qui repré-

sente une baisse de 14*5 % par rap-
port à la production du mois pré-

cédent* qnl était de 7 €31 OD0 barils/

Jour.
A Caracas, un porte-parole do mi-

nistère des mines a Indiqué, diman-
che 9 que la production de
pétrole du Venezuela était tombée,
pendant la semaine du 3 an S mars,
à 2 642 558 barila/Jour. ce qui repré-

sente une diminution de 18,7 % par
rapport à la période correspondante
de 1974. La production vénézuélienne
ü'était pas tombée & un niveau
aussi bas depuis 1958.

ÉNERGIE

RÉUNION EXTRAORDINAIRE

DE L'OPEP

POUR ÉTUDIER LES PROBLÈMES

POSÉS PAR LE DOLLAR

L'organisation des pays expor-
tateurs de pétrole «OPEF» se
réunira prochainement en session
extraordinaire afin d'examiner le

rapport d'une commission tech-
nique sur « le maintien du doüar
comme monnaie de calcul « des
prix du pétrole, a annoncé, di-
manche 9 mars. M. Abdel Mon-
tâtes Al Kazemi, ministre koweï-
tien du pétrole.

c L'affaiblissement du pouvoir
d'acüiat du doüar, qui se réper-
cute sur les retenus pétroliers ne
peut être accepté b, a souligné le

ministre, qui a. par ailleurs, re-
jeté une proposition japonaise de
réduire à 6 dollars le prix du baril

de pétrole en soulignant que le

« prix actuel » était un « prix
juste >. — (AJ?.P.)
[H avait été décidé & Tienne, lors

de la dernière réunion des ministres

de l'OPEF. de confier à un groupe
d'experts l'étude des problèmes posés

aux pays producteurs de pétrole par

la baisse du dollar* ainsi que des

différentes formules permettant il'y

remédier. Le rapport de ces experts

devait être étudier lors de la pro-

chaine réunion des ministres, prévue

à Libreville (Gabon), en juin pro-

chain.
Selon ML Al Kazemi, les ministres

se saisiraient donc du dossier avant
cette date. En toute hypothèse, il est

peu probable que les experts puis-

sent achever leurs travaux avant la

fin du mois de mars.]

• LS GOUVERNEMENT KO-
WEÏTIEN versera 46 millions

de dollars aux compagnies
Gulf OU (américaine! et B.P.
(britannique), à titre d’indem-
nisation pour leur part res-
tante de 40 l

Z> dans la Kuwait
OiL que le Koweït s'est appro-
priée cette semaine, rapporte
samedi La presse koweïtienne.

L’EXCÉDENT COMMERCIAL

DES PAYS

PRODUCTEURS DE PÉTROLE

A QUADRUPLE EN 1974

Washington M-FJP.. Agefi). —
Les exportations mondiales — à
l’exclusion de celles des pays
communistes — ont augmente en
valeur de 48.3 % en 1974, pour
atteindre 768 milliards de dollars
Ç518 milliards en 1975), indique
le Fonds monétaire international.

Cette progression reflète pour
l’essentiel la forte Inflation enre-
gistrée l'an dernier, les prix à
l'exportation s’étant accrus de
40 r

i. Les Etats-Unis ont été les

premiers exportateurs du monde
(98.5 milliards), suivis par l’Alle-

magne fédérale (89,9 milliards) et

le Japon (55.6 milliards).
Les ventes à l’étranger des pays

producteurs de pétrole (groupe de
dix-sept pays) ont triplé, s’éle-

vant à 133 milliards de dollars
(43.4 milliards en 19737. L'excé-
dent de leur balance commerciale
a plus que quadruplé (97 mil-
liards contre 22), alors que le

déficit des pays Industrialisés a
triplé (67 milliards contre 317 et

que celui des pays en voie de
développement a doublé (26 mil-
liards contre 12).
Far ailleurs, les réserves en

devises détenues par hnlt des
treize membres de l'OPEP (les

chiffres concernant l’Irak et
l’Arabie Saoudite, notamment,
n'étant pas disponibles) ont aug-
menté de 8 % en janvier —
comme en décembre — pour tota-
liser 29,3 milliards de dollars.

Al Rai Ai Atm rappelle que le

gouvernement koweïtien avait

payé précédemment aux deux
compagnies (copropriétaires de
la Kuwait Oll) 112 millions de
dollars & tÿare d’indemnisation
pour les 60 % dont le Koweït
avait pris le contrôle l’an

dernier. — (ArJP.)

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Deutscheznatfcs Francs suisses

48 heures 5 1/8 6 1/8 3 1/2 4. 1/2 2 1/2 3 J/3
1 mois 5 3/4 6 1/4 4 3/4 S 1/4 3 1/2 4 1/3
3 mois 6 1/4 6 3/4 4 7/8 5 3/8 4 1/4 4 3/4
6 mois 6 7/8 7 3/8 5 1/2 6 5 1/8 5 5/8

(PUBLICITE

)

L’Union deBanques Suisses

communique...
Progression du bénéfice net

Après provisions et amortissements pour FS 6S,1 mil-

lions athtolal (1973: FS 53,3 millions), le compte de

pertes et profits dégage un bénéfice net de FS 183,3 mil-

lions, en augmentation de FS 16,9 millions. Le produit

net des intérêts (+FS 78,9 millions). le produit des effets

de change et des papiers monétaires (+FS 32,1 millions),

le produit des opérations de change et des transactions

en métaux précieux (H-FS 20.8 millions), de même que
les commissions (+ FS 37,S millions) ont particulièrement

progressé.

L’Assemblée générale des actionnaires convoquée pour
le 20 mais 1975 à Zurich

aura à se prononcer sur la

répartition du solde béné-

ficiaire deFS 187,7 millions,

report de FS 4,4 millions

inclus, contre FS 173 mil-

lions pour l’exercice précé-

dent. Le Conseil d’adminis-

tration propose d’attribuer

FS 2,5 millions à la Fonda-
tion du personnel. FS 65

millions aux fonds de ré-

serve et de reporter FS 9,1

millions à compte nouveau.

H propose, en outre, de
distribuer un dividende in-

changé de FS 100 paraction

à rémunérer, ce dividende

Bilan au 31 décembre 1974

Actif

Caisse, compte de
vïremous et compte
de chèques postaux
Avoirs en banque .

Effets de change et

papiers monétaires
Débiteurs
Placements
hypothécaires

Titres

Pjriidpanons
permanentes
Immeubles à l'usage

de la banque
Autres immeubles .

Auires actifs

Mio.dc FS

- 2049.5
15354,7

. 2345*0

. 11876,9

.. S255.4

... 1946*5

.. 555.8

254*0
.. 234,0
p. 841,7

Total du bilan 40713,5
n’étant pas payé en espèces,

mais utilisé pour la libération d’actions nominatives liées

de FS 100 nominal, à créer.

Augmentation de capital

Dans sa séance du 20 février 1975, le Conseil d’admi-

nislraiion a décidé de proposer à l’Assemblée générale,

sous réserve de l’autorisation de in Commission de con-

trôle des émissions, de porter le capital-actions de FS-600

millions à FS 721) millions par rémission de I20000U

sciions nominatives lices de FS 100 nominal, créées jouis-

sance lw janvier 1975. Par celle augmentation de capiLal

de FS 120 millions, les fonds propres de la banque, qui

sont déjà importants puisqu’ils atteignent FS 2,3 milliards,

seront encore renforcés.

Emission d’actions nominatives

Les actions nominatives sont émises an pair. Celles

.revenant aux antiennes actions au porteur à rémunérer

Passif Mia.de FS

seront libérées par compensation du dividende proposé

et remises aux détenteurs des actions au porteur N°
1-1 100000 dans la proportion d’une action nominative

de FS 100 nominal pour une action au porteur de FS 500

nominal, contre acquittement de l’impôt anticipé suisse

de FS 30 par action. Les détenteurs des 100000 actions au

porteur de l’émission de décembre 1974, créées jouissance

Ierjanvier 1975, pourront souscrire une action nominative

liée dans la proportion de 1:1 au prix d'émission de

FS 100. Toutes les actions nominatives auront le même
droit de vote que les actions au porteur.

Outre le renforcement des fonds propres de la banque/
cette augmentation de ca-

pital par émission d’actions

nominatives est surtout

destinée à maintenir une
large diffusion des actions

de FUnion de Banques
Suisses et l’exercice des

'droits de vote en mains
suisses. Sous une forme
nouvelle pour la Suisse,

l'actionnaire bénéficie au
surplus d’une répartition

des plus convenable. Les

actions nominatives sous-

crites ou revenant aux
anciens actionnaires seront

inscrites au registre des

actions au nom de leurs

détenteurs, qu’ils soient

suisses ou étrangers. Par ailleurs, durant une période

transitoire de deux ans, une inscription à titre fiduciaire

sent possible. Toutefois, i l'acquisition ultérieure d’ac-

tions nominatives, seuls des Suisses ou des étrangers

établis en Suisse pourront être inscrits an registre des

actions.

Evolution du bilan

La somme du bilan a progressé de FS 235 millions

pour s’établir à FS 40,7 milliards, bien que les place-

ments fiduciaires ne figurent plus au bilan 1974, en
application de la nouvelle loi sur les banques. Si l'on

considère l’évolution du bilan sans tenir compte des ope-

rations fiduciaires, la progression est de FS 1323 millions

pour l’exerder. Après l'augmentation do capital, les

fonds propres de ia banque s’élèveront à près de FS 2,5

milliards.

Engagements en
banque
Créanciers à vue
Créanciers à tenue *.•

.

Dépôts d'épargne ....

Carnets et comptes
de dépôts

Obtigatîons décaissé .

Emprunts obligataires

.

Empruim par lettres

de ~igc
Acceptations et billets

à ordre
Comptes fiduciaires • -

Autres passifs

Foodsproprcs

14322*3

6728*3
6020.3

4481.7

1590.4

2938*2
436,0

54*5

9.5

1766,6

2363,2

Total do bilan 40713,5

UBS

Union de Banques Suisses

‘s:
S2SB8SB
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BAHQUE EUROPÉEHtlE DE TOKYO S. JL

26, avenue de l'Opéra 75001 PARIS

Extrait des comptes ou 31 décembre 1974 qui seront proposés à
la prochaine assemblée générale ordinaire prévue le 14 mai 1975 :

s

Crédits exécutés
Dépôts
Dépôts â may. terme des banques actionnaires
Capital -,

Réserves

Bénéfice net après impôt
Total du Bilan

En milliers Contreraleur
de F.F. en miltJen de $US

1.438.732
2. î 92.825

66.600
75.000
25.113
6.868

2.408.012

324.039
493.879
15.000
16.892
5.656
1.547

542.345

Actionnaires :

THE BANK OF TOKYO LTD, Tokyo

THE INDUSTRIAL BANK OF JÀ-
PAN LTD, Tokyo

BANK OF TOKYO HOLDING S.A.,

Luxembourg

THE LONG TERM CREDIT BANK
OF JAPAN LTD, Tokyo

THE NIPPON FUDOSAN BANK
LTD, Tokyo

THE KYOWA BANK LTD, Tokyo

THE TAIYO KOBE BANK LTD,

Kobé

THE SA1TAMA BANK LTD, Urawa

THE HOKKAIDO TAKU5HOKU
BANK LTD, Sopporo

GESTION SÉLECTION (France)

(Société d'investissement' à capitol variable)

BANCO POPULAR ESPANOL

Cette société anonyme, dont les
actions ont été Introduites a la
Bourse de Farts le 18 décembre 1973,
procède jusqu’au 24 mars a une
émission, d'actions destinée A porter
son capital de 4 2Q6 655000 pesetas a
5 069018000 pesetas. Emises au. pair
soit 500 pesetas (38 F au 24-21 à
raison d'une action nouvelle pour
cinq actions anciennes, ces actions
portent jouissance du 24 mais 1975.
En France les souscriptions et verse-
ments sont reçus a la B.N.P., a la
Banque de Sues et de TUnion des
mines» au C.C.F. et au Banco popu-
lar espagnol, 116, rue du Faubourg-
Soint-Honoré, Farts-8*.

Rappelons que le dernier divi-
dende net, afférent & l'exercice 1974.
s’est élevé à 4£0 F et que le béné-
fice net de 1974 a progressé de 20 %
par rapport à celui de 1973.

Le Banco popular espagnol se
place au septième rang des banques
espagnoles, sur une centaine qui
existent dans ce pays. Il dispose de
quatre cent vingt et une succursales
et agences dont dis-sept en France.
BALO du 24-2-1975.

Visa COB ’n* 75-23 du 20-2-1975.

Réuni sous la présidence de
HL Jean de Bailly, le conseil d'admi-
nistration* lors de sa dernière réu-
nion, a approuvé les comptes de
l'exercice 1974, premier exercice de
la société d’une durée effective de
sept mois et demi, qui font appa-
raître un bénéfice net distribuable
de 2 067 668,75 7.

Il sera proposé A Rassemblée
générale ordinaire,, convoquée le
8 avril 1975, l'attribution dtm revenu
global de 8*55 F par action compre-
nant le dividende : 8,10 F et l'avoir
fiscal : 0,45 F.

Le nombre d’actions en circulation
est passé de 209 000 le 13 mal 1974.
date de l'ouverture des souscriptions
au public, à 254862 le 31 décembre

la valeur de l'action a progressé de
125,51 F à 128,03 F.
Le 31 décembre 1974 l'actif net,

d'un montant de 32 629 86937 F, était
aima composé :

— Obligations françaises . . 33,46 %— Convertibles . 14J5 %— Indexées , .... 13,12 £>— Garanties ... 5,14 %— Diverses 1*04 %
— Actions françaises ...... 24,32 5
— Obligations étrangères .. 4,05 %— Garanties ... 1,43 %— Convertibles . 2.62 £

PORTEFEUILLE 61*83 %
DISPONIBILITES 3847 %

100, %1974 ; durant cette même période

SICAV DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE

SITUATION AU 31 DÉCEMBRE 1974

RHONE- POULENC S.A.

Le conseil d'administration de
BbdnerRralenc SJL, réuni le 6 mars
1975, a décidé de proposer à la pro-
chaine assemblée générale des action-
naires, qui se tiendra le 19 juin* la
distribution, au titre de l'eserâce
1974. d’un dividende net de 1QJ50 F
par action* auquel s'ajouterait un
remboursement dImpôt déjà payé
au Trésor (avoir fiscal) de 5.25 F
portant le revenu global par action
à 15,75 F.

Le conseil a, par ailleurs* confirmé
qu’il sera proposé à la même assem-
blée. ainsi qu'il avait été annoncé
par le président dons son allocution
à rassemblée générale ordinaire du
20 Juin 1974, la distribution* au titre

de l'exercice 1973, d'un dividende
complémentaire de 0,60 F par action
(assorti d'un avoir fiscal de 0,30 F),
le revenu global pur action de l’exer-
cice 1913 s'établissant ainsi & 1445 F.

Une lettre d'information aéra pro-
chainement adressée aux actionnaires .

ZNZ>0-
VALBÜRS F axcÀvnoco [

GESTION
RENDEMENT

ACTIF NET (en millions de F) .

Nombre d'actions
Valeur liquidative par action ..

47,73
379 112
125*89 F

J

50*63
335 585
150,88 F

60,02
358 170

167,58 F

REPARTITION
DB L’ACTIF NET : % % «— Valeurs françaises :

Obligations 40,38 32,36 . 88,58
Actions 14*42 36.16— Valeurs étrangères :

Obligations 3*57 5,37 3,51
Actions 25.92 4.56— Disponibilités 15.71 21,65 7,93

100 200 100

DIVIDENDE :

— Net : ; m
\

6,58 740 10.20i A.S*«t 0.61 0,68 0,62— Revenu global par action ... i 7.IB 7.78 20*83— Date de mise en paiement .. ]
18-22-1974 5-7-1974 proposé

BAIL INVESTISSEMENT

«

Joël PICARD
Réuni le 25 février 1975, la conseil

d'administration a pria connaissance
de l'activité de l'exercice 1074.

Les investissements de l'exercice

sa sont élevés à 161 millions de F
contre 230 millions de F l’année pré-
cédente. portant le total à 755 mil-
lions de F après amortissement.

Quant aux engagements, qui ont
marqué une nette diminution dans
la deuxième partie de l'exercice. Us
atteignent 180 millions de F* compte
tenu d'une participation à une
importante opération de transit rail-

mu te. dénommée GZTRAZL, étudiée
depuis plusieurs années, conjointe-
ment avec la SlN.C-F. cette opéra-
tion, d'intérêt général, dont le finan-
cement s'étalera sur trois ans, sera
réalisée avec plusieurs Slcoml amies
sur un terrain situé sur les commu-
nes de Pantin et de Bobigny concédé
par la S.N.CJ,

Le produit des locations s’est élevé >

à 99 millions de F contre 64 millions
de F pour l'ezerrlre 1973. soit une
augmentation de 52 qui traduit
l'entrée en exploitation de nouveaux
contrats et le Jeu do l'Indexation.
Ces produits permettent de penser
que le conseil pourra proposer cette
année la distribution d'un dividende
de 14 F contre 12*80 l'année précé-
dents.

CONSEILLER DE DIRECTION
Gestion de Personnel Formation - Recrutement

DIRECTION GENERALE

ITALIE. Une Importante Société Commercial. Française, leader sur sa
mardiEs. fabriquant et diffusant des produit, de crande consommation,
reebrrebe le Directeur Générai de sa filiale Italienne. Sons rautortté du
Dliectetu Stratégie de la Société, U adaptera tes politiques industrielle,
commerciale, humaine et financière et nuancera U stratêele aMn de coller
S l'évolution des marché. U sera responsable de U bonne exécution des
objectifs quU aura acceptés et suivra leur réalisation afin de rendra
compte des faits marquants susceptibles dlnlICcblr la politique générale.
Enfin U assurera u gestion de ressemble des structure, existante, (siège,
usiner dépôts, situés en Italie du Nord). Le candidat Agé d'environ SS ans
aura une solide formation commerciale doublés «Tune do
gestion et de ranimation acquise i un poste de responsabilités de dfreo
tlon «Tune moyenne entreprise on i h tête d’hno division d’une t
société. Des qualités d’adaptation, de créativité et de leader ainsi que la
goflt de la négociation commerciale sont nécessaires pour réussir dans
le poste. La maîtrise complète des langues française et Italienne est
rienareosement Indispensable. La rémunéradon. d'un excellent nlvenn,
tiendra compte de l'expérience acquise et de la valeur personnelle des
canmaa ta- Perspectives de carrière.

Référence numéro 4.

Aucun renseignement ns sera transmis sans raccord préalable des candidate
Adresser* C.V. en rappelant la référance d :

Joël PICARD - 36, rua Troncbet. 690Q6 Lyon - Tâéph. : 52-21-04

42, me des Mathurlns

< JW • w.

3000m2

de bureaux
divisibles.

FRANK ARTHUR
134: Bd Haussman:":. 75003.

924.07.69

'ADREl
QUI SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION

’ George V Orientation

organisme français de CONSEILS EN CARRIERES
'

petil vous aider à le tain dans les meilleares conditions,

0VO
7, me Marbeol - 75008 PARIS
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“ w a e» io premier coup de
tüuet pour un marché euro-obugfr-

doyauii buttant it semaine
P^^donta. Par la culte, la déclo-

SSlSeSt affirmant que le
était très sous-évalué et l'&mé-

Zimuon consécutive de la devis*omMcame ont achevé de redonner
ooztflKDoo au marché. En consé-WMft ifis ooMlttene géiénles ne
se sema Jamais montrées aussi favo-n^sjm fin de semaine, et a fautr&QracM, durant «aie qui corn-meB£^ A une nouvelle avalanche
d'teUttdûûs originale*, ainsi qu’é une
hsjgia ytppa^aentire des ooupons.
tout pnzMapaiement dans le secteur
des «murants libellés en dollam : la
bot» nul % devrait être atteint»

valeurs

«tarira# 31/2 %....

CLOTURE COORS

7/3 ID/3

Briosh PBtrsleon.....
Shell

Vkfcus
taerftf Cheoteu.:;;.
CeurtaeUs
0b Ban
•Western BoMtap...
Rie Tkrta Bac Corn.

.

•West Drtofantobi..,.

t*) En livres.

27 ...

221 1/2
420 1/2
256 ...

US 1/4

St
IIS ...

27 I 4
213 1/2
410 1.2

262 ...

US 3/4

107 ...

35 S '4

IBS ...
44 1/2

35 1/4
IS7 ...

44 1/2
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Ce nouvel secte d’optimisme ue
devrait cependant pas cacher la pré-
carité de l'état du marché interna-
tional, <1ont les brusques reprises
alternent presque semaine après
semaine avec dee phases soudaine-
ment dépressives, fil fe marché des
jurû^mlfiflons est encore assuré de
beaux Jours par suite de taux à court
terne appelés h hnlgaer encore da-
vantese» la situation exacte du dollar
est beaucoup plus difficile à définir.
Goa dernier redressement tient. Indé-
pendamment d’une action souter-
raine des banques centrales; & des
facteurs qui -ne sont pu 'toujours
intrinsèques à la devise américaine,
telle par exemple la diminution de
l’excédent de la balance allemande
en janvier.
Le marché International des capi-

taux, dans l’euphorie d’un environ-
nement favorable, s'est vivement

COURS DU DOLLAR. A TOKYO
7/3 I8 f3

1 dollar («î ym\ 1*5 71 286 05

MARCHE MONETAIRE

fianue
0t Rance

Effets pibBcs
Effets privés 9 1/2 %
Moyen terme 9 9/16 %
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repris la semaine dernière, c tout,
pour reprendre l'expression d'un
curo-banquier, se plaçant L nouveau
aisément, que ce soit les. obligations
en dollaxs, en doutechemarka. en
florins ou en unités de compte s. Le
marché secondaire s'est redressé de
plus dUn point et demi et les em-
prunts nouveaux, moins bien accueil-
lis cpie les autres, le doivent soit à
des conditions mal étudiées, soit h
une ' technique do placement défi-
ciente.
Le succès de la semaine a été sans

conteste rémission de 40 minions
de doHais sur six ara do. la SLN.CLF.,
que dirigeait Paribas. Les obligations
émises au pair sur le coupon annoncé
de 9 1/4 % ont été distribuées parci-
monieusement et brillaient par leur
rareté sur le marebé secondaire.

(INSEE Ban 100 : 31 déc. 1974.)

6 mars 7 mars

Valeurs françaises .. 119,2 121,7
Valeurs étrangères .. 124 125,7

C» DBS AGENTS DIS CHANGE
(Hase 100 : 29 déc. 196L)

Didice général 69,6 70,5

Le BALO du 10 mars publia notam-
ment les insertions suivantes :

Caisse centrale Ce crédit hôtelier,
commercial et industriel. — KiwlitiCP
et cotation dtm emprunt do 900 mil-
lions de francs représenté par 900 000
obligations de 1000 F nominal,
1om%. Elles seront amorties es:
quinze ana. Le prix de rembourse-
ment est visé au pair. /Aux termes
d*un arrêté, paru au Journal c/tlctel
du 9 mars, la service de oct emprunt
est garanti par l'Etat.) •

Compagnie générale des Etablisse*
ment* Michelin, Micftrita et Cie. —
Emission et cotation d*un emprunt
de 56 010 240 P, représenté par 116 688
obligation* de 460 F nominal conver-
tibles en actions, afin de permettre
l'échange proposé de trente actions
Citroën 8% a. contre deux obligation*
convertibles Peugeot et une obliga-
tion convertible Michelin. Ces obli-
gations seront souscrites par la

Société nouvelle pour l’étude et le
développement de l'industrie auto-
mobile (SONBDZA). à charge pour
elle de Ira remettre aux actionnaire*
de CltiuSn S* A. ayant consenti une
promuse d’échange-

Compagnie d'assurances maritimes
aériennes et terrestres (CASSAT). —
Emission à 75 F et cotation en Bourse
de 68000 action* nouvelles de 50 F,
Jouissance 1* Janvier 1975 (deux
nouvelles pour cinq anciennes). Le
capital est porté de 8 500000 F à
U 900 000 F.

Simddmri - France. — Kmliwlfln
au pair et inscription éventuelle au
marché bon cote de la Bourse de
Lyon de 300 000 actions nouvelles de
20 F. Jouissance 1«* mai 1975 (uns
pour une). X* capital est porté de
a minions de Iran» à is minions de
francs.

"w yw«»(«»n,
nofUtoonUl...
Mvfflan

8K«.
sono
SOfïMX

215 2»
463 30 462

URSS!

MUatrleh 392
tac-Laaettrê.... 394
U.H.Leblagc... o3U
EratfcSsmn

.IntoHMis...J
AgMnti. udtg..
MUmt

7B 10 77 .

4IR 801 418 88

48
426
IM
40 II

61 .. I Façon.
Form StrasOnr, 53
OOFAH.cll.for tiOS
FreokH 448

F..

SattB* tfD Hffl...

(88 18

41 70
U
Bl
193 .

Aifanoot Esnot..
alMOrage
(Ily) Jlbac. Sqwr.

41 sa 41 59
147 5#

S7S o270
239

106 Itt
790 ISO
4M 4M
155 IM
I9B 48 0188
271 2U

FremEoBol. ...

pij CtmatuocT.
CM0L Hadlno.
Dk3s Frases. . .

.

Esopoaate Ceatr.

LodtHre
Mamuftln. - —
«toi Déployé...
KriaJti
Nadet-CBogh..,.
feegrat put ont
Rrasorts-Noril...

m
177

Û Dm
110

242
106

97

2M
23

FT.Pml-Ranani.'
fiéuérafe-JmiûftiL

tentaia.. ......
GonJet-TarpHi, ...

LesfearfClefiL).
CT.IhoLCoAéL
Cr.UfloLPtrüa.
Nittln
Ftperffslrislacfc.

.

Pelle
Bodiefortrise...
Roqnriort

BAIL-ZNVESTISSBMENT. — Pro-
duit dra locations en 1974 : 99 mil-
lions de francs (+ 52 S). Le divi-
dende pouratt être -porté de 12A0 F
A 14 F.

FONCIA CREDIT - CREDIT UNI-
VERSEL. — Chute des résultat* glo-
baux du groupe, qui sont ramenés
de 12,7 millions de francs en 1873 9
1,7 million de francs, compte tenu
notamment de 1s surtaxa de 18 %.
Dividendes globaux prélevés but les
réserves : 7,50 F pour les deux so-
ciétés, contre respectivement 19,50 F
et 18 F en 1973.

4JEZO, — Xn*ertion faite en vue
de la cotation éventuelle en Bourse
des 1530 540 actions de 20 florins
nominal distribuées aux actionnaires
ayant opté pour le paiement en
actions du dividende final pour
l'exercice 1973.

Free State Saaiplaas GOld Minino
companp Limited. — Emission à
2JSO ronds de 24 040 000 action* nou-
velles de Z nsd nominal. Cette offre
est réservée aux actionnaires de la
société president Brand — qui dé-
tient la totalité du capital actuelle-
ment émis de Free State Saalplau
Gold Mining Company Limited —
A. raison d’une pour une,.

Les Fonderies franco-beiges* —
Attribution gratuite et cotation de
13487 actions nouvelles de 70 P,
Jouissance 1* Janvier 1974 (une nou-
velle pour six anciennes). Le capital
a été porté de 5 664540 F à 6 608 630
francs.

Sdjl Marché Doc.
Ttittaser
ftUnipal

Biaidlctise....
tat Mriltt..
Compter
Dtet iwtochlM..
DbL Bénies... -

Rtaflls-ZM
SaisMbpteêJ.i..
fiest 9. SogepoL
Unira Bmsftdra.

I
<ltiiiii

tartrte (Cio FtJ.

Sacr. Bonbra...

olUM
û2S0 -

7U
210 -

14S

2SS
170

276
SIS 10

881
841
145

250
6170 *

160 --

836
197 18

Ufl »
3288 -

70
110
148 81

286 ..

171 .

BofTa * 77
SULFJUL tg, Attt 83«1BI #
Sien U7

Sauter* JUrtog... 192

5.P.LIJSAJJI... 125

Sieia etSndiaEx. 134

strivb h 96

ntan-Coiter

TtoBor 470

Vtm iB2

. u4 IS
60 303

. 03 I5 .

.. 2£0

. . r.Q .

60 55 .

OMD
440

.. 174.50

d 83 •.

50 125 ..

. 110
235 .

106 .

50 97 •

206
10 73 40

77
60 83 60
50 26 H

148
197

. 120

.. 123

100

|

495
58 «2 58

Urilttn-UInB.
Ktrëac*l

Qsartrrt Sûtes. . 71

RIp^i»4nreiit. . BS

RiôssetatsjL... 360

Soufre Stades.
.

[*>
Srnttciaini 341

Tbana et Mb,. . »
Rftirer - S.HUu .. »

213
128 .

489
71 68
GS .

360 .

1 RS .

218 .

117
410 .

I
74
55 79
355
200
345
95 20
Si 90

USB. { 7» i
77 40

Djr lodntrles. . iB >G 92
Fou 17

\
12 EB

Cnttrt | 145 50
Sbio 4 | 60 43 60
Craceud Co.... C 103

Pfizer lue |44 U7 ..

Procter Guülv.. 332 408
ttatrtwIlU 9 80 10 88
EnAsiatiqoe.... 108 100

CmaauFacit... - 6620
WicnaHLits U .. O G0
Bartow-taaj.... UEO UES
OTltisO Am. To3 , . 30 7S: 3170
SotaiUtaettnj :

IBS CO

HORS COTE
Unr >jbs
CeltalouPlB... 134 136
Copara 350 371
polffli ......... 64
Eccq 340 350
Earefirep 1110 ISl3
FrSflCMP 124

IBUfledUiaw.. 148 US
Locator. 630 699
HataLMUta..! .... 74 50
FreonpUa 325 32 v ..

SataLMer. Cor. Ié3
5J.R ÏQO
YrancfcaK Uoctr. 34 70 35 •

Uflon 130 130
0co t. Criattn.. . 356 3 >S

OBLXG. ECHANG.
V»tour d’échoniB m 10 3

U. C. B. t
j

Vtk de 2 actions, 659 80

SICAV
Plac. InsfltBt. [in-O ES 10027 IC

If atteste. Iliasa 77 10(47 SI

ACKOe-iniInt 41 90 O
FottrnilH^JJI.F. 38 SB

taïUèretanfeaiE. 51 M M
RonDère 389 390

Saint Frtres.... 21 50 21

Tlamw 17 50 17

9 80
108
-• • »

U ..

U EO
30 75

H. ctaodreo ....
Delma-Vliljenx..

Messao. Marti.

.

Hat MwfeatiM.
Ravala Won»...
NnlfirilullMft.

TruontfCloCIo].

135

159

u 35 .

01 .

105 10
160 .

42
«7 20

17 U
133
170

S4
M 40
105 18

163
41 60
87

911 18

Ctat Atfutfqna. 287 2M
XL Ch. Un#*. ... J ^8 80 4i €6

Frasce-DmkeniM 48 . , 49 40

Est Sara FHg... ^4 134

Indus. Karithoe.. 222 .. 2H
Uw. «fin. Parti . . 133 133

CX.TJLP. 38 80 82 50
s-ciS: .; :: w - u» ««

Steml 2W M 50

Tr. C.1.T.ULM. . t» - ^ »
Transport temat. ln • II2 .

840
144 90
246
1170
!6e
348 60
197 20

\im d. I 80D .m . m
46? - 468
340 240 20
297 207
96 tel 8140
176 177
247 50 237 40

Cnli do Monaco 41 U « W
EanVteO» 315 3K
erwdROtal 1910 ion
sorttel 32 32 35

Vlefty paraîtra) J» >0

Vittaf 727 .

72 06

DartlaySJL..... 3» 3
f

nwatreora* iss ia| _
«î » ffi

p^pît*r’f?iôca . . . ..

susrr

anB8icoQi-nvt«
81s SAi.vi.MI
BtamjMteest
La Bresse
Cigarettes InOo.

oeereatant i

Duif-Triee

141 tO 141

tarâmes CSS..
Havas
fi. Magnant
Nnafer
Mincis
Senter-LefaUnc. .

.

dÿ>Taa.Ft. Btea

iprass. dtf Marra.
Brass. Dnst-Afr. [}}
Elf-fiaOra 313
tfïn. et Métafl... 474

06
773 .

173
0 WH
17&m
172
225 ..!

376 -

115
a 54 ..

207 50
115 20
175 40
7 00

71 00
273
173

0 88 50
175

175
165 ED
225 .

375 .

119
55 .

207 60
I VS
177 50
7 60

34 20
130

12 50
.

| 145 60 .

43 60
105

14? M
400
io u:

100

es io.

O 60
U E0

’

31 70

: vos lo

1CE5
136
371
54

,
350
isr?

124

MS
695
74 50
32 ** ..

I ht

:ûû
35 •

130
3W

57 fil Itadretta Cane*.. 127 80 123

132 10 132
225 .. 221
206 240
144 .. 144

I

ï^:
. ;v.hé, mm itef4||itefi

ûjfm

mt. >,*«*11? -y
-vs-te

ira

.-*=» '.Sfr

• 7 ’

BOURSE DE PARIS - 7 MARS -COMPTANT
SICAV ©I IA BA\3 UE s* '.'!N0t VALEURS % «du

{&DOOL COBPOO
VALEURS Cours Demie*

priFcétL cours

PWATïC* »j r * ï

—

- ^ «
r Z: t lî.

fltlK.U

T.
N-l if *

3 % 37 60

|

5 % BS 41
I
5 % 1S2D-19S0 133 60
3 % jourt 45-54
4 1/4 % 1963.. |02 20
4 1/4-4 3/4% 83 85 20
Elq1.lLE4.Sl 6S 09 89
Emp. H. Eq£%66 86
Etq.ILE4.e%B7 53 70
Emp. 7 % 1973 117 99
lEALF. 61/21950 112 40

’/« - T-r^- _ —. -
— 5 1S6OUID0

m * *-**

«r-»
"

; .-m
•V

mt*
15

t «
i

.ï • , t*

:
.

“
s? ’0m

1 ^ «AfRF p'^’'
l

1

1WU % ,

VALEURS

EJ»JF. parts 19S0 355— parts 1959 357
ca. Francs z %.. m
AMBd4.fiJUUL. ...

Mellto {ne}.... 205
Ui. ........ 33S
Cebcorde 250
Grogna ftaco.. 342
Frac. T.LAJLO... 98
faucon (Vie) .. 6275
Franco (ULR.D.). 306

I 299
9 <79
0 479
1 U0
3 400
2 056
2 170
2 E87
4 903
0 973
5 200
0 274

Sonda
cous

361 —
367 10
123 .

382
209 60
335
242 81
342 ..

36 ..

Franc* (LA) 333 333
PrtunatrtcoSJL un 23 3«7 28
Prtwma .... IBS3 1052
Protectrice A.IJL. 230 2»

(U) B*iia DquwL
Baeqra neevet..
BnoHOlriotidee
St* B. et Partie.

.

Banque «foras..
CJJ.C.
CJLLB

430
163

Vo.

P 72
(Motel Ilfi 10

Créé. fée. htdfri. dISl
Criât Med. m ..

gnracgreBefal.
Rsextel- • • • * • •

fr.cr. 8tB.ffte)
Fnocriili ....
fifiifiuqVs ..

taefflc*
bdevMI

iiBélaad ..I

140
115 10

78 20
200
47 80
133 20

;

115 J

142
110 60
120 10

383 . . I Soa fin. Cr*Dt| 264

319 .

227
350
188 60
425 .

162 ..

655 .

70
III 50
85

0 7 BS
134 80
84 .

J64 .

116 ..

76 20
206 50

138 SÔ
115 .

144
118 60
!2fl .

264 .

VALEURS

Sêqranafse Braq.
aMCHCO......
stOCenL Baeqiie
sorteûm j

Smtail
WIMStil
unaoii
Ujl KriL Crédit..

Frac. CtOL-irEaa

M) SJSLFAF. ..

Fenc. LynubL.
Inen*. MmalTla,
LOBm

Cous Dentier

précéd. mus VALEURS !

Cours Senior

pfécéd. cmes

240 ..

141 ..

70 .

120

146 60
117 00
122
139 ..

235 ..

142
71 ..

134 ..

I4fi 10
117 .

122 . .

136 60

. I Do. Jmm. France.

tatefflncBripa
S.IA.LC.
samMMtares * Paris.

Fracb?
Br. Pu. Coastr..

Ittatedo
laUmtt
CtellNlra...
Sagtae
DTIUES
OL6.IJULO.
VuwRaAit....

279
180 .

268 ..

113
104 50
ICO 10
104
81

83 ..

191

89
101 20
128 90

911

209 30
468 .

720
270 ID

258
109 88
104 88
I IB .

105
81 28
93
101 60

fiestlea Stact...
ImmcLetfiact...
Parttienue Mae..

.

placera tarter....

SofracT

MtalTie

Apprtc. Hydrart...
Artois

Centra. BEaazy...
fc RD6SSCi*Rflfi0f •
(Hy) Centrest . . .

.

tny)ChamHK...-
CHn%. ftéan. (p./.

(Mtas
(U} dfc. S. Hetd..
Oectro-FiBiac..

.

Fia. Bretasas....
Fta. Htasmam.

.

Flrancara lin..
SazatEKz
La Mare,
UtactCla
fftr) Lerdor
Üa Marocain...
0.VJUJL
nuit Baartn.ortf-rarmi. a » « •

m 30
94 50
103

93 70

107
14 60
136
94 .

147 50
77 .

IBS .

Birtlet
(DS.). .

Uatabéam
Savtan
&E.V. Marchai...

Bohüfr.Oefta..
Sorte
Canp. Bareard..
LLÜ.
Cenhatf
ChlBL de la rente.

Clnevts VhaL...
Drag. Trav. PS.

.

Datez...V.....
FJLR.EJI
Pmaba d*e0tr..
fi.Trav.de
Hertitt)-’

Lamhert Frères..

Leroy (Etsfi.)...

grtpyjlBWolSL
Pmdtff ........
Roogter.
Crastr. Rniftes.

.

Reottore Celas..
Sablières Seine.

.

113 46
102 50
120 .

0148
173 70
47 60

430 ..

65 ..

193
SS 50
137 50
129 ..

254
135
24 80
126

180

271 ..

43
51 30

214 .

762
77 10

801 .

230 .

IIS
107 60

2830
71 10

128 ..

276 ..

44 ..

62 ..

o 90 ..

300 ..

SpffrCatfgnoites..

TJ. Foflgar-SHCT.
Triade!
VeyerSJL

Dimlop
SallaAlcan

Bit Jlsph. Ceotr..
Comlphes.......

53
94 10

I 2S
109 10

89 ..

fil ..

252
54 48
153
69 .

52 60

137 30
230
108 90
IB 50
120

142
173 70
49 60

480
08
0 50

65 .

304 .

89
143

130
269 60
190

;

23 90

1

135 ..

180 .

201 .

66 U
68
95
123
113 50

23 10
195

87
30 10

A ThlerySieraed.
Ban Marché
Mars. Ibfiptt..
UaweietProoL..
Optori
Palais Koraraté.
Priante
tffllprtat « # • •

Claude....'.....

Falmra
C.LP.E.I-
Lampes (parti* - -

MerftD-fierin....

...... -i

Mot Leroy-Soeur
Océanie
Parls-WE-fete

Piles WMider
|

SAFT. Ara. liras.

.

Schneider Radio.
S.MLT.RJL

Gefllac.... .....
Davtun

Fonderie précis...

easagDOQ (F. de),

prefïlês Thbes Es.

SeneUe-Manti....
Tkssnétal..

160

29 20
54 90

JI7
141

276 .

51

74 20

73
115
323 .

712
81 50

611
137 30
39

840
tttt

459 80
176 50
862
140

400 ..

61 50
57 50
230
171 70
30
100 30
42 50
83
58 50

150 .

29 20
54 90
114 .

141

278
50 10

75

78
HO 40
53*
712
51 50

498
140 .

39 .

830
101

94 60
459 80
I 7&
891
139

409 ..

50 .

59 (0
300
171 80
29
190 50
42 50
86 .

50 10

62 50

Hnarni.
Klnt*..
Bfokta.

PiMnlra...
Patbé-torcoBl...
Tour EHfol

JUr-iutaaMt..».,
Bppllc. Hécan.. .

.

Arbfll

Atenere 6JSJP....
Av. Dass.-BftaWt
Beraant-Hitean.
B. S.I.
Os des Carat...
C. M. P.

Crae AIL Europe.

<74 . 434 60an an
84 4B 88 ..

63 ED 64 ..

Anrepfi 375
Anferéaz 169
ttydrac. St<Drab. ira
Une-BomRm-C. T7S
Oobl F. Pétr 207
Oblte-Comr 269
Sfcaü Fraacxlu..

68 ..

132 .

174

d 54 20
226
71 55

281 ^
172 A
280
192 00

58 ..

134 a.

174 .

d 56 .

225
74 50
270
172 20
295
192 SO

379 50
(69
165 20
170 .

218
260
86 50

Astral 73 40
rorfineft-l rtr

, ra 95 ..

Cochery 38 50 o 37 ..

Dételante SX... 680 . 580 .

Fîealens 36 50 37
F1PP 43 50 43 B0
aritateud 241 50
Gévelet.. 470
firande-Paretese.. m .. 89 .

Honesfim etdér.. 93 98 .

LAbaz c444 c444 ..

CLCJLS t/2 S
emprunt Yonng..
Hat Nedcrlansten
Ptrante Assurance

AIebomb Ban.

.

Bco PopJEspafioJ.

XtLUexlqu..^
B.règL Intern...

Bownng C.T.

—

Comnerthaek. .

.

DcBtscfae Bank...
Bowater
BnzzeDes Lanber
Géft. Belgft&e...
BoUnco
Rotaeco
Caveefanm
Lyons (IJ
Goodyear
PKralll

MU.
Knbota
SJLF.
Pakboed Hodflnf.
Femmes d'AqJrar.
torts spencer.

.

A.E.G

EJLI
Hitachi
Honeyveîl inc..,
MatsvsEüta
Ods Elevator. ...

Spenry Rapd
Xerox fiera.

Arbed
CocherilHIutrte.
Ftoîder..
Noogmrras. .....
tomtesinaair. , . >

Steel Cy of Cm..
Ttyss. c. 1 000..

Blyvoor
D* Beers (part).

.

OeBaerep-cp...
fisneral Kdmnf..
Hartehrast......
Jotenravi...
Mlridlo Wltwri.a.
PresIdeotStoya..
Stnteotete
Vrai Reeft
West Rend
Liera Wosl
Corn luco
Flmtrepser....,
Mirerais Besomc.
Nsrrada
Vieilli Mratag&e.

4810

I

&
370

165 ..

60 123 ..

80 17 80

. 534 .

.. 275 .

23 .

4900 -

60 6 50
363 .

.. 567 ..

12 -.

50 231 ..

339
90 108 80
30 299
50 10 50

16 .

.. 67 60
6 15

50
40 6 35

. 171 .

.. 26S

.. 54
40 21 06

tox

Actanca «

Actions setoc...
Aedlfirastfi

Afflno
êJLXJU..
Ajearlca-Yaiar..»

Asseraoces Plie
Bwirsc-invesiiss.

LTP. Yabnsrs..

&IX
Convertibles. . .

.

ComrttennOa...
ttnwot lovnt.
Elysâes-Valenre.

w*->
testas

Epargne-Inter...
Epargnfi*totall...

EiurEpe-Oblfg. ..

Epargne HevcnB.
Epargne Valeur.

Foecter Investis.

.

Fortm 1 ......
France-Croïissnc
France-Epargne.,

152 ..

12

265
130
7 30

115 10
143 ..

aie ..

108 ..

135
140 ..!

188 ..

116 50
a a. . .

13 10

140

511

155 -
12 50
265

136
7 30

V29 ..

150

325 30
516
149 59

2 10

104
412
114 .

138
66 50
15 05
17

131 70
136 10

1» 10

23
123 ..

26 .

179

25 XO

89
117 60
141 60
13 70

141 10
525 •

France-lnvest...
LnffltsRmid.....
Laffitte-Tokyo...
Ho&tf. France-Obi
France Placement
Gestion Rendrai.
Best Sél. France
lJhU.1
Indu-Valeurs
lotercntissance..

interstiecltea...

Livret portet ..

ParRias fiestfoe.

Pierre IttvcsUss..
Rotbsctiîld^xp..
Séleet-Cretesanpa

Séicetm Mondial
stectluétod.

.

SOvafrance....
S flvam. .......
SQvannrte. .....
snvïoter
SDgépargné
Sogevar
SoTeU-1eve5tlss.

.

OXP. Investiss

.

Dnffoeder
Unltepoo. ......
Unislc

Wor&s Isnestïss.

10 3
Credfnter

Crtisaoce-liuo.
Epargne-unie. .

.

Enre-Cnrissance.

Ftoondére privée
FTncddor
tatton Moriûtoi
Mondial» Imrest.

ObUsera

Sicav ternie
SL t Est

AtoPatreflna... 140 . 133
iBrttisb Petntien 44 . Æ 80
Golf 011 Canada.. 121 60 126
Petrotioa Canada d 89 a 89
Shell Tr. (port)... 24 50 25 ..

Soglnter.. ......
Bahralor
Valorem

“Cours précédent

vos 61

138 27
K 50 75
I5S 10

144 60
321 38
I K I 39
M 7 22 r

124 5a;

240 45 1

107 64 '

115 27
)

I4 | 71

1

150 I 7 i

467 35
221 $ù\

152 45 ;

124 62
J

141 49
f £3 32
276 75 '

116 22
i

119 ^2 -

113 30
207 96
113 23
S2 I 73
123 44
255 Q6
134 70
183 79
143 94
134 93
150 23
135 18

124 10

181 17
1 17 34
IBS 34
733 93 '

491 44
101 36
130 51

150 |7
MO 48
140 38
112 38
255 1Z
232 79m 93
na 64
286 69
134 59
IK0 90
2AS 12

127 70
125 02
269 95
128 ir

289 88
133 44
177 14

171 51
121 27
132 53
166 20
325 90
MO 54
367 19
146 31

139 89

104 55 *

132 --

143 92
149 03

138 ILi

217 0?

IDC îi

,

111 81

1

12Q 23
.29 K>
102 76
112 91

13; 33
143 -6
06 16

211 77
145 Si

m -2

230 00
157 51

7&i :a

na 95
iu ai

103 16
2113 69
112 17
IIS 29
117 U
243 E0
I 2G 58
175 46
137 «I
123 70
143 47
129 C5
1 18 47

,

172 96
112 02

,

IS7 U
223 32
46B fc8
96 76
124 E0
143 38
105 47
IU 01

1

IB7 26
244 13

269 97
127 66
105 63

,

273 59
128 *9
105 ES;

195 49

121 El !

120 31

1

257 &4
122 31

!

279 74 :

127 39 .

169 ..

163 73

1

115 77 •

128 EZ!
159 14

311 12 !

IDE 151

34D 69
139 65

1

133 55
|

* k* *

iT&AX
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CmcIi tou da la taitnté da dftd qà ans art upvfi pur pMfiBar la enta

emmatB dm du demières éditions, ara erreur* panant parfois fJurer

dan les Mars. EDra sut caritgAra te kuteula dns te praadère MBtiara. MARCHÉ A TERME la Chambre syndicale o décidé, R titre expérimentai, de pratonser après la défère la

cotatton des valeurs ayant falt Pobfet de transaction entre 14 b. 15 et 14 b. 30, Poar cette

idsoa, nam ne panons pbrs garantir rexactitude des dnlets costrs de l'après-midi.
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ctare cun^^

0

_

R I V I I » 1 i
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542 80 644 50 547 ..
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.

ArJoo^friw
Anr-Estrepr.
AsodUNais.

267 50 271
817 . 825 ..

65 • 66
84 50 84 05
29 56 30 70
253 . m
476 a * 480
85 .. SB 25
178 .. 178
225 . 229 50
198 . . 182 ..

66 00
04 ..

31

259 90
084 81
88 26
178 10
228 -
192 .

268 ..

824
55 58
84 50
88 40

261 .

485
86 25
180 50
227 .

188 38

E. J- Lefebvre
Esso SJLF..

.

-mh&m
er-rii-

'

BtoL-nves. 104
BaiF-Eqnte-- - ISO

BatMgvest. 161

BX.T^ 108
Bazar IL-V... 108

BfigtohSay.. 132

BIc 622

105 50
154
IBS
166 10
109
132 50
640 ..

108 &D 103 SD
154 60 152
IE3 . 160

tœ 166 nm 90 109 ..

132 60 132 ..

645 .*640 ..

641 . 646 ..

ULlLAte.. 467
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Camrur...
caslM. ....
CJLC.. .. ...

CetaUB—
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210
108
88
114
1230
29
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Cbfny. RevL.l IB
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C.LT. Alcatel
titrais
Chto Méditer
CJL Indnstr.

COflBWg.mmm

1988 .

1208 .

224
175
182 .

89
211 68
IB 20
87
115 10

1272 .

34 80
230 60
329 ..

III

74 50

175 ...

182B 18

211 50
105

1226 .1

228 :
176

K82 69
68 80

211 r-

186 •

88 »
115

1885
34 20

1221 .

230 .

175 ..

178 ..

67 50
210 ID

103

Europe fri.

Farado
Fin.Paris P3 .

Fie. Du. Enr.-

FraüsEoet...
Fr. Renies.— (Certifie.).

Galeries US..
6te d’onfr...

file Fonderie.

Générale Occ
fi.Tra.Uars.

Hachette-.- .

Befrb topa.
Irartal......
lesLMèrhnzi
JaBorelIflL.
JeemotlniL
KaflStoTTL.
UAer-CoL..

168
88 50
163 50
300 ..

168
68 80
160
310

163 20
57 SQ
58 ..

124 .

28 70

91 50
102 ..

155 ..

181

146 30
439

134 68

128 90
38 iSi

n
183 10
VS2
188 .*

160 ..m

615
102 90
219 80
164 88
70
160 ..

307 ..

268 10 263 78
158 50 156 10

57 60 68 30
58 57 20
128 ira

30 15 38 45

92 90 2fi

103 IB 102 .

K 52 152

194 198
150 50 152 90
440 432

Oüda-CabJ*. 165 50 186 10 (B 10 167 90

Qpfl-Pariiis. 77 . 78 89 78 29 77 60

» 30 07
834 . 342
572 509
93 30 92

74 .. 75
58 20 61

134 10
221 40
07 ..

a"
86 95
642
695
92 fia

78 .

62 40

Ub. Baltes. J 263

a» 1 ' -

ADX£S

CtaBanctire.
IMLE-
C. Entrepr..-

tr.CM.Fr..— (9bL).
Créd. Frac..

.

C. F» temi i a «

Cru. Induit.

CrU.Het.-..
C-HertUP.-
CrmoHDln
CSJfm

fil 21
74 m

553
397 80
135 10
f 14
130
164 50
320
150
115 ..

U . UUL.

et

136 60
115 B

182
168 00
616 88
161 60
116 60
826

.U
187 98
V64 59

88 .. 91
(56 10 167
84 ». 84

335 . 330
III 40 III 20
74 9Q 73 60

4E2 80
305 .

136

114 -

130 66
IB -

324 ..

150
118 ..

133 .

I 11 89
130
161 80
323 -
160
113 16
325

88 28
172

88 IB

173 38
167

780
2750
410

848
123.

55
1728
46
108
760
475
480
240
446

— (flhH0 . 262
la Bénin...* 368

Legrand.... <05&
Lecabafl. ... 188

Loeafraflce.. 183

LocMttf • . . . 231

mvfia! T?— BL esnv. 2370
tyran. Eux. 434

260
166

91 251

70 360
. 1833
. 183

.. 186

.. 235

2914
60 443

800
95 .

76 60
82 ..

260 258
59 188 166 80
88 251 80 248 .

351 350 .

1664 1835
115 . 183 .,

185 138 ..
.. 235 .. 231 ..m . 730 ..

2814 . 2885
440 441 88

Parts-France.

Patère. SJL.
Peete&ro&n.
P.tfJL

Penanija...
PoMtOét-.a.
Pernod
Perriar

Pétreins B-P.

Peflgeet....— (ûbL).

PterraAoby.
PilJLt —a a

Pecfabv
Pillet et CIL.

Pompey
PJ»- LablnaS.
Prénatal. .

Pressée Cité.

FitobaiISJ.
PriceV .

J

Prlotenps...
RaaiarSJL.

.

— (ObL)

127 ..

136 50
65 48
124

59 10

249
480 60
117 30
48 30
220 50
276 ..

71 50
91 ..

382
120 60

62 10
<06 Ifi

69 60
71 60
187 I

187 61
218 .

81 00
308 .

432

CI29
|

133 80
65 fit

129 90
58 .

252
470 ..

120

61 50

277 49
72
90 ..

397
121 ..

62 29
100
58 49
73 B
197 50
145

218 ..

82 10
315 .

437 ..

130 ..

139 ..

Bfifl
130 20
59 10

252
468 .

121

52
228
277 80
71 50
91 40
394
123 20

62 20
180 20
58 ..

74 80
197 90
151 ..

216

127 ..

138 (0

84 68
128 40
69

249 .

467
120 B0
51 50
228 -

276
71 80
88 .

393
121 ..

61 .

106 .

67
73 10

Taics-ua*..*
TJLT. . » • a

TéL Electr...

T6L Erlccsa..

Terres sont
Thnsen-Br..
KalaSa

UJC.B.

UflJFT. 8dflu
tf.TJL

(lsTher.».a m ,— (obL).

VaUrerec. .

.

VXIïcqqot-P.
Vtelprtx

Amer. Tel...

Aflg. Ab. C...

Amgeld
Astur. Mines.

B. OttCBOfla-
BASFCAkLja.
teste
Btrfféisfoata

.

266
282 20
893
610
86 40

181 80
IBS 60
MS .

223 .

63
93 .

121 70
130
560 ..

267
285
900
613
87 81
188 60
165 56
345
229
63
93 60
122 ..

138 ..

560 ..

692

267 IQ

293

910 .

624
85 50
IM 30
155 .

345 .

229 .

63
93 8fl
122 .

137 7B
563 .

698 .

266 ..

290 ..

901 a

619
89 50
188 50
155 .

344 90
228
61 80
92
128 50
137 ..

543

210 . 218 217 80 214 .

25 .. 25 05 24 99 24 06
241 .. 242 50 242 60 242 -

268 10 256 . 266 264 .

179
4650
390
7

585
46
155
230
190

61

Gefl. Electric,

fieu. Motors.
GddfîeUs...
* Kam. 00 ..

(teecfcst AM.
Jmp. Chem...
Impérial OU.
1.B .88. ......
toferntekel..

I.T.T.

Mob-QUCo..
Nestlé
Norsk Hydre.
Olivetti

Petroflna...,
Pùjïïps

Prés. Brand..
floflnfcSa» . . «

k RudfraL.
RaocL Selec..

(S4 10
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25 40
48 fOi

251
23 15

107 SD
694
191 79
79 70

171 40
4925
394 90
6 95

521
47 ID
147 50
234
186 50
60

190

Cl 72 sa
25 25
47
250
23 90
109 70

,G925
1 102 10

81 95
G 174 50
14940

:
400
7 15

540
43 45
144
228
184 80
60 10

268 60 270

314
428 40

Chase Uiflh.

CS. Fta-Cm*.
DeBeers<$).
borne Unes.
DtiPtmtHem.'
East. Kodak.

118 10 117
15 35 15 60

139 50 142

Badlotecb... 447 80 460 460

Raffina (Fse). 126 133 10 138

Bnff. 175 176 . I»
sedente.... 431 436 «0
Rbflne-PenLa 125 50 135 137
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Ree impérial 405 .. 469 460

135

172 80
440 .

137 ..

SfO ..

287 ..

4SI

Ericssea..—
Exxpn Corp-.
Ford uebB1

..

Free State.-.

14 90 15 35
219 50 22Q .

433 . 448 .

873 60 369
73 M 72 50

241 237
321 . cm ..

145 60 ISO
163 90 164 30

289 .

272 .

238
117 50
15 50

141 90
388
15 15

22fl

440 .

390 ..

72 50
237 .

329 50
(50 89
IE3 .

284 90
264 60
230 .

117 ..

15 10
140 .

388 .

15 05
223 ..

432 .

72 60
386 .

235 BQ
321 50
150 .

162 ..

Royal Dntch.
RZoTïntoZtec
St4Wen..i
ScbJmnbsrfei
Shell Tr (SJ.
Siemens A.G.

Sony
Taoganyika.

.

Unilever....
DnîOflCarp'-
ü. Min. 1/10 .

West orief .

.

WestBeep*-
WestHeld...
Zanibia C<qL.

144 90
16 20

188 .

412
25 20

476 50
39 40
13 70

191 .

27 58
171

270 -

ne iq

209 50
3 80

150
19 60
ira 20
417
25 80

470
49 48
13 55
194 90
28 .

170

269 .

U?
208 50
3 75

192 50
174 50
25 25
47 80
250
23 90
IB 20
924
II» 40
62
174 50
«60
400 50
7 15

544
48 50
143 50
226 .

183 ..

60 ID

K57 60
IB 65

ira ..

414 ..

2B 45
470
40 80
13 65

195 ..

28 2B
170 ..

267 .

117 50
2 JI 60
375
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SI6
|

I
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:

7
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COTÉ DES CHANGES
todLBnll..
toteaPIkMx
tor.Flntoy.
Rter, Ck. Rén.
Hat Téfépk.
JLEJC.L.—.»!

Méditera...
UtebeSnB.,.— tirUc...

Moët-Rsn....
MeriSmx. ...

37 4Q
892

I va m
1

56
1794

,

45B
I
110 50

;

798
4M

37 30 37 «
911 . Saenor.,...

58 50
1808
«39
113

898
487

265 50 263
414 90 429

56 60 65 50
1110 < 1810
45 38 46

f II 50 110 19
845 Sti .

489 . 490 .

511 587
264 30 268 .

432 430 .»

SJLTa

97 50 96
157 .. 155 19

65 ffi 85

Nat (mut. 249 . 257

MoftekBnzd. 99 50 99
Nord 27 15 27
NomlaGak. I IB -. 120

schotider...
SCQA— ....
Stfimag....
snfcbtete...

SJJUL
uso.E.a..
Simca
SJJULH0JL.
Sk. Rossignol

82 3D
482 .

138 60
488
131 20
118 30
167

«8S
Iffl

I J0 90
388 .

28 68
118 80

1625

78 10
437 ..

233 .«

83 90
489
134 .

493
132

115
168

65 65
105 31
120

314
292
106 20

,80 ..

1628
71 10

454 ED
234 50

84
449
134 20

134 50
1 17

166 U
54
108 80
118 M
318

138 58
IIS
155 10

B B
IB 88
120 .

318
296 79
108 60

1628 KB28

71 50 71 10
461 .. 460 ..
235 .. 233 ..

MARCHE OFFICIEL'

EMs-Uib ff f)
ft»n—*» (S can. 1)

Allemagne (100 DM).,..
BefgUpe (foo trj
tm—rt 1105 MJ...

.

Espagne (tao pesj
Grande-Bretagne f£ 1)...fifdr Bretagne ff 1)

natte non lirai

Hwvtefl (ioo km.)...
Pays-Bas (100 IL)-..
Pertogal (100 asej..
SBétfo (100 krsj....
Snbae f100 frO...

COURS
prèc.

4 171

4 180

IS1 400
12 260
77 978
7 506

Ifi 138
0 661

SS 770

177 500

17 610
107 020
171 300

COURS
7/3

4 200
4 202

181 680
12 247
77 120

7 535
10 180

0 684
85 20©
177 250

17 BSD
157 470
171 450

COURS
DES BILLETS

échange
'

degré Tgré
rat» tempæs

4 18
4 17

ISO 75
12 95
78 58
736
10 17

0 67
B 50
176

17 50
106 50
178 75

MARCHE UBRE DE L'OR

UONHJUES* ET .DEVISES

Dr fin (Mlo u barre). .

.

Or flo (Mo ra notât}.
para français. (20 ir.}.

Ptfera français. (10 *.).
para utera (20 frj...
Dnj« tenu (20 fr.)...

Setnrmata

Para « 20 tonus...
Ptèra ria 10 dalten...

Pftra di 5 dalten
Ptera da ho para
para d. iDQorira

COORS COURS
prtc. 1 ^3

24575 34660
MBOfl 24680
267 20 266 30
184 98 Itt 60
26S B0 256
234 230 10
244 30 243
1134 1108
666 . 660 .

418 <13 .

990 50 989 .

226 90 as «
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z PSOCSMHBtT— La aoaralle tournée de
M. Kissinger.— IRAK : Bagdad aurait lancé

uœ grande offensive centre

les rebelles kurdes.

3. AFRIQUE— Fin du « sommet » de Ban-

gu] : la France accentuera

son effort de coopération.

3à5. EUROPE— TURQUIE : Ankara ne fera

aucune coneesàom sur sa
politique ô Chypre,

6. AMERIQUES
— CHILI : « Ua an et demi

après libre opinion, par

M. Chancbol.

7. ASIE— CAMBODGE : les rumeurs

sur une démission du maré-

chal Lan Nol se multiplient.

8. DIPLOMATIE
— « Pour une politique étran-

gère » (il), par Michel Debré.

9111. POLITIQUE
— LU.D.R. organise le dévelop-

pement de son action.

— Les > démocrates sociaux »

confirment lear volonté (Toni-

fier le centre.
_ _ j— Les relations de l'opposition

'

avec l'Elysée.

IL HISTOIRE
— L'altimatum japonais de 1945

aux forces françaises dlndo-

cbîne.

14-15. SPORTS
— ATHLETISME : les champion-

nats d'Europe ea salle ont

confirmé In supériorité sovié-

tique.

— FOOTBALL : les seizièmes de

finale de la Coape de France.

IB. JUSTICE
— Le congrès du Mouvement

d'action judiciaire : Dispa-

raître en tant que juristes ? »

18 -IL MEDECINE
— Mme Yeil va demander pour

les DOM des prestations spé-

ciales pour les femmes en-

ceintes.

13-20. EDUCATION
— Conflit â la Moi|OB de ren-

fonce d'Auxerre.

20. DÉFENSE
— La réunion de la convention

nationale pour l'armée nou-

velle.

UE MONDE DE L'ECONOMIE

(PAGES 31 A M.)

Crise de l'énergie et dève-
loppemcnt du üttSFmomte •

promouvoir nntonlépencianco
des industries ; aDaadonner
le modèle occidental de
consommation.

— T.ip un qq après.

— Deux pays épaiBUèe par la

récession de l'Industrie auto-
mobile : OÆ.3Æ, BrésLL

En chine, une nouvelle mo-
rale industrielle ?

Les notes de lectures. <TAllrai

Gaiarey.

20-27. ARTS ET SPECTACLES

— ONEMA : le Flambeur, de

Karef Refez ; Zme ; la mort

de George Stevens.

— MUSIQUE : Milbaud et Joli-

.et aux Semaines d'Orléans ;

pianos et clavecins au Conser-

vatoire de Pantin.

2L LE FESTIVAL INTERNATIONAL

DU SON A PARIS

36 - 37. LA REGION PARISIENNE

Roissy oa la mauvaise répu-

tation : les critiques des usa-

gers, ta réponse de l'aéroport.

37. ÉQUIPEMENT ET RÉ&fONS
— TRANSPORTS : les résultats

des compagnies aériennes

françaises en 1974.

38. SOCIETE
— La pénurie des féministes.

38140. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

» LA CRISE DE LA SIDERUR-

GIE : nouveau chômage tech-

nique chez Usiner.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISÏON (23}

Annonces classées (30 & 35) ;

AaJaaxdHui (25) ; Carnet (25) ;

Journal otXtcLc! » (23) : Météo-
rologie (35) î Mots croisés (25) ;

Finances (41).

Le numéro du « Mob de »

8-10 maïs 1975 b été tiré â

519 597 exemplaires.

Europcar loue des voitures

et pas seulement aux

hommes d'affaires. 645.21 .25

A B C D E F G

La C.C.T. et la C.F.D.T. ne signeraient pas le projet daccord

sur les conditions de travail proposé par le patronat

Les représentants des syndicats devaient faire

connaître ce lundi 10 mars, au cours d’une ultime

réunion avec le CJV-P-F., leur point de vue sur

les dernières propositions du patronat concer-

nant l'amélioration des conditions de travail. Le
projet d'accord-cadre Que leur a soumis le patro-

nat contient une série de recommandations sur

l'organisation du travail, l’aménagement des

horaires, la limitation du salaire au rendement,

le renforcement des mesures d’hygiène, de sécu-

rité et de prévention, etc. Le CJHJ’JF. s’engage-
rait à ce que, avant la fin de 1375, des négocia-

tions soient ouvertes sur ces questions dans toutes

les branches professionnelles et que, avant la fin

de 1976, un büan soit dressé en commun par les

syndicats et le patronat.

Le CHJPS. demanderait également dans ce

texte à toutes les entreprises qui n’ont pas encore

de comités d’entreprise, de comités Æhggième et

de sécurité ou de délégués du personnel de les

mettre en place dans un délai de six mois. La
CJPJD.T. a fait savoir, dés le 8 mars, qu'elle ne
signerait pas le projet d’accord ; la C.G^T. ne
parait pas décidée non plus à ratifier un texte

qu'elle considère n’étre qu’un catalogue de vœux
pieux. Les autres organisations syndicales pour-
raient, en revanche, donner une réponse favo-
rable. sous réserve d'obtenir l’amélioration de
certaines dispositions.

Lorsque, en mai 1973, le

CJï.P.F. a entamé avec les syndi-
cats des négociationssur l’amélio-
ration des conditionsde travail, la
conjoncture était favorable, im-
posait même des Initiatives dans
ce domaine : les grèves d’O-S. se
multipliaient depuis deux ans. la

pénurie de main-d'œuvre indus-
trielle se faisait de plus en plus
sentir, l’appel Inconsidéré &
l'immigration commençait à pré-
senter des risques, la revalorisa-
tion du travail manuel paraissait

plus que jamais urgente. Mal-
heureusement, les discussions se

sont vite enlisées dans les sables
de l’idéologie : fallait-il remettre
en cause radicalement les formes
traditionnelles de la division du
travail, supprimer à terme toute
notion de salaire au rendement,
revoir l’organisation hiérarchique,
de l’autorité ? Les syndicats eux-
même n'avaient pas un point de
vue commun sur ces sujets. Cer-
tains mêmes, comme la c
mettaient en cause le principe
d'un accord national, estimant
que les négociations devaient
Immédiatement 'être engagées à
la base, c'est-à-dire dans les

entreprises.

De son côté le C-N-F.F. devait
tenir compte des réticences de
ses adhérents à se voir engagés
dans un domaine qui mettait
directement en cause, l'autorité et
la responsabilité de chaque chef
d’entreprise. Le premier projet
d’accord avancé par les dirigeants
patronaux le 21 juin 1974 ren-
contra autant de réserves parmi
les employeurs que parmi les
syndicalistes.

Une actualité ‘dépassée ?

Mais, tandis que les négocia-
tions piétlnaient, ]e gouvernement
prenait des initiatives par ia loi

du 27 décembre 1973, créant
notamment une commission spé-
ciale sur les conditions de travail

Grandes Vacances
mm m m

Turquie
i i Un pays, deux conti-

Ufitinents, 7 200. km de

BSHU côtes douces ou sau-

vages. 300 jours de soleil.

9000 ans d'histoire, unevïngtarie

de crvifeatkms prestigieuses,

deux des sept merveilles du
monde. Tout cela dans l'hospi-

tafité traditionnelle.
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dans les entreprises de plus de
trois cents salariés et prévoyant

> des crédits d’heures nouveaux
pour les délégués- A son tour, la
commission. Sudreau sur la
réforme de l’entreprise vient de
proposer un certain nombre de
mesures pour améliorer le sort
de l’homme au travail.

Aussi le projet du C.N.P-F.
perd-il aujourd’hui une partie de
son Intérêt et de son caractère
novateur. Il risque d’autant plus
de a tomber à plat » que les

inquiétudes des syndicalistes
comme des travailleurs portent
aujourd’hui sur d’autres points:
d’une part, le maintien du pouvoir
d'achat, gravement compromis par
le freinage des salaires et surtout
la réduction des horaires, et,

d’antre part, la montée du chô-
mage. Quant aux employeurs, le

premier souci est de réussir à
traverser la tempête ; l’heure n’est,

plus â l’innovation.
Les dirigeants du CJÏPJP. déve-

loppent une analyse différente
pour tenter de vaincre ce climat
de scepticisme. L’amélioration des

,

conditions de travail demeure I

tout à fait d’actualité, expliquent-
ils : ou bien La croissance econo-
mique repart dans les prochains

i

mois, et les revendications des
travailleurs avancées hier retrou-
veront tout leur impact à nous
ne faisons rien ; ou bien la crise
se prolonge, la croissance stagne
et, dans ce cas, les entreprises
ne pouvant plus accorder d’amé-
liorations financières sensibles &
leurs salariés devront chercher
à améliorer la qualité de la vie
des travailleurs.
Ce raisonnement, pour logique

qu’il paraisse, a tout lieu d’in-
quiéter les syndicats. 17e signlfle-

t-11 pas ‘que, pour le patronat.
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l’amélioration des conditions de
travail ne coûte rien ou presque.
Le projet d’accord-cadre serait
ainsi, comme le rapport Sudreau,
un « gadget ». selon l’expression
de la C.G.T., pour détourner l'at-

tention des travailleurs des diffi-
cultés économiques du moment
La tâche du C.N.P.F. n’est pas
simple puisqu’il lui faut â la fois
convaincre ses adhérents que
l‘amélioration des conditions de
travail est le seul élément alter-
natif d’une politique sociale de
crise et persuader les syndicats
que cette réforme n’est pas une
échappatoire aux problèmes aigus
de l'heure.

JEAN-MARIE DUPONT.

M. CHIRAC : étendre les

horaires variables à la fonc-

tion publique.

W. Jacques Chirac, de son côté,

vint d'écrire au différents minis-
tres d'entreprendre de nouvelles expé-
riences d’application des horaires

mobiles dans la. fonction publique.
Ceci, chaque fols que sera recueillie

la majorité des agents Intéressés et
que la mesure ne sera pas Incom-
patible avec 1» nécessités des ser-
vîtes

-

Depuis plus d'un an, des essais

sur les horaires variables sont en
cours dans les services préfectoraux
de Bordeaux, Caen, Nancy, Nantes,
Nevers et Strasbourg. Ces expériences
paraissent être appréciées favorable-
ment do cdté syndical, bien qu’elles
entraînent certaines réserves an
sujet du pointage du temps de pré-
sence. Force ouvrière n'est donc pas
hostile A l'extension du système, tout
en rappelant les revendications sur
rabaissement de tous les horaires à
quarante heures. La C.G-.T. réaffirme

que les horaires variables ne satis-

font pas aux revendications concer-
nant les horaires et les droits syndi-
caux.
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DEPOSITAIRE LêTRASET

L'ATTENTAT A L'EXPLOSIF

DE LA GARE DE L'EST

N'A PAS £lt REVENDIQUE

Le miliiaîre grièvement blessé

est dans un état alarmant

L’attentat h l'explosif commis
dans la soirée du dimanche
10 mais à la gare de l’Est & Paris,
n'a, pour l'instant, été revendiqué
par aucun mouvement. Un mili-

taire. M. Claude Legac. vingt ans,

originaire du Val-d’Oise et incor-
poré dans l’année de l’air h
Contrexeville (Vosges), griève-

ment blessé, a été admis à rhflpi-

tal Lariboisière où soc état est

jugé alarmant six autres per-
sonnes ont été également hospi-
talisées avec des blessures super-
ficielles.

C’est à 23 h. 15 environ que
l’engin a explosé dans un caser
de consigne automatique. La dé-
flagration. très violente, a soufflé
les armoires de la consigne a
travers le hall dont les verrières
ont été brisées. < Au moment de
lexplosion. seules quelques per-
sonnes se trouvaient près des
casiers. a déclaré un témoin, mais
dix minutes plus tôt environ, près
de trois cents militaires en per-
mission se trouvaient sur les

lieux. »
Les enquêteurs n’ont pas donné

d’indication sur la nature et la
composition de l'sigin. Us ont
déclaré que l’hypothèse de l'at-

tentat ne faisait toutefois guère
de doute. L’un d’eux a ajouté :

c S’il s’agit bien d’un attentat,
11 ne sera peut-être pas revendi-
qué, car il aurait pu faire des
dizaines de vécûmes et personne
ne voudra se vanter d'un coup
pareil. »

Il peut d’ailleurs s'agir de
l’explosion prématurée d’un engin
déposé dans la consigne auto-
matique; et destiné à une utili-

sation ultérieure.

•' Attentat au Larzac. — Dans
la nuit du 9 au 10 mars, vers
3 heures du un ^npln a
explosé devant la porte de M. Au-
guste Guiraud, l’un des cent trots
éleveurs du Larzac menacésdu Larzac menacés

l et l'un des plus ixré-

Cet attentat a soulevé l’indi-

gnation des agriculteurs, qui y
voient « une tentative de meurtre
délibérée » contre l’un d’entre eux
et sa famille.

UH WN® FÉMININ A lHYSÉE

Un dîner féminin a lieu ce
lundi 10 mars à l’Elysée, sur
l’Invitation de Mme Valéry Gis-
card d’Estaing. Tous les convives
de ce dîner sont des femmes
actuellement réunies à Paris pour
participer an comité exécutif du
Conseil international des femmes.
Parmi les deux cents convives
figure Mme Françoise Girond,
secrétaire d’Etat à la condition
féminine.
Le conseil international, fondé

en 1888. réunit les conseils natio-
naux des femmes. H est actuelle-
ment présidé par Mme Mehrangiz
Dolatchahi (Iran).

COUP D'ÉTAT

AUX ILES MALDIVES

Colombo (AJFJp.f. — Selon des
informations parvenues à Co-
lombo, M. Ahmed Zaki, premier
ministre de la République des
Maldives, a été chassé du pouvoir
par un coup d’Etat qui s'est
déroulé Bans effusion de sang.
Les Ses Maldives constituent

un archipel de 300 kilomètres
carrés au sud-ouest de Ceylan.
[Ancien protectorat britannique

devenu Indépendant en 1965, lu Su
Maldives ont canna depals lois ane
vie politique calme. Une bue mili-
taire britannique subsiste sur Aile
de Gan. L’activité des grandes pais-
sances dans Focéan Indien loi a
récemment donné un. regain d'in-
térêt.]

—Montez et descendez

—
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Offensive communiste

au Vietnam

LE CHEF-LIEÜ DE PROVINCE

BAN-ME-THUOT EST ATTAQUÉ

Saigon /AHJ*.). — Les forces
communistes ont déclenché lundi
10 mars, à 3 heures, une attaque
d’envergure contre les fnstaBations
périphériques de la ville de Ban-
Me-Thuot, sur les Hauts-Flateaux,
& quelque 280 kilomètres au nord
de Saigon.
Après un tir d'artillerie, les

usités ont attaqué simultanément
le quartier sud de 2a ville, dont
elles se sont emparées aussitôt, le

dépôt de munitions, & 5 kilomètres
& l’ouest, et le terrain d'aviation,
A 7 kilomètres à l’est

En même temps, un bataillon
réussirait à pénétrer dans la ville

pour neutraliser le terrain, où se
posent habituellement les petits
avions d’observation et les héli-

coptères. Les assaillants disposent
de chars et d’une D.CJL en début
d'après-midi, la bataille faisait

rage et plusieurs chars étalent
détruits.

Samedi, les communistes se sont
emparés du chef-lieu de district
Thuan-Man, à quelque 80 kilo-
mètres au nord-est de Ban-Me-
Thuot. Dimanche, ils ont attaqué
le chef-lieu de district Duc-
Lap, proche du Cambodge, à
50 kilomètres au sud - ouest de
Ban-Me-Thuot. On signale aussi
nue recrudescence des combats
dans les provinces septentrionales
de Quang-Tri et de Hué-Thua-
Thien.

M. FIDEL CASTRO

A REÇU M. JACQUES FAUVET

En visite & La Havane depuis le

mardi 4 mars, M. Jacques Fauvet
s'est longuement entretenu, ven-
dredi soir, au palais de la Révo-
lution. avec M. Fidel Castro,
premier ministre du gouverne-
ment cubain et premier secrétaire
du «usité central du P.C.C. Le
directeur du Monde avait rencon-
tré jeudi U. Carlos Rafael Rodri-
guez, vice-premier ministre, et
vendredi MM. RauhRoa, ministre
des affaires étrangères, et José
Ramon Fernandez, ministre de
l'éducation.

• Don Helder Camara, évêque
de Rêcife. de passage A Paris pour

y recevoir le diplôme de docteur
teux honoris causa de l’université
de Paris (te Monde du 9-10 mars),
participera, ce lundi 10 mars,
à 30 h. 30. en l'église Saint-Sévé-
rin, à une rencontre avec le public
français. Cette manifestation
prendra place dans le cadre d'une
semaine de l’Amérique latine,
organisée par le CEFRAL (centre
France-Amérique latine).
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